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malgré ce vent et cette maudite pluie! 

Si vous avez pris froid, en ayant été ex­
posé aux intempéries, n'hésitez pas et 

prenez immédiatement, dès le début 

d'un refroidissement, 1-2 comprimés d' 

SPI NE 
lf PRODUIT DE CONFIANCE 

Tube de 20 comprimés, Fr. 10.-, petit emballage Fr. 3)5 tous 

deux munis de Io Croix ·~D9C'h, garantissant l'origine. 
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Le Chancelier Schuschnigg 
Les éoénement11 se précipitent de telle manière 

qu'un journal hebdomadaire a bien de la peine à 
rattraper l'actualité à la courae. A huit joura de leur 
aacrifice, on se souvient à peine des victimes. Le 
chancelier Schuschnigg a eaaayé de dé/endre l' in­
dépendance de son pays aoec les moyens dont il 
disposait, .la raison, le bon droit : faibles moyen:J. Il 
a été balayé comme un /étu de paille par la menace 
impérieuse de Hitler. Les 11 grande1 démocraties » 
qui se seraient dé/endues elles-mêmes en le déf en­
dant ont été prisea de court, une /ois de plus. Elles 
ae aonf contentée:s de contempler aon humiliation 
d'un air naoré. Quant aux autre• puiuances, elles se 
sont empreaséea d'applaudir le vainqueur. A d'au­
trea ... 

Saluons pourtant cette victime résignée. Honneur 
au courage malheureux. li n'a du reste peut-être pas 
dit son dernier mot. le chancelier Schuschnifg. Il 
•'est incliné deoant la force. Dans son cas, c'était 
peut-être plus courageux que de jeter le manche 
après la cognée et de démiaaionner tout simplement. 
Aussi bien son aventure, préface de grands éoéne· 
ments, est-elle pleine d'enseignements, 

? 1' ? 
Il est relativement /acile de /aire de la grande 

politique quand on a derrière soi des millions de 
baïonnettes, dea centaines de milliers de canons, 
d'avions et autre• instruments de massacre, quand, 
de plus, on a bourré le crâne d'un grand peuple, au 
point qu'il ooua prend pour une espèce de dieu. 
Napoléon gouverna de cette façon l'Europe entière; 
un ordre impératif, le poing aur la table, un aeroice 
cie Saxe brisé sous le nez d'un plénipotentiaire autri­
chien, il n'en fallait paa davantage; le monde trem­
blait; le prince Napoléon, le fils de notre Clémen­
tine, a publié naguère. dam la Revue des Deux 
Mondes, les lettre• d'une platitude inoraiscmblable 
adreuéea a son arrière-grand-oncle impérial par Ica 
héritiers les plus orgueilleux dea dynasties de l'an­
icien régime, empereur de Ruasie et d'Autriche, roi 
de Pruue, etc ... Foire de la gronde politique, quand 
On est le ret>résentant d'un Etat diminué, al/aibli, 

APERITIF 

ROSSI àbasedevin 

à l'eau desaltère 

humilié, c' e.,t une autre al/aire; c'est infiniment plu• 
difficile, cela confine au trand art. Jules Favre. 
devant Bismarl{, n'est qu'un pauVre Robin désem .. 
paré, rnaia Pouyer Quertier, sauvant Bedfort par sa 
bonhomie normande, Thiera /aisont reculer lQ 
Prusse alors qu'il a à combattre la guerre civile,. 
séduisent l'imagination. 

Le Chancelier Schuschnigg est de cette école, 
Vepuis le moment où, succédant au malheureu~ 
Doll/uu, asaassiné pir les nazi•, il prit en mains lea 
destinées de l'Autriche, il n'a cessé de jouer la di/ .. 
/iculté, oscillant entre aes deux puissanta ooisins. 
Mussolini, qui avait mobiliaé sur le Brenner, au 
moment de l' as:sassînat du Chancelier Doll/uas, et 
Hitler, qui ne cc:stait de 8 affirmer comme le haut 
protecteur de l' A utrichc, Etat allemand. Il était 
arrioé, à force de soupleue, de /inc>s:se et de fer .. 
me té intelligente, à maintenir l'indépendance de sa 
nation. Mai:s qu'est-ce que la fermeté intelligente et 
la finesse la plus aubtile, quand on a devant :soi un 
adversaire cl qui il auf/it de frapper du poing sur la 
table pour que l'Europe entière s'incline dcoant sa 
brutalité et quand, à la frontière, on entend le bruit 
de bottes de la Reichswehr~ 

Depuis oinat ana qu'on nous affirme que, grâctJ 
à l'Assemblée de Genève, nous allons <mirer dans 
l'ère du Droit, nous aoons l)U beaucoup de chosca 
surprenantes, mais jamais le cynisme de la force ne 
a' est étalé ooec autant de tranquillité que dl!ns cetttJ 
entrevue de Berchtesgaden, qui n'est mani/estemcnt 
que la pré/ace de I' Anschluss. 

? ? ? 
Les événements du 4 f évrœr avaient stupéfié lo 

monde; on 1' était auez rapidement rendu compte 
de la victoire du Führer sur les ~léments plus ou 
moin1 di8$identa de la H.eichswehr, de la haute 
industrie et du vieux parti agrarien, mais cette c;ic· 
foire n'était-elle pas une victoire à la PJJrrhus? Do 
toute façon, ai Hitler avait dû risquer la bataille, 
n'était-ce pas que la maani/ique façade de l'Etat; 
totalitaire présentait quelques fissure•? Il Jallait mon• 
frer au monde étonné qu'il n'en était rien; /' al/ir~ 

VERMOUTH , . ~, .: : 

MAATINl·DRY\ 
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DÉS LE PREMIER JOUR : 

VOT RE FIGURE ! 
PURIFIÉE, EMBELLIE E.T : 

AVIFIËE : 
PAR LE MASQUE : 

ORIGINAL : 
FRANZENSBAD * • * 

* 
• * CE MASQUE, REMPLI DE BOURBE FERRUCINEUSE CURATIVt * * Dl LA CELEBRE VILLE D'EAU DE FRANZENSBAD (TCHECO· * *• SLOVAQUIE) EST LE SEUL REMEDE RECOMMANDE PAR LE : 

* CORPS MEDICAL ' : 
* EN VENTE AU DEPOT: 66, CALERIE OU COMMERCE, 66 * 
: (PASSACE HIRSCH) BRUXELLES, AU PRIX DE 50 FRANCS. : 

: ••.!,.••······································u...·-········· : 
: Bon de Commande : 
* * • • * Veuillez: m'envoyer contre rcmbourr.ement de SO francs, U"I * 
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* * : NOM .................. . ..................................................... * 
* ADRESSE .................................................. .................... : 

* * •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
mati on de l'acheminement inévitable vers l' Ans­
chluss n'était-elle paa la meilleure manifestation de 
1>uiasancê~ 

Hitler n'hésite paa. Il a le 1oat des coups de thét3-
tre, il mande le Chancelier Schuschnigg à Berchtes­
gaden, aimple invitation, cela va aans dire· le Chan­
celier garde les forme•, mais flrJ· Schuschnfgg ne s'y 
trompe pas : cette invitation est un ordre. Comment 
li réaiater, puisque le compère Mu110/ini qui 
naguère, a' était érigé en protecteur de l'Autriche' 
eat maintenant d'accord auec son chef et ne répond 
même .plua au téléphone} ~chuachnigg 1' exécute 
donc 1 il part pour Berchtesgaden, la mort dan• 
l 'time. 

On voudrait avoir le rüit d'un Mmoin oculaire 
Je cette entrevue: aans doute, ne l'aura-t-on jamaia. 
Mais 4' après les bruits qui courent, lea récits frag­
mentaire• que l'on fait dans les chancelleries et qui 
Jiltrent même juaqu' aux rédactions de journaux, 
elle dut avoir quelque chose de tragique. Accom­
pagné de son Ministre des Affairea Etrangères et 
d'un ou deux secrétairea, M. ~chuschnigg arrive 
devant la grille de la villa bavaroise ad li mina. S'il 
avait pu a' imaginer un instant qu' il a' agissait d'un 
échange de vues courtois entre chefs d'Etat, il a dfl 
être bient6t détrompé. Le Führer, le front barré de 
aa mèche la plus impérieuse, la mous(ache en 
bataille, était encadré de généraux et le Chancelier 
autrichien aat>ait le reste, qu'il y avait du cSté de 
la frontière d'inquiétant• mouvements de troupes. 
11 a"ive cc'pendant, décidé de défendre pied à pied 
lea droita de l'Etat qu'il représente. Il a dea doasiers, 
jl peut prouver que cea nazia autrichiens, que le 
lllme Reich prend aous aa protection, ne cessent de 
conspirer contre l'Etat. Tout récemment encore, on 
ingénieur na:J, nommé JV oajezel(, 0 tenté de l' O/J• 

aa11iner, lui, le Chancelier d'Autriche. Maia qu'im­
portent les dossier• I A Hitler I qu'importe la justice I 
Qu'importe l'affirmation solennelle reconnaiuant 
l'indépendance de l'Autriche/ Il a' agit de frapper un 

grand coup; l'Autriche voiaine, ruinée, faible, lui e n 
ol/re le moyen; pourquoi reculerait-il~ , 

Et Hitler ne veut rien entendre; toujours flanqué 
de ae1 aénéraux, il eat impératif, /ronce le sourcil, 
frappe aur la table, non plus à la manière de Bis­
mar/t, qui tout de même était un homme du monde, 
mais à la manière d'un homme du peuple qui aurait 
Pu tout aussi bien qu'un autre tendre le poing au 
lieu de faire le aalut à la romaine. Et alors, aprè3 
avoir ruiaM dea heurea et dea heures, le Chancelier 
Schuschnigg /incline: il ae refuse aux communiqués 
enregistrant aa défaite, dernière manifeatation d'in­
dépendance; de retour à Vienne, il faudra bien qu'il 
s'exécute. 

' ? ' 
Quand on y réfléchit, il 11 a dans les exigence• 

allemandes et la réaignation autrichienne, quelque 
chose d'énorme. imaginez qu'un beau matin, le 
Chancelier Hitler /a11te aavoir au Roi Léopold qu'il 
ait à prendre dana son miniatère le Dr. Borms ou 
M. Sindic et, de toute /açon, à réintégrer dans leur11 
droits 11es excellents pangermanistea du Conseil des 
Flandres, nazia d'avant la lettre qu'on a de11titués; 
c' e11t exactement ce qui a' est pasaé. Ce M. Seisa­
lnquart, que M. Hitler a imposé comme Ministre de 
l' Intérieur à l'Autriche, c'est une manière de Borm•; 
tout le monde, en Autriche, connaît aes attaches 
at>ec lea anaHina du Dr. Dollf u11. Il n'en représen­
tera paa moins le parti national-socialiste allemand 
au aein du Ministère autrichien et aa première mani­
festation miniatérieUe aura été de courir aux ordres 
chez le patron berlinoia. 

Celui-ci, qui, il faut le dire, .. est singulièrement 
formé depui1 le temp1 où il écrivait Mein Kampf, a 
manif e11tement •on plan; il eat très simple : pour 
permettre aux Anglais de 1e maintenir dans leur 
aveugle et confortable indifférence, on ne parlera 
pas de l'annexion de l'Autriche, de l' A nschlusa, le 
mot aonne mal, mais on fera de l'Autriche un Etat 
nazi, ai exactement copié sur celui de Berlin, que la 
communauté des deux peuples allemands apparaîtra 
à toua lea yeux/ On fera de même, un peu plus tard, 
dana quelquea mois, sans doute, pour la T chéco­
alovaquie; on exploitera le particularisme dea 
Sudètes ou celui des Slovaques; là auui on procé­
dera à la nazification. Pourquoi se gêner, puisque 
la France et l'Angleterre, l' aueugle et la paralytique, 
ne /eront jamais que des protestation• platoniques) 

? ? ? 
Dans de pareillea conjonctures, il est prodigieux 

qu'un homme d'Etat ait fait mine de résister; or, on 
sait à préaent que M. Schuachnigg a résisté juaqu' au 
dernier moment et que, si à la fin de l'entrevue de 
Berchteagaden, il était une victime résignée, il cher­
che encore maintenant à limiter le aacrifice. 

Qui l' etlt cru) 
Quand il succéda au Chancelier Dollfuss qui venait 

d'être assauiné, personne ne le connaissait en 
Europe. Schuachnigg, qu' eat que c'est que ça? Mai•, 
en Autriche, on aavait bien déjà que c'était le meil­
leur homme; en mourant, Mgr Seipel, primat d'Au­
triche, et chancelier lui auHi, l'avait recommandé c} 
ae1 aucceaaeurs. 

Par 1e1 manière•, ion éducation, ses aouvenira, il 
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appartient donc à l'ancienne Autriche; mais il est 
de la race de ces jeune a ariatocrates qui n'hésitent 
pas à abandonner leura traditiona de Jamille pour 
tâcher de aauoer ce qui peut encore être sauvé. Fila 
d'un ol/icier général, il a étudié ou Collège de la 
Stella Matutina: il Jaiaait son droit à lnnabrüclf. en 
I 9 I 5, quand il fut requis de faire son deooir comme 
lea autres; mobilisé, il paua aon brevet d' ol/icier 
et combattit comme lieutenant aur le front italien 
aoec beaucoup de courage; quelquea jours at'ant 
l'armistice, il était fait prisonnier et il ne fut libéré 
qu'en aeptembre 1919. Rentré dana se' foµers, 
l'homme d'épée redeoint homme de robe; c était 
une tradition de famille, car si le père du futur Chan­
celier avait été militaire, aea ancêfrea avaient tous 
été chambellana à Budapeat, à Naplea et autres 
lieux; c'étaient de bons Européens. 

En 1919, le lieutenant Schuschnigg, démobilisé, 
poursuit tant bien que mal sea études de droit; la 
fortune des siens était compromise, la vieille monar­
chie s'était écroulée et il fallait bien vivre. Kurt 
von Schuschnigg installe un cabinet d' aoocat-con­
aeil à lnnsbrück.: il ae apécialiaa dans les questions 
de patente• et du droit commercial, avec une telle 
maîtrise que l'on vit al/lu cr dans le modeste bureau 
du juriste, les marchanda, les commerçants, les 
industriela, tous ceux auxquels les lois nouvelles 
aoaient fait perdre leur équilibre. Au contact de ces 
hommes déaemparés, Kurt von Schuachnigg aentit 
•c développer aes caractère• d' organiaateur et de 
chef; 111 politique deoait fatalement l'attirer. Mem­
bre du Comité directeur de l' A saociation Populaire 

• Catholique du Tyrol, il 1e préaenta à la Députation 
en 1927 et fut élu Le nouveau député se signale 
aussitôt par son sang·/ roid et son bon sens; il se 
place à la fraction de droite de son parti. Travailleur 
consciencieux, •asaidu aux séances du Conseil, le 
jeune représentant d'lnnsbrück, a tôt fait de a'im­
poaer à un Parlement qui, d' ailleura, compte beau­
coup de médiocres. li easaie même d'en corriger 
l'action en fondant, a'vec quelques amia, lea Sturm· 
achuren, •orle de milice civile catholique; c'est ce 
qui le aignale à l'attentio11 de ,\.fgt Seipel, alors 
chancelier. Celui-cl, bientôt, le considère comme 
aon véritable diaciple. On raconte que le prélat, sur 
•on lit de mort, murmura ,} se• intimea : '' Rien ne 
sera pcrrdu; il y a le petit Schuschnigg; ayez con­
fiance en lui, il ira loin car il sait où il veut aller. » 

Schuschnigg, en e/let, saoait bien où il voulait 
aller. 

Il voulait maintenir la tradition dea Dollfuss et des 
Seipel; maintenir l'Autriche, malgré les di// icultés, 
en faire un Etat catholique allemand, mais indé­
pendant de tout racisme antichrétien qui semblait 
ramener le monde germanique à sa barbarie primi­
tfoe. Pendant quatre ana, contre vent• et maréea, 11 
a maintenu dans le droit chemin la t;Jauvre barque 
autrichienne, toujours accouée par la tempête. Il 
•' eat ef/orcé de maintenir la balance égale entre 
l'impérieux t;Jrotecteur de 1934, le Signor Mussolini, 
et le non moin1 impérieux protecteur d'aujourd'hui, 
le Führer-Chancelier Hitler. Il y était arrivé tant 
bien que mal; maia que vaut la finesse, l'adresse, la 
1ubtilité du diplomate deoant ce représentant des 
forces élémentaires qu'est un Hitler? Le poing aur 
la table, que ooulez-oous répondre? 

Quand la malheureuse Aasemblée de Ge nèoe, 
décon1idérée, désemparée, ne peut guère q ue se 
maintenir en veilleuse pour qu'on lui permette de 
1urui1>r•; quand det 1randea puiaaances occidentalea, 

l'une continue à pratiquer la politique de l'autruche 
et l'autre, la France, s'absorbe dans sa politiqua 
intérieure, comment voulez-vous que le Gouverne­
ment /rançais puiaae a' occuper de l'Autriche alors 
qu'il a' agit pour lui d'apaiser les garçon• livreura de 
l'alimentation parisienne ? Il a bien Jallu que le petit 
Chancelier d'Autriche se ré&ign~t. comme jadia Sta· 
nialas-A uguste, roi de Pologne. Il y mit d' ailleur• 
plus de dignité que ce greluchon couronné - comme 
le roi de Danemark après l'ai/aire du Duché, comme 
François-Joseph en 1866. Après tout, Berchteagaden 
n'est pas trè• loin de Sadowa. 

Le fait eat que tout cela forme une magnifique 
aérie d'exemple• de la maje11té du Droit Interna· 
tional. 

? ' ? 
Et maintenant, aprè& le discours du Führer et le• 

fameux accords de Berchtesgaden, depuis la rentrée 
à Vienne des assassins na::is du chancelier Doll/usa. 
que reste-t-il de la courageuse réaistance du chance• 
lier Schuschnigg ? L'Autriche devient une puissance 
protégée. L'Italie, la Pologne, la Yougoslavie ap­
plaudisaent. La France ne soul/le mot. L'Angleterre 
sacrifie M. Eden à la mauvaise humeur de Hitler et 
de Muuoli11i. A quoi bon la résiatance d'un pauora 
diable d'homme d'Etat que l'égoïsme et la Iachetd 
uniceraellcs ont sacri/ié d'avance ;> Peu de chose. 
sana doute, si ce n'est la gloire d'avoir résiaté jus­
qu'au bout. Peut-être un temps reviendra-t-il où cela 
comptera dans la mémoire dea homme& ... A moina 
que l'on ne noua raconte qu'il était de mèche ... 

·~·l:utütre ..t'loyal de la Monnale 

Speoteoles du I•• eu 15 mel"S 19Se 
Mardi i••, eo maUnêe 1 LA TRAVI.A.TA. 
MmoClar• Cla1rb.,11 MM. L•••· Colonn .. 
t.t le ballet LE CAPRICE ESPACNOL 

En soirée : MIGNON. 
M.. l . Mor:•n" y,., Yo.o1• 1 MM. O'Arkor1R .. 11lk. M..-q. 
Kercrodi 2 r .MA.NON. 
Mme S. 1 ~Ca• re 1 MM. A Ica Ide. Colonao, Wilk ln.. 
Jeudi 3 : CARMEN. 
Mlle• L. Mnt•n•, BeU1•t MM ......... Richatd 
Vendredi~. à 19.SO b . (7.SO) r 

TRISTAN eL ISOLDE fdernlèrel. 
Sous la conduite d~ M. Al~rl Wolff. 

Me• 81.1nlc1 U.oloti.1.-it MM. l-01u. u. (.; ,oc.le, Rict1e1u 

Samedi 5: LA JUIVE. 
Mufloon•• Yv. Y•aY• MM. &ei., Drmoulm.Cla11d•~ S.I• 
Dimanche 6 : derniàre matinée de 

L•ENLi:VEMENT au SER.A.IL 
Mm .. Oairbut. de G .. ret MM. d•AtkM,Clauclel. Van Otiberai. 

et LE BECRET DE SUZANNE. 
Mlle L Mcrteno 1 MM. And1l•D S.lnt.Prh 

En aolrêe: ROMEO et JULIETTE. 
M .. Y Hu Oernl: MM.Alcalde. Rcanili.. O.Groota,Colo1111e,C\audt4 
Lundi 7: THAIS. 
Mm .. Liae Bruacl · MM. Rld.ard. Cl.t1del. 
Mardi 8 1 RIGOLETTO. 
M .. " d~ Cana, l.an1Dr•11 .. 1 MM. Alcald•• M.11eel, De Croota. 
Ft le baU.t LA CRl51. 
llercredi 9 : lllme BUTTERFLY. 
M .. Yaa••• Oenl4 t MM. Len•• Colonne. 
~;,le ballet t A BOUTIQUE FANT A SOUi::. 
Jeudi tO: SAMSON et. DALILA (reprise). 
Mu Bolotin• t MM. A•••••u Rlcl,ard. Dr Croot•• Sal~ •• 
Vendre'li U : L'ENLEVEMENT au t ERAIL 

et LE SECRET DE SUZANNE. 
·MfaH~ di.1ubution• au• 1. Da:mandie6e11 maunee. Voiu:ll•cletieY:a.\ 
Samedi t2: FAUST. 
Mil H'ld, l''pn : MM. Alalde. Ven Obberah Meacol. 
Dimanche tl, en maLin6e : LA JUIVE. 
t M~ 1e di•••• O Il on QU• 1, s.m.di 5 Voit' r ""Cle .. ... 

En aoir6e 1 HASSAN. 
M .. R nud in. l ampre.ono 1 >lM. O"A1ltor. A11dria•• Taute ..... 

of"' r.roote. 
Lundi H. à tlJ .80 h . (7.80): LOHENGRIN. 
Mir.et Hilde Nr ... Bolotinr MM.1 •••• Ric!.ard. DaCroote Ta11t•~ 
llardi 15: Le BARBIER DE SEVILLE. 
\!ma • e Ga•r•: MM. D' Arltor. A11dtlen1 Vaa Obbe>ah. &,. ... 
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A M. Butenko 
à Rome 

VotN a'Velltare, mcmeieur, qui défà comportait 
d"i:nd11111Dta d6tai!a, ee complique curieU8eiaent. 
Vom ._ ce. citoyen aovUâque qui, pour pouvoir 
.... MDf eDCOmbre le territoire de aon fiéYleWt C • & diplomate et fut charmé de miMion en 

..,.m.. De Il. comme on nom l'apprit, Yom 
W.. .... ..biaH, VOU8 VOU. ka acamoté et 'Y0\18 

• a. -.. quelqu'un qui dit &t1e voue, 'WIUl/ mue 
à Roine-. l reimtn mumve et tutélaire c1e Muaaolini. 

p ... ltre Poa.6 l fond et l .. atrlme. com&. 
..-wi r..,w qH vom .... fait du pueeport 
4t de la ,,.._ clfplomalique n•e.t iiU tout à fait 
~u. '&ut Belae exil6 aux borda de la Seine 
.... d"• f*lépart qui 1ut permette cle pueer une 
.... •~de tabac d'Oboura ou de-$emoia 
._.le nez clee pbeloua de M. Albert LebrQn. A 
ll04aoettre, la nuit. ce. meaaieura de la police 1 
~ l deux foie avant de calmer ou d' arr&ter 
lei P1'9' Deaux jeuna aena tapal\!\ft• cuteun d' .. 
...... calamiatN., avec lonp c:ila, 'lépnce garan­
lle eJ eg.çpeal inc:Hacutable. Qu'on ne lea touche 

,. 
TRAITEMENT •• LA TUBERCULOSE 
1 soua TOUTES SES FORMES 1 
...... ~8".Vtllll 

pu, n. crieraient. la cWria. ~ ., p-..toit, 
qu'ila aont dea diplomatea aud-am6i'icaïn. ou balka­
niqua. Et peut.atre le il)l'ouYer~ila.. Alda quoi, 
Je policier aaurait ce qu'1 lui en coGte cl'aYOir touda' 
à ces amie de J'Etat pour qui, -eeula dana ce monde 
bérï.M de barbeU, il n' eat point de frontière., de 
reatrictiona, de fiacaua... Situation admirable et qui 
••embellit encore - on~]' a vu - du commerce dea 
tapie, de la coco, dea cMcorationa et qui voua vaut 
finalement un .-nd ~ awec lequel on peut 
faire une joJie ~ l r anee du vue de nuit de 
aa petite amie. 

La diplomatie aera bient&t la aeule carrière 8'clui­
aante pour un homme (ou WM f~) qm veut vi­
vre au-deaaua de la mllée de D011 paniers de crabe. 
interaationaux. • 

Voua ava bien comprie tout cela. moniieur, et 
voua en avez tW parti. Menaœ dan.e YOS ~pes. 
ou plua exactement dant votre nuque, par le chef 
8'nial de l'U. R. S. S., voua aYeJ endoaa6 ua. habit 
d' ambuudeur, aout lea ordnta de ce boa tovaritch 
de Utvinoff. Voua aYea P8M Bu~ et Jl. 
pfff l plue de Butenko, phaa rien, rien aoua la 111.ble, 
rien dane lea armoirea, rien aoua le lit. parti, envoM. 
évapoN ..• 

Le camarade Uhinolf en fut eato~. Cat ma 
homme de cœur, a..: ce cMteil que, de_....,. ea 
tempe. il croit aentir nr a nuque, qui at ......._ 
le contact d'un inatrument tNtalHque, dur et froid. 
JI c:l6clara que dea rMehan~ fUCÏ*e Toua ..... 
fait du mal et. tapet du poins clana la cWctlôf'\le 
Bucueat. n aiaea qu'on lai Nndlt au mca. .,.. 
cadaYN. ll al ezqUÎa. ce~ l...itvÏDQff.. 

C" eat l oe moment qu" GD .-'8Dclit, du cW de 
Rome. UD petit cri jo~ comme OD ea ........ 
dam a• baie, au printemps. .-acl Jea. r..dril DM 

··~ : « Coucou 1 COllCQ! 1 ... , G.la -­
tinua: • c·- moi, Butenko •• eit r.- ~...-. 
koko .•. ~u. c.e fut une riaolade. C' ell:' ~· eq.. 
tenko, bien l l'abri • w cli.W. pttë ~ et 
notre trù Saint-Père, et je voua ,._ aaYOÜ. ina.a 
Ykus Utvinoff, que VOU et Je chef MaiaJ, je V.OU... • 

Scandale. Noe bona amie lea comm'IUÛate9 fUIUt 
acuda'IWe, parce que ce ecMlt dea .-. tn.. era. 
Mrieuz ot qui n'aiment pu lea hl..-.. 

La vois de Litvinoff, charaée d"un aans1ot can­
tenu. tra"1'U .W.. l'Europe : • Non, ce n' w PM 
toi, ce n'ett pu ~oko, ce n' at cestainement pu 
non plue la fille d'un roi qu'on aalue au pa••r (air 
c:onnu). C'eat un Mie farceur, uae wipM lubri~. 
un trotakofuc:iilte qui ae joue de noua. de not ~ 
mente lea pha chtn; il ee dit But.iko et ce n elt 
pu Bwenko ... Butenko eat IDOlt et je "Yeu (je .._ 
et fesiae 1) aon cada'fle ... •· 

Alora. monlieur, ~ avez ~ l traftn l'la­
rope : • Je auia Butenko. .. •· 

- Ça va. ~ -. noua ne deœntul.- qa"à:..,.. 
croire. Maïa ... pourtant ... cependant ... poUft'ÎD.YOUI 
pu noua donner quelque. petitel me*"" -.uPPl6-
mentairea et puia, tout l fait entre noua, ltea-YOUa 
bien aGr d'être Butenko) 

- Voill mea papiera, ma carte d'identité, mon 
puaeport... .. 

, - Ça, AOUI ~y~ Cf.@ J4 ~ ~,... 



POURQUOI PAS T 

bloque 
11 GRIPPE 
.q,,-une 'ftUi/; c 

La grippe t N'en aye2: plus peur: 2 ccmpnm. 
d'« Aspro » pris à temps dans une boisson chaude. Ill 
bloquent en une nuit. L'explication en est simple; la Yolel 1 
la grippe est une attaque infectieuse et microbiennes Yotre 
organisme se défend en éliminant les poisons; aaaia Il :peal 
ne pas réu.ssl:A. n faut donc l1aide.r tout de auite à --... in-f'} 

.jlSTPRO~ 
l'acide 

Prenez aussi 
u ASPRO » contre : 

.. EVRALQIES MIGRAINES 

1 

INSOMNIE NERVOSIT1E 
LUM8AQO RHUMATISMES 

DOULEURS MENSTRUILLl'.S 

A.540 

5~o~· 
10 n . .,. PflllWI • • 

Il~ • 

20 n . i.paftldle 

eo '°"'""-· 
INlll& 1 L 4. At c Mai.. ..................... 



POURQUOI PAS ? 

toua oil on fait de faux pae.eporta qui défient toutea 
le. c:urioàtéa pollcièrea. Lea cartea d'identité ont 
.W ana doute inventée. aprèa KUCJ?e par dea aigre· 
Sn. qui voulaient aêJier la circulation dea honnêtes 
aena, tout en ae muniaaant, eux, d'eatampülea réoon­
iortantea .•. 

- Que voulez-voua que je voua dWe L. Je auia 
Butenko •.• Faita venir dix. vinat, cent peraonnea 
f,1111 m'ont connu. 

- D'illustres Affairee (avec wi A) ont aurabon­
damment prouvé la vanité de cea térnoignagee. 

- Je sui. Butenko. •• Je Io crie, je le hurle à la 
19. S. F .. je ie p-ou~ aux journaliatea. à la police 
& Mu.oll.ni, au joli -comte Gano, le gendre, au 
t:i_~ Ticaire. au arand Jure, au Premiez cagou-

- Prouvez, prouvez, moneieur, il en reateza tou­
four• quelque choee ... Mais noua, qui ne sommes ni 
le gendre, ni le T ur<:, ni caKC>ulard, nous noua de­
snanderons toujoura 1 Est-ce bien Butenko ~ ......... 

Apèe quoi, réfléchissant à votre situation, noua 
condurons peut-être qu'elle est enviable. Voua voua 
'tea fondu dans le sein de l'humanité, matière pre­
mià'e, protoplasme, magma ..• Un Butenko de plus 
ou de moina dans le grand tout, qu'importe 1 

On voudrait voua suivre après avoir renvoyé sa 
carte d'identité à œ bon Litvinoff qui a la manie 
do ee retourner bruaquement comme s'il sentait sur 
a nuque quelque choee de métallique, de dur, de 
iroicl_ 

LOTERIE COLONIALE 
2e TRANCHE 1938 - TIRACI DU 19 FEVRllR 1918 

Deltinatlon premlàre dei billetl 111n1nta. 

LOT D'UN MILLION: Postes Bruxelles. 

Loti • 100.000 fr. 2 divisés en 1 /5 par l'O.N.l.C. 
1 Bourse de Bruxelles. 
1 Banque du Congo Belge. 

Lob de 50.000 fr. 1 divisé en 1 /5 par l'O.N.l.C. 
1 Bour~ d'Anvers. 
1 Banque du Congo Belge. 
1 Postes d'Eekloo. 

Lob • 40.000 fr. 1 dlvi5' en 1 /5 par l'O.~.l.C. 
1 Bourse de Liége. 
1 Postes de Frameries. 
1 Postes d'Anvers. 
1 Correspondant. 

Lola • .10.000 fr. 18 divisés en 1 /5 p1r 1'0.N.l.C. 
7 Bourse de Bruxelles. 
5 Bourse d'Anvers. 
1 Bourse de Llége. 
1 Bourse de Gand. 
1 Banque de 11 Société C.énérale 
1 Banque du Congo Belge. 

13 Postes : Anvers - Bruxelles -
Gand - Meuin - Putte - Sa­
venthem - Sclayn ,; Selzaeta -
Spy • Tervueren - Ypres. 
Guichet de la Loterie. 
Correspondant. 
°'Posant. 

N. B. - L..as blllets vendus par l'intermédiaire des 
Bourses et des 81~1 peuvent •vldemment avoir 
..... deetlMtW. fiiWe .... ioc:.11• du pays; 

Nouveaux coupa de théâtre 

c Noua vivons dllilS une époque blen lnt.éreMa.Dte >, disent 
les bonnes iiena qui, assis au ooin de leur !eu ou devant 
leur radiateur, s'imaginent que dans cette bonne Belgique, 
revenue à la neutralité, Us eont définitivement earés des 
voitures. 

Parbleu! les maitres du monde Hitler et MU&SOllnl noua 
mettent au régime des coup& de t.néàt.re bebdomada.1res, 
sinon quotidiens. Ma.lheurew;ement, ces COUP6 de tbff.tre 
sont aussi des coups de bourre et des coups de pied à la 
Justice, au Droit à la Liberté. 

Et les c grandes démocraties 1, qui sont censées défen­
dre œa belles chœea que les camarades dictateurs di.!ent 
périmées, enregistrent les camouflets avec de nobles par<r 
les. c Nous ne permettrons paa >, disait l'éloquent M. Se.r­
rau.t quand l'Allemagne réoccupa la Rhénanie. Et, cSanâ le 
même temps, 11 permettait parlaltement. 

Depuis lors, on ne croyait plus à l'élergie française, 
mais on croyait encore à l'énergie anglaise, surtout en 
Belgique : l'Angleterre, pour amadouer le führer, Tient 
tout s1mplement de lu.l offrir la tête de M. llden, comme 
jadis M. RoUvier ortrtt la tête de Delcassé au K&l&er. 

c C'est. la plus grande des humlUatlona 1, dlt-œ alors 
en France. Mals une république démocratique et paci!ique 
a toujours d'excollents prétextee paur se la118er hwDlller: 
la Palx ... 

De la part de l'Angleterre, cette longanimlté prodlileuse 
parait plus aurprenante. Néophlte de l'humiliation diplo­
matique, le ministre anglais a été du premier coup 1\ 
l'extrême. M. Ohamberlaln n'a même pu attendu que 
Hitler achevât son discours pour lui offrir la démlsslon 
de M. Eden. bête noire dea nazis et des iiermanopb.lles. 

Tout de même. 11 e\Ît pu at~dre vingt-quatre heurea 
pour tendre l'autre joue ou plutôt l'autre !esse. Et ai an 
se !tgure à Londres que c'est cette pleutrerie qui emp6. 
cbera Hitler de réclamer des ooloniel, on est. de la bonne 
année. 

Comme la main 

les nouveaux bandages aana ressort.a et aans pelotes du 
Dr. L. Banère conUennent intégralement et 18118 aucune 
gêne les hernies les plus volumlneuaea et les plus ancienne&. 
L'absence des pelotes supprime tout rlaque d'écrasement 
de la tumeur et tout danger d'él.al'i1saement de l'anneau 
bemla!re. Le Néo-Barrère, 8&D8 ressort et..- pelald, n'est 
pu un bandage, mals un IOUl-Vêtement ajusté donnant 
à qui \e porte le maxlmum de confort et de 16carlté. 
Demandez aux Etabl du Dr. L. BalTèl'e (J. Sauboua, Dlr.) 
98, rue du Marals, Bruxelles, leur traité sur la hernie qui 
vous sera envoyé gratuitement sous pll fermé avec les 
a.dreMeS des dépœltatres exclusifs de la méthode Barrere 
chez qui l'eaaal de cea célèbres apparella pe\ll ttre demMd6 
sana enaaaement chaque Jour. 
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--------------------------------------------------------------------------
IL BU"" Ntme alr&Dd1. Clll doit Q lll'Nr lei COllde9 1 

UV Dame! la bonnecbtreJlltaqullel eo.r. Yan.11 R~PARATIONB 
ET ENTRJDTllllN DE 

Le clilcoun de Hitler Voitures Américaines.~w:iill 
Pendant envlroo hult Joura. tandSa qu'œ att.ead&lt le 

dllcoun de Blt.Jer, i. IDIDilltrm, i. diplomatll • i. 
joumaU9tea ofttcleus • llOnt. eUorclW de DOUi ramurer 

et de • ra.us: c Le cl1lcoun 
du fllbrv ne aeralt pu Il wr-­
.1b1e que cela; il lll'a1t. aurt.out 
deltlM t. i. onrwwnmatlœ m­
taieure. .• Bltler proclamera la 
paix au monde ..• • 
Dl effet, mals de QUelle ,. 

Q00 7 Une vtolmce froide et 
d6daJcneuae, 1DM1 aorf.e de bu-
111e Impériale, une inloleDce 
dcalDa&rice, tout. 1 .... daDI 
oe cU9ooun. i. .-m. oull Mait 

o~~ - la paJx prmaDlque. • que per-
IOIUle ne brcmcbel Jamall 

Loufa XIv, NapoJ.Q, Id Blllmrot, Dl oe 11&"'19 ~ 
Jaume n n'ont parW de °'"" fap_ 

n 1 a mcore del aena qw ~t de • dcmDer du 
oow:ase en fallant. remarquer que le malLN de l'Allemalne 
n'a pu riclaDM des tenttoh'ee t. la Pranoe, qu'll a rell)eCU 
1'1Dd6Pendanoe de l'Autriche et qu'll la cWfmdra au 1-JID 
- comme la Prance dtfend l'IDdjpeDdanoe du Maroc et 
CClmllDe l'~ cl6fmd1t mcuire celle de l'llmlte -
QQ'll De 1*lame ... oo1oDie9 que &bWlquement et daDa Ull 
a""'* IDd6t.ermlD6. c BD JIOmlDI, dlml~lla. oe di8ocKln 
elt malm t.errlble qU'OD ne le ~ a 

Jk !ICmt de la banne umM. ai mmme.. BWer n'a pu 
an!M!l!!c6 qu'R lanoert\lt w aYiam aar Pull, LaDdn9 ou 
Pniue 8' CD UW.. CIU'D - biln tmtll 1 ••• 

Oies Netta Ducbateau 
u ....... ,. ......... 111111111 Jolll eedeeey 

Hitler et la ..... 
D18ooUn d'\all Cll'IU8ll d~N. d1looun odlem, ee &. 

ooun n'a oerMI rien de rkücule. L'auteur de c Mein 
Kampf • a f&lt dea Pl'Oll'tl et 11 ne tombe pu daDI la snu­
cUlOQUeDôe tbMtrale du camarade MUlllOllnl. n 1 a c:epe11-
dant . UD puNle de llOll lalUI Qui eet ... comique autant 
qu'odJeWL O'eet celul qu1 concerne la pnme. 

c D n'J a que lei petits bommel qUl cnJlnellt lea petits 
àlta a, cUt J'lpro. MaJbeùreulement, Bon Sxoe.llence le ..........,,.._fQhrer ae CODD&lt pro&;ablement pu Plpro. Oe 
D'llt SJU un petit bomme. pomquot dana • oondulte avac 
la ~ • caadldt-U, !M!I!! eeulement m Peti' homme, JDala 
m pmlD 1'8eur ? Lei joum&liatea qui ont pria un rbume 
pour un cancer t. la IOl'l9 ICIDt des datml, c'est ent.eDdu, 
mali œ1& ftlal~U i. peine de le met.are Il fœt en oo16re ! 
La c .. ,. a, la c catomnle • J.w. aar J'Allem"ID" 1 ..._ 
de la olomnle que de d1N que l'Hem..,,. puMcute et 
maltnlt.e lea Julfa; que nasutN Roebm et. - amis ant .W 
edcuMI _. Jupment, tout comme lm seaa qul, en U. R. 
a. S.. ataent le tar BtaUDe, que dam i. fronutres du 
Reldl cm n'a la llbert6 Dl de parler, nl d'6crtre. Dl de pen­
_., que 1'6rll8e catboüque • Plua lhàrement brimée que 
du. temps de BJllnan:Jt; que la popularlt,j dll Pllbrer est 
mtnteaue JIU' del ID019DI pubHcttaSrea anal01Uea l ceux 
qu'emploie &Yee m tsaI ._. le eunande Staline ? Oela 
~ de l'h~ de ll1tler ou de Ooebbela. Mala noua 
"fGOà priftau9 : 1 faudra cWlonnQ admirer le aetgneur 
àdolf. boucbe Me. ana quot D IDftrn del bataillons à la 
frant.Mre pour ailll' Je ab&ttmmt du Joumallate étnnger 
eaupable de làle-m&Jeat6. 

A ~Boune, la bonne adresse pour boire 1.m bon 
wrre d9 _.. Ulllllee -' le George'• Wine, 11-13. ~ 
.Antame-:DullMn.. Le cadre 1 elt JDtlme et d bon ton. 

La tête de M. Eden 
Lm Anslall .ant .,..... mal&rea dana l'art de IUlftl' la 

IM9. n 1 a une ftnklD amcleli1e de la d6m1M\QD de IL Jldm. 
mie 1'81S1lique tout atmpaanet PM' 
ceci, que le mlniat.N clea Affaira 6tnDoo 
Prel n'était pu tout t. f&lt d'accoal 
aveo le Premier m1nlltre llW la f&fllQ 
d'llltm' ID OOIWenatlon avec MU9>t 
liD1. Pallalt-U d'abord obtelalr de l'lt.9o 
lie .. retra1i del volontalnl tt.e.Uenl 
qui ICIDt al Bllpqne OU 1 am.,. 
ID019DD&Dt del concee8'oDI et .. 

- DW"CbMdape' Tout le monde l&lt, à Londre9 " 
aWeun. que ce n'est là qu'Un )dtest.e. 

K. Cllamberlain ft\lt faln dl • poUUque c Nalilte •• ~ 
...... pour cMe!pwr le 1'obqe de toua 1ee prtnclpel Judo 
dlqu• que··~. proclamël JUlll•'lol. poar--­
l'•lwndca de la ~ dia Natlonl et de la Pranoe. L~ 
mmatton denDt la farce del cüeaturel, K. mcSen. qui a 
c1e9 prlDclpe9, fi'1 - refu96. D ft&lt du rate la bet.e DOlr9 
de llWer et de MUllOllnl. D fall&lt donc Je acrUlez. JI 
temble d'alll.ura que Je 16mHlam llCriC&lre d'Bt&t dll 
1'anl8D omoe .. mit ~ r69lp6 au wrmc.. 

De PARIS tout tiuu nouveau 
OnDd lwll. or111JW, llDl ou baui. rut.alale. • &IOllff t. 1& 
0-~ 46. llareM ats Berbl& 8rUIUcl fllaul'le>. 
h bd ,,..,,. .... ~ COii,.. .. ,.,,.. .. ,,.... 

La juatifiation de M. Chamberlain 
Le pite de M. NIY1lle Chamberlain et du parti co'DHl'o 

vat8ur tmtuudque, 1'obaDt Il. Bden pour complaire • 
Bltler et. t. Mullollnl de façon à faire ce que l'on appeJ.W 
de la politique cr~ 1 - celle dOnt Je prtnclplal ulome 
est c la ral8oD du plua fort est toujours la meWeure 1 -
n'est UIUrimlDt Dl Lr6a ~te Dl &rêa noble. Mala Je 
Premier ansJala a une acme. la eeule d'allleun qu'il ne 
fer& pu Tliolr, male que la ID&jortt6 del ADilala acoept.ett. 
ana doute IUla en Jamala parler. C'est que l'Ancleterre 
n'est pu m ttR• de pouuer la rillltuMle Juau't. la awne, 
a'll le faut. 

Sem anD6e est ~' IDIU1nlaDte et aucun bcm­
me pollt.aque n'OM eaaon ..,._ da Ml'rioe obllptotre. Dl 
mime dl la aoma1ptton; • ao&ee et ICID aYl&Uœ qu1 • 
renrorcen' à vue d'GtlL ne IDDt pu encore tout à lai\ aa 
point. n 1 a. u est md. 1e tantuain tranoa que lf4 
bommel d'at&t brltanDlqu. IODt toujoura prtt.I à ~ 
m man16re d'aftllt.-p,rde ..crlflée, comme en Ulf. L~ 
m6e fnnçalle. elle, eat. pufallaDeat au potn'- m&là Ja 
Pnnce DaMe pourralt.elJe • ,Je&er dans une aventure 
suentm aftC l'obllptlon. _.. foll. de faire front -' 
toutes - r.ait.i6rel ! OelJe de l'Bat. d'abord; oeUe du 8u4 
et du 8Ud.-.i eDIUlte, JIQllqae l'Dl.lle mU810Unlame eli 
prtte t. la aune; celle du llud.a.t deYralt aa& motm atre 
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POURQUOI PAS? 

Le fait e.st que le Führer n'a pas m1s de formes pour 
dire leur !ait aux dhnocratleS et, d'une manière gênérale, 
à tous ceux qul n'admirent P38 sans réserve l'Allemagne 
natlona'.-soclallste. Le ton corrigea toutc.tols souvent la 
dureté des mots et plus d'un de ceux-ci en général mal tra­
duits par lea dépêches, ne m:LDqun pllS de saveur. 

Bien entendu, c Pourquoi Pas? 1>, par la iaute de son 
franc parler, peut se considérer comme d\. nombre des 
c empo1&onneUrs de sources 1> <Brunnenverglfter) formant 
cette c jourruill1e tntcm.aUonale 1> (internnz!onale Presse­
rell, au service d'Une c politique de sorcières > <Hexenpoll· 
tilt), menée p:i.r « des menteurs. dœ déclassés, des escrocs. 
dea fauteurs de troubles ot des excitateurs à la guerre J. 
Mals ce sont !fi gentillesses bnnalcs. Quel est le sens de la 
longue harangue du c Kroll opera , ? 

L'exorde fut fait de redites sur la grandeur du naUonal­
eoc:l.aUsm.e, son action rénovatrice. etc., etc. Trop de redites, 
beaucoup trop. Pour la première fols. pendant un discours 
du Führer, on a pu constater un tléchtssement de l'atten­
tion dans l'auditoire - c'l'sW!.-dlre dans l'Allemagne en· 
tlère, car on écoutait de partout, plus ou moins obligatoi­
rement. 

Ce fiéchJSSement tourna a l'enn\11 pendant lf' rasttdleuse 
énumération des chiffres destinés à prouver le succès écOno­
mique du national-socialisme. Dans les mes. où u faisait 
beau, mals froid, les passants poursulvak'nt ~eur chemin 
pend.a.nt que lœ diffuseurs répand!Uent la parole du Maitre. 
~la ne s'était Jamals vu. 

Depuis plus de 1 OO années 
Suchard crêe. avec un suce~ to\1Jours croissant, des cho­
colata de qualité supérieure et unl\'ersellement réput!s. 
Quinze usines en Europe et en Amérique. 

Economie allemande 
Pourtant, parmi ces fatras de atntlstiques. eccumulées 

à 1'1ntcnt1on de:. 1ndustrl~ et des 1inanc1Cl'S mécontents 
du plan quadriennal. quelques phn\ses se C!étv.chalent. qui 
n 'étalent pas sans intérêt : 

Le programme économ1qt1c Cie l'Allemagne natlona.J-SOCla. 
liste n'est pas ime qucstJon d'argent, c'est une question 
cle production. Pas de mnnlpulaUons monétaires frisant 

, l'escroquerte. pas do tromperie avec des salaires mobiles 
préc1p1t.ant la hnussc des prix, mals une producuon aug­
mentée, assurant au peuple ln stalillité de son pouvoir 
d'achat. 

Et, de oe fait, st la monnaie aJ.lcm:mde ne vaut rtcn a 
l'exU>.rLeur, elle se mn.1nt!ent A 1'1n~rle\U·. De même, si le 
co\lt de la vie - 1'Cma.rquablcmcnt é~al depuis des mols -
a augmenté pnr rapport t\ ce qu'il était lors de l'accession 
d'Hlt:er au pouvotr, l'ouvrier allemand a accepté tout natu­
rellement de tra\'Ulller plus, paur conserver tes mêmes 
mo)>·ens. C'est exactement le cont.ral.rc de œ nul se passe 
en France. 

Ma1S Io Fuhrer n omis de prcctser que l'equillbre mone­
te.l.re avalt été réalisé par le Dr Schacht, non par le 
nattonal-60d.aUsmc. Quant à l'accroissement do la produc­
tion c'est essentiellement le ré:lnnrment qui l'a entrainé. 

Sans doute, !'Allemagne est le premier pays exportateur 
d'EW'Ope, voire du monde Mnls c'est pr~ment parce que 
b1en plus que ln valeur de ~ produits, elle exporte le 
tra.-all qu'1ls reprt':sent~L. Du mome...'lt qu'on lui pa1e de 
quo1 racheter~ maUên::s premières et. qu'elle peut remet­
tre celles-ci en œuvre. c'est tout ce qu'U lu\ faut. D'où sa 
po11tique de c dwnpJng >. 

E:>trce l'idéèl? Il est permts d'en douter et c'est l'Al:ema­
gn.e natlonal-GOClallste elle-même qui ~uatlfie ce doute, 
pu.Jaqu'elle se lance à oorpe perdu dans son « gigantesque 
plan de quat.re ans >, en dépit des avertissements de tout.es 
lea compét.enoes, qul crtent: « ~u >devant cette folle 
d'a.ut41J:'cle. 

... e Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
1, Q~ ~u Bots de Con.struct1on, Bruxelles - Tél. ll.43.55 

VACANCES de PAOUES 
Rien ne paurra mieux vous d~lnsser que ln 

CROISIERE 
en Gt-èce et à Rhodes 
organl!!ée à bord du s/8 KRA.LJICA MA.RICA, 
confortable paquebot. de 17.500 wnnes. 
bien conn·J de la clientèle belge. 

Cette croisière, dont l.l programme est des 
plus attrayant, est organ!Sée par les 
VOYAGES BROOKE et sern agrémentée de 
aplrltuelle.1 cnuserlea du Dr. Weber-Bauler, 
un des .i;•:nn!ers du Tourisme en Grèce. 

PRIX à 
partir de Fr. b. 3,650.--
DEPART ET RETOUR BRUXELLES. 

Rensetgnemenù et 
lnscrtptiona aux : 

VOYAGES BROOKE 
S.P.R.L 

46-50, rue d'Arenberg (Tél. 12.56.71) 

BRUXELLES 
•t à leurs agences a\ Ltége, Oan.1, Charleroi, Vervlera. 

Des explications qui n'en sont pas 

Mnls vole1 les quesuona d'actualité. Quand M. H1tJer ee 
décida EL les ubol·der. rmtérêt se révcllla, et pa.s 6Clliement 
a 1'1nter1eur des rronUèrcs du Re1ch. 

Ce tut toutefois une décepuon. On i:sperait, amon dea 
expacat.ions. du mOUIS des eclD.irclssementa sur l'nffail·e du 
4 lévrier. Au lieu de cela, M. Rit.Ier se boma. è. de belle.a 
pèrlodea &ur l'un1te a.llemancte. da.na le cadre d'un na.tionaJ.. 
'lOClalls.me ln~r».I. 

Croira qui vouclrll a ce i;unple « raJeun!SSelueni it d~ 
cadres. qui m reporter du 30 JanVier a.u 20 !f:vrler l'assem· 
blêe du c Reichstag Jt, entrainant le c Umogeage 1 des 
mcWeurs géneraux de la Relchswcllr. le rappel de trois ou 
quat.re ambass:\dcurs, le remplacement du m!nlstre des 
alfalre:s ~tra.ngères. ln consUtutlon d'une mrte de conseil 
de la couronne. etc. 

En réalité, si les mnsaes sont muet.tes. les sens éclairés 
appréhendaient les conséquenceb néfastes - prophétisées 
dès le début inr le Dr Schaoht - du plan quadriennal De 
son COU>. la RelOhswehr. dont corps dœ officiers reste 
une caste. en partie monarchtste. se montra1t mécontente 
du raWement trop marqué de von Blomberg au régime et 
elle dèsapp!V.ivalt en mésnlllance - pour laquelle WUer 
et Goering rerrtrent de témotns. Enfin, les ext.rén1lstes du 
part.1 se pla.1iD81.eJlt de tout le monde. y oompna du 
F'Uhrer. trop modéré. à leurs yeux. envers les c suspecta >. 

Première Communion au Ravenstein 

N'attendez pu les derniers jours peur réserver un coin 
charmant afin de réunir votre famille et vos bons amis. La 
salle t'St un poème de bon goOt. La cuisine est remarquable 
de !Ince.se. Son thé fréquenté par le hlgh-llte, qui y déguste 
sa sp~clallté de tarte au sucre. 
l, rue R4vemteln (Mont-de1-Art1J aruxene1 • • Til. tZ.'17.6~ 



POURQUOI PAS ? 

Disgrâces 

Toutes les infirmités. telles que verrues, taches de vin, 
d e rous.5eur, polnts noirs. peau grasse, acné, poils, cica­
trices. obésité, sont vite et parfaitement guéries à l' 

Institut de Beauté de Bruxelles 
40 , rue de Mali.Ae., 

par les soins modemes sulvn.nts: Frold à -630, électrolyse, 
rayons antlscléreux, bains de lumière, vapeur paraffine, 
massage vibratoire et manuel sous la' direction d'un spécia­
liste averti qui pratique également toutes interventions de 

cmRURGIE ESTHETIQUE 
tels que relèvement des seins, des bajoues, rides sous les 
r eux, nu front. Correction du nez et des oreilles. 

Le vainqueur du 4 février 

Tout cela apparut clah'cment à Hltler lorsque, prépa;ra.nt 
son disCOurs, U se pencha sur le pan.1er aux crabes. Aussi­
tôt, avec le même esprit de décision que le 30 Juin 1934, u 
euspcndlt L'\ convoca.tlon du Re.1chst04i pour le cinquième 
anniversaire de sa prise du pouvoir et arrêta les mesures 
qu'll jugro opportunes. Ce !fut ile ooup de théâtre du 
4 févrtcr. 

Les détails de c.c rebondissement de la révolution nat;o­
nakoclallste :rœtcnt imprécis. Mals une chose est cer­
taine: ce n'est ni la ~chswchr, ni aes ext.rém.lstes, ni les 
1ndust:r1~s qU1 ont gagn~ ln part.1c; c'est Je Führer seul. 

A1ns1 q:i' U l'a ro.ppe!é o.vec colère dl.los son dJscours, les 
pires inepties ont été colportées depuis lors. Mn.!s n'y avait­
U pas mo.Uère à tout supposer? 

la Re1chswchr 11 eu la peau de von Blombcl"g, Illll.is von 
Prttsch o dfl s'en nller également et. avec lui, toute une 
kyrielle d'autn's grœscs légumes. Les c purs » - lisez : les 
arrivistes lllSlltlsfalts - dont Strclchcr, avec son c StUrmer », 
<'! Je louche Hlmmlcr, à la tête de la police, n'ont rien 
obtenu personnellement. NélllUJlOlns, !e pnrU peut chanter 
victoire, en 11rgUant de ce que von Rlb~ntropp est aux 
Affaire! étrangères et de ce quo le Führer s'est institué 
che! suprême des force.s armees - non sans cependant 
avoir institué en taveur du général Keitel, une centra.llsa­
tkm e.na.logue à celle qui fut réœmment instituée en 
France. 

Enfin, les 1ndustr1ela n'ont pas réu!al à faire abendonner 
le plan de quai.l'e o.na - c'était lmposstble, - mals le 
oouveau conseil privé, encore qu'il comprenne beaucoup 
de militaires, pourmit bien ne prs leur Hre ho.suie. Comme 
par hasard, qunsl toua lea membres de ce conseil sont 
d 'ailleurs, comme eux, pa.rUsans d'un rapprochement avec 
l'Angleterre, le baron von Ncurat.h en têt.e. 

11 TER:\llDOJt ,, 
ANTIGEL PURFINA 

Produit neutre non volaUL 

Maladreases ou insolence. ? 
• 

Tout en continunnt de rcvCJldlquer les anc1ennes colonies 
et en décochant à in Gro.ndc-Bre:.qne plus d'un trait em­
poisonné, M. Htt.ltt 11'&-Wl pas affirmé qu'll n'existe, à 
eon sens, auoon dUf6roDd cnt.re cl!e et l'Allemagne? Pas 
plus qu'entl"e l'Allcm~ et la Fmnce. n faudrait seule-

LE COQ s-MER - Le Golf Hôtel est ouvert. -
Confort. • Qualité. - Tél: 79.138 

ment que l'une et l'autre voulussent bien museler leurs 
J011maux, 

En a t.tcndant - histoire de se rendre sympe.thlque aux 
Anglals et aux FranQn!s - M. Hitler a dé!Jnitivement 
lâché la S. D. N.; 11 reconnait le Mandchoukouo et il 
annonce le renrorcemcnt dea armements. Sans parler de 
l'habituelle anathèmat1sat.lon du bolchevisme et de la con· 
damnation des go.iverncmcntaux espagnols. 

Par surcroit, en ohèvre-choult\nt à propos de la guerre 
s1no-Japonalse - i'Allcmngne est Intéressée dea deux 
Côtés - U ne manque pas de !aire désagrécù)lement allu· 
slon à c certaines puwances qui donnent aux adversaires 
des conre.Us et même des promesses d'appui moral, a.1Ds1 
que cela s'est produit en Et.hlople ». 

on pourrait lui répondre - res amis de Toldo. en parti­
culier - qu'à la tête de ces puissances U s'en trouve une 
qui s'appelle a'A1le:magnc et dont les Instructeurs, d.ana 
l'armée chinoise, ont vérite.blernent mené la guerre pout 
compte de Nankin, tnndls que lea aviateul'l! italiens filalent 
par la tangente. 

s·u y avait eu assez d'avions. de mU1Ûtion.s, de ravita.ille­
ment, de chnnol, de moyens sanitaires, d'organ1sat1on, en 
un mot, les Japonais a.uratcnt bien pu - grâce aux Alle­
mands - n'a.rr1\·er t\ rien. Ils le savaient du reste parlai· 
tcment et Us out eu so!n de ne pas nttendre que toutes 
ces chose.s fw;sent ac.quises. 

Le détccUve Derlquc, Membre diplômé de l'association 
consUtu6c en France sou.s l'~glde de la Lol du 21-3-1884. 

59, avenue de Koekelberg, B ruxelles. - Tél. 26.08.88. 

L'Autriche 

Et l'Autrlchc, direz.,,·ous? 
Lo F\lhrer l'a réservée pour la bonne bouche, mals ce 

qu'il 11 dit concernant 8'Jn entrevue avec M. Schuschn!iiir 
n'a guère été plus précis que œ qu'il a blezi voulu déclarer 
concernant le 4 février. 

D n'a paa réll!Clnné son respect de l'indépendance autri­
chlennc, mals 61 vous le laites observer à Berlin, U vous est 
répondu qu'il wmt que le Führer dise les choses une fols. 
Et si vou.s Insistez, la Wllhclmstraese vou.s fera. gentl· 
ment comprendre - tout comme à un simple ambassadeur 
de France ou de Grande-Bretagne - que ce ne llOll.t pas 
vos a!falreS. 

Pour examiner de plu.s pl'ès cette question autrlchlenne, 
attendons qu'à .son tow· le chancelier fédéral ait parlé, 
œ qui sera chose faite quand paraitront ces llgnes. Sena 
doute docla.rera-t-11 énergiquement, Jul, que l'lndépendanœ 
de son pays est 1ntan11tble, que les assuranC<'S 11.llemandes 
a cet égard sont. :formelles, etc. Des mots ... Le loup nazi est 
bel et bien dans la bergerie autrichienne. 

Embouteillage et contraventions 

De nombreux provlnclnux de nos amis préfèrent le tr9.ln 
{JOur venir à Bruxellœ, considérant la di/ficuZU de garer en 
ville leur auto A leur Intention, nous signalons qu'il existl' 
un garage e!!iclent (bien chauffé, bien géré) sous le 
Grand-Hôtel de Bruxelles <entrœ rue Orét.ry). 

Stat. 3 fr. p• 4 h. - 4 fr. P' 6 h. - 10 fr. par nuit. 

On récolte ce qu'on a semé 

n y a'Ctralt .t>ca.ueot1p à dire à cet égard. de même QU'au 
sujet de la situation lntkrl.eure de l'Autnche, cet.te Autr1che 
non-viable, telle quelle, et dont nous avons touJOW'S pensé, 
même a.ux plus beaux Jours du chancelier Dollfuss. qu'elle 
serait fatnblcment absorbée par l'Allemagne, s1 on ne ae 
décidait pn.s à refaire ce qu'on avait dé.tait : une !éd&. 
tlon danubienne. 

Or, tous les c pa.ys succ~urs » n 'ont cessé de pousser 
les ha.uts-crls à cette idée: Plutôt la trUerre que l 'An• 



POURQUOI PAS ? 

J POL 56, rue de Namur, le t111lleur en vogue, ean vient de rentrer t:i nouvelle collection d'été 

ICbluss, mals plutôt. !'Anschluss que la rcstamatlon des 
Haœboi:rgl 

La Telléoos:Ovaqute êta1t de CC'JX là, malgré tous les con­
seils que lui prod1gua!l la France wnle. Aujourd'hui, la 
restauration est loln et l'Anschluss est en bonne vole. 
Et puis. elle est prévenue, la Tchéooslovaqulc: c n est 
msuppo.-tablc pour une grando p\11ss:ulœ mondln.le d'avoir 
à son flanc une populat.lon appa.rtcnnnt à la même raoe 
et au même peuple, qu'on maltrn1t.c à cause de sa sympa­
thie et de son union sp1rlt.uelle avec la même grande 
na.t1on :t. 

C'est assez clnir. Ou bien - comme M. Delbos l'a encore 
récemment suggéré avec insista.nec, à Prague, afin de Uml· 
ter les dégâta - ou bien on se décidera à aœord& bien 
vite aur Sudètes ln véritable 11utonomle qu'ils réclament 
et- que le Reich récln.mc pour eux, ou bien, mon Dieu, 
U faudra peut-être so résl{;ner sous peu à prendre à son 
tow- le chemln de Berchtesg11den. 

Le Milka Suchard est un chocolat 

au lait déllcleux, digestif, fabriqué avec des denrées de 
toute première qualité, nu moyen de formules et de ma­
chlne3 que seul Suchard ~de. 

Crise allemande et crise frnnçnise 

Que pensc-t-on au Ile Bureau du Grand Etat major 
français, de la r00cnte crise de l'Etat major allemand? 
Le commandement unique est réalisé en Allemagne mals 
tant bien que mal, avec des cont.rndlctlons entre le grade 
de Goering et celui de Klstel. n est vmi qu'en France u 
laisse également è. désirer. La pre.."llière Idée avait eté de 
réaliser !'Unité sous fonne d'un ministère unique de la 
Défense NaUonale, a\·cc un sous sccr~talre d'Etat peur cha­
cune des trois artn('l;. r.tnb on n'y est pas encore. 

Le premier but a été attctnt en Fra.nec quand on a dé­
!enesfré M. Cot. Cc dernier s'était M:'ndu vraiment lnsup­
port.nble, même à :M. Dnl11dlcr. Quimt à M. Camplnchl, U 
n'était à la marine qu'un comparse Inventé uniquement 
pour faire ln nique à M. Pietri. Pour vexer un Corse, 11 
n'est pas do meilleur système que de le remplacer par un 
autre Corse. Le régime nctuel les met tous d'accord en les 
llmogeant tou$. 

Maasages-Bainc 

Id, rue d'Eccme 
C Porte Louise > 

OUVERT DE 2 A 11 HEURES 

De Gamelin à Keitel.. . pour la Paix 

Le eénérnl Gamelln demeure mnitre sur son terrain, 
mals ce terrain est plus Un1ité qu'on ne pense. On sait qu'U 
fut jadis nlde de camp de Joffre et nus.51 son professeur. 
Si curieux que cela paraisse, c'est bien le capitaine Game­
lin, o!flcler d'ordonnance de Joffre en 1910, qui lui fit son 
éducation strtctement snvantc. Joffre ~tnlt un sapeur et un 
colonln.l, sans grande culture militaire européenne. n se 
eervlt du c petit :t Gamelin exactement comme, è. son 
éJ>Oque, le ROI Albert. se servait du capitaine Galet. Ces 
officiers savants ont été les éducateurs des grands hommes. 
Gamelin avait ln science. A dé!out de science, Joffre avait 
le caractl?re, et un fruneU.'CI 

Nul ne connait les pré!erences politiques du general 
Gamelin. Son major générnl est le g~néml Georges. !ils 
d'un jardinier, nsscz i·épubllcnln, mats dur à culre, et qul 
ne plalsantemlt pas avec les émeuUers ou les rebelles 
communistes 

Or, ces messieurs, Keitel èt Dmuchltz d'une p11rt. Orune­
lin et Georges <.le l'autre ont, en conunun, le Msir dt: ne 

,~ 

PLAZA 
/SACHA GUITRY--. 

ET 

GABY MORLAY 
DANS LE Jl'ILM LE PLUS SPIRITU~lo 

DE L"ANNtE 

QUADRILLE 

pas f111re la guerre, les uns parce que leurs cadres de 
réserve, surtout dans l'artillerie, ne sont pns prêta; les 
autres, parce que pourvus d'un excellent matériel, U. 
sont cependant moins nombreux que les Allemands. En!in, 
les officiers allemands n'ont aucune confiance dans 
1 alliance 1t.al1enne. Les officiers frnnçnis non plus ..• 

Disparition 

Une lcct.rice nous Informe qu'elle . pu !aire dlspnra1tre 
totalement sa consUpat.!Jn en absorbant chaque soir et 
chaque mnt1n une c""'?rée à bouche de LIN TARIN 
macéré dans un demi-verre d'e:>;i ou de lait. C'est un 
produit lncomp!lrable, émollient naturel qui n'lrrfte pa.s 
l'L~t .. stln. Toutes pharrnac .• : 

Histoire d'Italie 
Lora de l'll&'!nllSinnt du chanceller Dollfuss. pnr les nazis 

d'Autriche. qui préparaient l' 1 Ansclllus:i », Mussolini mo-
bilisa sur le Brenner. Il avait sauvé l'in­
depcndance de l'Aui.riche et, du même 
coup, la paix, dis:\lt.-on. l!.'t depuis, les Au­
trichiens patriotes considéraient l'Ita1le 
comme leur meilleure protectrice. Le bon 
billet 1 Les pauvres gens i;avent mainte­
nant à quoi s'en tenir. Ils ne connais­
saient donc p:is l'histoire de l'Italie mo­
derne : elle est pleine d'enseignements. 

1859. Depuis les traités de Vienne, l'ltn· 
lie était en re1mentatlon: voulant réaliser 
son unité, elle et le Piémont, dont. la dy­
nastie 11va1t praUqué l'e.bsolut.lsme le plus 

L----- --' écergique, n'en ét.alt pas moins le :pôle 
d'attroctlon de tous les libéraux. Onvour 

s'entend nvec Nnpoléon Ill, ancien corbon11ro · c'est la 
guerre avec l'Autriche. Le France, victorieuse, reçoit la 
Lombard.le qu'elle œde à Victor-Emmanuel. En dix ans, 
l'unité italienne était. l11lte. 1 Fnra dn se -.. Mals tout de 
~me, sans l'appui de la France ... 

1865. L'ét.olle de ln France lmpérinle, encore brlllante, 
commence à baisser; celle de la Prusse monte. La Pnisse 
a mis la main ,sur le Schleswlg-HolsU\ln S.'\ns que la Fronce 
ni l'Angleterre nient bougè 

L'"Italle f11lt alliance 11vec ln Prusse. 
Guerre de la Prus.5e avec l'Autriche. Sadowa. L•écllpse de 

la France s'accentue: l'Italie se prépare à lâcher 111 France. 
En 1870. le IAchAge est complet; l'Italle e.;t gennanopht!e. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlita 
10, •la" Salaw·G.d ... e. 
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Lf' France étant vaincue et humiliée, la glorieuse Ma1son 
de Savoie, maigri toutes lee rebuffades de B lsma.rclt, adhère 
à la triple alllance Qui dura jusqu'eo ..• 1916. 

191~ La guerre éclate. Envahissement de la Belgtque. Le 
traité était formel, l'alllanoo ellt dll jouer, ma.IS la aubUle 
diplomatie ltallenne trouve dee prétextes pour demeurer 
neutre. 

Bataille de la Marne. L'AllemaiJle a raté aco coup. Elle 
n'a pu encore perdu la guerre, mals pour de bona obeerva­
teurs, 11 de\1ent probable qu'elle ne la gagnera pas. Aussitôt, 
l 'ltalle la lâche oomme elle avait làché le. France en 1870. 
Moyenna.nt quelques pourboires, c'est &wc côtés des a.llléa 
qu'elle combattra. 

Elle a attendu quelque vingt ans pour les 11cher à leur 
tour, quand l'Allemagne est redevenue pu.!ssante. Pour elle, 
c'est un grand exemple de fidélité. 

Vollà ce que l'on appelle au delà des Monts de la poli­
tique réaliste ... Mals que Hitler prenne garde · au premier 
faux paa, à la première dé!allla.noe, on verra comment le 
Duce le lâchera à son tour. n doit a'y attendre, car 11 traite 
déjà le brillant accond avec une certaine désinvolture. 

Détective GODDEFROY 
OFFICllrR JU D IC IAl ltl: P'l:N810NNll 

8 RUE MICHEL ZWAAB TllL ••.oa 7 • 

Lea intriguea de Downing Street 
Depuis six mols envl.ron l'aftaire était dans l'air : M. N~ 

Tille Chamberlain, vlell hnbltué des controverses européen­
nes, ne déstrait pas demeurer fidèle à la politique de Ge­
n ève. n est partisan de la paix d'abord, de la paix à tout 

prix, dut Genève en mourir. n est adver­
saire de toutea les Jdéologles, même del an­
slalse.<I, et Il a toujours eu tend~ de a·oo­
cuper lui"meme de certa.inee atfalrea du 
Foreign Office, au lieu que M. Stanley Bal­
dwl.n la.lssalt. à cet égard la liberté la plu.a 
aœolue à M. Eden. 

M. Ohamberlaln a eu donc de fréquenta 
dl&llentlmenta avec M. Eden. Mala ceux-cl se 
tennlnalent ré&ullèrement par le procédé 

brltannlque ordinaire : pe..r un compromis. Le compromia 
a rr1ve.lt. toujours avant le Con5C11 des Mlnlstrea. Trè$ sou­
'tent l'intermédiaire le plua ef!lœce entre les deux hommes 
4 ·Etat était Bir Robert vanslttart, celui-là même qu'l.l.s vien­
nent, d'un commun ncoord, de promouvoir à un pœte al 
liaut, CZ'l!4 exprès pour lui. 

BEIJ.E AURORE liuiln~eeau d~urr~turef 
Menu.a eolgnés à 20 et 30 fr. Bonne cave. Toutes lea ~ 

Mtme direction: le ca!é-reataurant bien connu : 

St M 1 CHE L 41-43, rue Neuve, U-43 
• Cinq blllards au premier. 

SALLE POUR SOCIETES ET BANQUETS 

La raison Chamberlain 

contre le sentiment Eden 
Le ton et la manière de M. Ed.en, Intellectuel et aristo­

crate de gauche, eont évidemment différents de ceux de 
M . Ch.amberlatn, grand bourgeola conservateur. Celui-cl est 
naturellement soutenu par Sir Samuel Hoare, lequel par­
donne d1!flc1lement à M. Eden cert&inee rivalit.éa <à J&dla. 
JI, &den cependllllt continuait t. faire bon ménage aveo le 

TISSUS DE LUXE .. NOS CHIFFONS • 
Coupes soldées - 38, rue Oré 

irand homme, malgré des poli~ réJlérées awc deu."t 
Gouvernements de Rome et de Berlin. M. Chamberlain, en· 
t.re autres polltes.o;cs, donna mandat à Lord Perth et à 
M. Neville Hendenon, ambusadeurs dans ces deux capitales, 
d'être au.ssi. senWs que pQ6Sible. M. Henderson, élégant cél.t.,; 
be.taire, t.rès ancJen régime, ancien ministre en Yougoslavie, 
revenait d'Argentlne avec le ferme propos de taire le rap­
prochement allemand. Il succédait. à Sir Eric Phlpps, le­
quel dét.eatalt. les hitlériens si cordlalemeot que ..• il se fit 
nommer ambaaadeur à Paris. M. Neville Hooderson n'était 
donc J>&.S adversaire de M. Ed.en. ma.!s il représentait, dana 
le haut personnel de celui-cl, l'élément de droite, soutenu 
pe..r le Premier. Quant à Lord Perth, plua connu soua le 
nom de Sir Eric Drununond, c'est un homme plus Agé, re­
venu de beaucoup de choses, même de Genève, dont 11 !ut 
secrétalre général pendant. treize a.na. Pour lui, tout est 
possible en polltlque, meme l'all!nnce Italienne. Il en a vu 
bien d'autres. 

ANTHR ACITE 11/11 spécial po.ir Sea.pl, Cérac, Antwerp1a, 
etc .. toute première qua.lité. Belcoke, 204, rue des Goujons 
Tél 21.64.05 - 270 franca lr tonne par 3 tonnes. 

Suite au précédent 
A l'lnlérieur du Cabinet, M. Duft Cooper n'est plus très 

dangereux. Mals M. Eden élalt soutenu par M. Ell.ott. 
ancien ministre de l'AgrlculLure, sanctlonnlste à toW! crins, 
et pe..r M. Hore Bel!sha. M. EllloLt avait un plan général 
de retour dœ Angl.ala à la terre, mata les Anglaia s'obst.1· 
nalent. malgré ses objurgations, à ne pas retourner à la 
terre. Al.l651, M. E!Uott fit place à M. Morr!E.soo, aussi san 
t.1ollnlate que lui, et prit le portefeuille de l'Eco6se, qui n·a 
aucune valeur. Il aeraJt ~vldemment enchanté d'en prendre 
un autre, un peu plua consistant, si cela pouvait s'arrangu. 
M. Hore Bel!sha, ministre de la Ouerre, appartient au parU 
libéral, et par conséquent a moins d'importance élet:torale. 
Il fut, aux Transpon.s, l'honune qui généralisa la régle­
mentation dea passases cloutés. Ce bonheur le conduisit au 
mlnlstè1·e de la Guerre. Juif et Belisha, adopté par un 
M. Horc, deuxlemc mari de .sa m~re, 11 s'appelle lui-même à 
un très srand rôle. C'est l'équipe pro-Eden. avec naturel· 
lement la pulsMnte tribu des Qecil. Lors Cranborn, sous­
secrétaire d'Etat nu Foreign O!tice, est le fils ainé du mar· 
quis de Salisbury, chef de la tribu. 

Enfin, M. Eden a toujouni eu des attachoo personncllea 
avec le.s mllleux finanders de lo. City. Dans le Ca.blnet, un 
vrai, un grand crocodl!e l'attendait depu1s longtemJ)I 
- pour en taire un bon déjeuner : c'est Sir John Simon, 
son ancien patron, lW. aussi supplanté par Eden. Cela 
prouve qu'il e.at dangereux de s'appeler capitaine Eden, et 
d'avoir trop de chance. 

POUR VOS F LEURS MARIN 
Sa devise : TOUJOURS MIEUX 

Pace avenue Chevalerie - Cinquantenaire. 

La RUHie des Soviet. 
n y a v1nit ans que i'U. R. B. 8. exlate et 11 est peu~ 

encore plua diff!clle aujourd'hui qu'e.u début de porter un 
,Jusemeni lmpartlal et mottvé 1ur c«.te colœsale expérieDce, 

D'abord. on ne lait pe.a bien ce qui ae pa.sae en Ruaale, 
Lee touristee rapportent dee cartes postales, c'e&t~e de 
cee vl&lona eommalree et sénéralement fa1.188e4 que l'on 
prend d'un paya qu'on traverse en automobile sous la con­
duite d'un 1n1lde Cook. 

Lea guides de 1 l'Intourlat > sont d'ailleurs tous des pro­
pasandla~ qul ont ho1Teur des questions lndlscrètea et 
qu'il ne faut jamala croire que aous bénéfice d 0lnventalre. 
Qua.nt aux llvrea des témoins qul ont séjourné en U. R. s. S., 
1ls aont plus ou moins sujets à caution, soit par leur carac­
tère apologétique dicté par de6 soucis pol!tlques, soit parce 
qu'lla porteot la marque dee déceptions de leur auteur, 
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LE COQ MER Le GROSVENOR CLUB <a.s.b.l.) 
S• est ouvert - Téléphone: 79.230. 

Voici, enfin, un ouvrage qui, dans une large mesure, échappe 
à ces reproches: c La Russie sous les Soviet.a 1, par N. de 
Baslly (Plon, édit.). 

M. de Baslly, ancien fonctionnaire du ministère des Affai­
res étrangères Impérial, est un Russe blanc et Il ne s'en 
cache pas, mals il n'a pas le fétichisme de l'ancien régime. 
n reœnnnit ses !Butes et ses vices. De plus, u est patriote. 
n crott à l'avenir de la Russie débnrrassée un jour du ré­
gime stalinien et forte de &CS douloureuses expériences, 
trempée par la mlsère. Il cherche donc à établir un bilan 
provisoire de l'œuvrc des Soviets et 11 a la coquetterie de ne 
baser ses observations et ses conclusions que sur des docu· 
ments communistes, loyalement interprétés. Il reconnait les 
progrès de l'industrie lourde - enwre que fort exagérés -. 
ceux de l'instruction publique. La Ru~le, remarqu~t-11, 
fortement en retard sur le reste de l'Europe, avait com­
mencé de s'indu..'ltrlallscr rapidement sous le régime œa­
riste: le mouvement a continué à un rythme accéléré sous 
les Soviets, mats à quel prix ? Et M. de Baslly montre que 
si d'éno1mes sacrHlces ont étè f11lts au profit de l'industrie 
lourde, les industries destinées à pourvoir aux besoins quoti­
diens de la vie sociale n'ont fait nucun progrès, que l'éta.­
lon de VIe est fort inférieur, enfin que la vie morale et 
spirituelle a été proprement nnnlhtlée au profit d'une 60rte 
de fétichisme dont Staline lui-même est l'objet. 

Ecrit avec une sorte de méfiance voulue du pittoresque, de 
l'éloquence et de l'émotion vengeresse, ce livre est pa.sssl.on­
nant paroe qu'il Jette une lwnlèrc crue et 'Tale sur un des 
plus angoissants mystères de notre époque. 

Le règne du crédit s'étend 

Une ingénieuse formule de crédit permet à chacun de 
réaliser sans lmmobULsatlon de capitaux lmportanta, toute 
instnfüi.tlon de chauffage central à eau chaude, à vapeur 
ou à air chaud. Demandez brochure expllcahve au CHAUF­
FAGE EXCELSIOR, 91, av. de Roodebeek, Bruxelles ou 
13. R. Isaac, Charleroi. 

Nuages 

Tout ne vn plus pour le mieux à ln rue de la Lol. Le 
vent de la tempêt.c commence à souffler dans le.'1 voiles du 
c Paul-Emlle Janson », sur le pont duquel courent des ma­
rins affairés. Le temps devient gros. Le capitaine a peine 
à communiquer à autrui la connnnce qui l'animait en quit­
tant le port. Les hommes deviennent nerveux: Us ront de 
fausses manœuvres, tandis qu'à terre, aur le plancher 
des.. . vaches, des gens qu'on appelle des parlementaires 
marquent Implacablement chaque mauvais point de 
l'équipage. 

Ces parlementaires-là appartiennent è. la Droite; quel­
ques Ub&aux, et non des moindres, se sont Joints à eux. 
Sans compter les rexlstes et les naUonailsles flamands. 
dont toute la politique consiste à prendre le contre-pied de 
celle du Gouvernement. A droite et à gauche. l'opposition., 
latente depuis le début du mlnlstëre Janson. vient de se 
manifester par des signes qui ne sauraient tromper que 
ceux qui veulent se tromper. St'nateurs et députés de l'an­
cienne majorité montrent de l'impatience, de la nervosité, 
dœ velléités d'indépendance sinon le désir avoué de Jeter 
par-dessus bord la trip:irtlte: 

c Nous en avons assez, proclament cert.nlm, de la dicta­
ture des socialistes, de leur arrogance, de leur emprise et 
de leur intransigeance! Nous avons beau leur démontrer 
péremptoirement le danger de l'actuelle polit,tque sociale 
et financière, Us n'ont que du mépris pour ceux qu1 leur 
veulent ouvrir les yeux. Quand on a le front de ne pas 
applRudir à toutes leurs fanta!Bles, on est réputé rex!Bte, 
phllorexlste, fasciste. C'est Intolérable. 11 

PRINCE DE GALLr.'S 34. FoMé-aux-~ups. 34 
a.. Salons disponibles pour 

réunions et banquets. Salle de Théàtre. Billards. Plng-Pong. 
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Opposition ouverte 

L'opposition s'est développée depuis quelque temps à l'oo.. 
caslon des projets étatiques et genevois du ministre de la. 
Santé Publique <qui a été fort secoué mardi par les pères 
conscrits) et à l'oocaslon de ln mise en pmtlque de la 
fameu.se loi de cadre.. Benucoup do ceux qui la votèrent., 
l'an dernier, le regrettent, nujourdbul que les arrêtés d'ap­
plication découvrent le bout de l'oreille pianiste. D'autant 
plus que le déficit du bud:;et des Voles et Moyens, lequel 
est présenté comme étant en équilibre, a'eocrott chaque 
semaine pour &e chUfrer actuellement aux environs d'un 
mill1ard. 

A cet épouvantail du c glissement à gauche 11 et des 
nouveaux impôts, s'ajoutent les protestations des agricul­
teur&. Tous les parlementaires s'occupent maintenant du 
sort des cu!Uvnteurs: ils 60mrnent le Gouvernement de ré­
parer 1mmédlntemcnt et largement les dégats provoqués 
par la stomatite aphteuse. Mals ltJ G<Juvernemenl tergi­
verse et ne parle que d'un secours dl'.':risolre. D'où grince­
ments de dents et menace cle rcnvPrser le cabinet. La 
dé!énestratlon de M . Hubi'.'rt Plc111ot ferait personnellement. 
plaisir à plus d'un; mals la majorité gouvernementale n'est 
pas sl forte que l'on puisse à la légère l'exposer à cer­
tains mécomptes 

Mais si on écarte du fauteuil du Premier Mln~ 
homme dont le prestige est à la fols la Tésultante du nom 
qu'il porte. du talent q•Je tous lui reconnaissent. de son 
lntég-rlté et des servlcœ qu'il a rendu,, à ia chose publique, 
qui donc occupera ce fauteuil? 

Les vantards... et les autres 

Tel qui dit, Je suis mllllan1alre, 
Au Transvaal j 'ai des gt.~enta, 
Où les diamMta COU'Vrent. mœ terres 
Il exagère, évidemment. 

Un autre Invente quelque chose 
Pour aller confortablement 
Dans la lune, ça c'est grandiose. 
D exagère. évidemment. 

Mals celui qui vient en conscience, 
Des bAt.ons de « Jacques » à un fl1lol1illt 
Noua vanter toute l'execllence 
N'~ère pas un lnatant. 



La Selle ~eunière 
Rue de la Fourche, 51, Bnuellea 

-0-
MENUS A PRIX FIXE ET A LA CARTE 

-0-

MARDI GRAS et lea umedl et dimanche, dlner­
concen sana augmentation de prix. 

Mhne Matlon 4 ANVERS, nu Appelm4nr, 17. 

Un homme méticuleux 

Cet homme-là, c'est M. Heymans, w hasard.a de la 
politique et de la ft.nance en ont fait le pré&dent de la 
Socltté Nationale de Crédit à !'Industrie, en remplacement 
de M. le vioomte van de Vljvere <Aloùs>. M. Heymans est. 
démocrnte-chrétlen autant qu'il lui est possible et flamin­
pnt plus qu'il ne lui e3t permla. 

Encore que, dans le privé, 11 use plus fréquemment de la 
langue de Voltaire que de celle de Orammens, M. le pré. 
aident est en train de se révéler un advenatre acharné du 
français dans Il\ pratique administrative. Pria d'un beau 
zèle en guise de remerciement au Katholleke Vlaamsche 
Verbond qui exJgea sa nomination, 11 chambarde, dit-on, 
tous les services. On flamandlse de la cave au grenier, 
et de la loge du concierge au pet.lt refuge. La Banque Na­
tionale, la Caisse d'Ep<trgne et autres organismes parasta­
taux ne reçoivent plus de la S. N. C. I. que des lettres 
rédigées en c moedertaal 1. 

Mals c'est tout un drame dans les locaux du boulevard 
da Waterloo. Pour un oui, pour Wl non, les da.ctYlos dol· 
vent recommencer la correspondance. M. Heymans est un 
pur. Il sait méticuleusement le namand. n sait que les 
puristes n'admettent point qu'une adresse écrite en na.­
ma.nd porte une virgule entre le nom de la rue et Je nu­
méro du destinataire. Il Importe au plus haut point d'écrire, 
par exemple: « Loulsalann 40 • et non pas c Loulsalaan 
40 •. Malheur à celui ou à celle qui Ignore cette subtilité 
L'enveloppe et la lettre volent littéralement dans le panier 
de M. le président. 

Cela va mieux à pmsent: Je personnel eet presque au cou­
rant. On a pu retirer du bureau présidentiel le panier de 
renfort QUI avait dQ y être placé; et M. Heymans, apaisé, 
ne menace plus de refuser son traitement a'U lui est en­
core payé en billet.a de banque bilingues 

LE DETECTIVE- SURVEILLANCES. -
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RENE Téléph : 128602 Consult. de 2 à '11 h. 
m. boulev Anspach (ltt étaiie>. BRUXELLES <Bourse> 

De Marcle ... 
M. Marck est un grand homme: 

on s'en rend compte chaque jour 
davanta&e. Au Parlement, Il 
attrape dee transporta au cerveau 
te.nt U réarit cérébralement lors­
qu'on attaque son département 
ferroviaire; dans les réunions pu­
bliques, U attrape des extinctions 
de voix tant il réagit avec élo­
quence loraqu·u s'agit de ques­
.lons Politiques. 

L'autre aolr, devant deux ou 
troia quarteroll! de namlnganta 
t>len penaant.a du K. V. V. réunla 

à Berchem 11utour de sa propre excellence et du comique 
De Vleeschouwer - cl-devant candidat ministre des AI· 
falres Economiques, - le iénéral en chef des gardes­
~vob a pleuré sur le r beau temps 1 <sic> où une majo-

RELSKY LIQUEUR 

Jean POL 66, rue c!c Namur, tallleur réputé, voyea 
sa nouvelle oollectlon d'été trèa complète. 

r1t.é cathoUque et un Gouvernement homogène réalisaient 
un programme commun. Mais li ne désœpère pas de voir 
les catholiques reconquérir la majorité absolue au parle­
ment. Par quel miracle du Saint-Esprit ? Par l'union de 
tous les bons chrétiens, qu'ils IO!ent démocrates, conser­
vateurs, agrariens, membre& dee classœ moyennes (ou 
même rexlstcs) : 

« n faut., a dit cet homme de bonne composition. que 
les désira peraonnels, les disputes halnellSei et les ambi· 
tlons démesurées fassent place à l'intérêt général du parti 
catholique > 

M. De Vleeechouwcr n'a pu bronch~ et M. le .mln.latze a 
pu conclure en ces termes: 

c Le parU ae relève rapidement gràce à l'orpni.satlon 
Intelligente du Bloc cathollque. 1 

En e!fet ... 

Dites SANDEMAN, ne dites pas Porto 
... A van Cauwelaert 

En effet, le r Katholleke Vlaamsche Landsoone1 1 a oon. 
sacré le repos dominical à préparer une machine de iruerre 
pour réaliBer, à plus ou moins longue échéance, l'autono­
mie politique de ln Flandre. Ces mt:;S.Sieurs du comité di· 
reeù!ur ae ront réunis en pcUt comité a.tin d'examiner lea 
moyens de grouper toutes les forces flamandes de droite. 
La ooncentrotlon, c'est-à-dire en définitive la d«:eDtrall­
satlon admlnlstrnt.lve. on pourrait.. parait-li, l'obtenir gràce 
aux bons offices du K. V. V. sur le plan po~IUque. 

Or. le dit K. V V., c'est le Bloc catholique d'express1on 
flamande, cher à MM. Vnn Ca.uwelaert, Verblst et consort.a. 
Mais Franz.le-Barbu a émis une objection. Les cathollquet 
flamands, dlnuœ, etc., ne sont pas toute la Flandre: 11 1 
a encore les socl.allstcs. les libéraux: U faudrait donc gu&. 
rir cette pnrt.le c encore malade de la Flandre 1 ... 

Ce n'est pns tout, selon Frnnz: 
c Il y a encore Bruxelles, ot1 un demi-million de per. 

sonnes sont susceptibles d'~tre gagnées au mouvement fi&. 
mand ... Il Y a. aussi la frontière linguistique où nous &vona 
perdu l'une ou l'autre chose par suite d'une faute psycho­
logique... La iirnnde tàche, c'est l'œuvre missionnaire. 1 

Ayant ainsi mis SC! amis en iarde contre un optimisme 
désordonné préjudiciable à la réalisation du but ft.nal 
Franz s'e.."(lulva tandis que les messieurs directeurs priaient 
le bureau permanent du Lnndsbond de mett.re tout cela 
en musique: en deux mot4, de se servir du K. V. V. de 
M. Marck pour aboutir un jour à l'autonomie de Mère 
F1andre. Franz rtemande des mlsalonnalres pour la propa. 
gatlon de la fol rnclque. 

T M • L'endroit amusant, un accueil 
averne arDJX charmant. 18. r. Ch. de Man. Br, 

Assiduité ccmélienne 

M. Comell!e Fieu!llen, gloire de Schaerboek, a'œt rema.. 
né la semaine deml~re. L'événement passa Inaperçu, lea 
grandes joies étnnt discrètes. On ne 1>4voi.sa nulle part ~ 
l'honneur du sympathique député cathoUque de la capt. 
tale. NI fleurs nl couronnes d'orangers! 

Le devoir patriotique avant tout 1 ~rtant son jeune 
ménage, CorneUle assista à toutes lea séances de la Chambre, 
Comme si de rien n'était, Il accomplit courageusement aoQ 
devoir de qul'steur. Et le président Kamlel Huysmans. p.. 
lant homme sensible à ce magnlftque exemple d'assldult4 
fit en sorte qu'il n'y eùt point de sfance de nuit... ' 

INGUS - INGLIS - INGUS 
fabricant d'articles de réclame, 132. Bd Bockstael, Bruxelles, 
Ce nom vient Immédiatement à l'esprit de celUl qui vell• 
offrir un bel article de réclame. 
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61 alaeurs on p!eure, à 11 LA PARlSIE.'iNE 11, on ee eent 
de bo:ine humeur: 31, bOul. EmUe Jacqin&ln. Brux.-Oentre. 
De boones con.sommations d.e.ns un cadre chaud et intime. 

Le doux Xavier 

Un sort cniel s 'acharne sur Xavier de Hemr1court de 
Grunne. La nature l'nvalt comblé de dons précieux: U 
était ciemeuré doux comme l'enf11nt qU1 vient de naitre. 

Hélas! le démon de la politique s'est em­
paré de lul et il n'est plus aujourd'hui qu'à 
molUé doux... Le Sénat a retenti de sea 
clameurs, on lut a coupé la tête près de 
Salnte-Gudule, il a été expulsé de la Haute­
Assemb~ée et U a envoyé au p~!dent 
une lettre t.rès peu civile. SI peu civile q•Je 
M. Rolln, qu1 ne manque jamais, n'est-ce 
J.'JCl.l!. l'occasion de manger tout crus les 

c phoofuclstes », voulut lui faire appliquer à la lettre le 
code pénal. et plus vite que çal 

On ne marcha point dans cette vole répressive et Xa­
vier a le droit de rentrer dans l'hémicycle. Mais Xavier 
est découragé, écœuré du traitement un tantinet cavaller 
dont U fut la victime, Désavoué tacitement par ses an­
ciens coréllgionnalres rex.istes, tenu à l'écart de la Droite 
traditionnelle, impuis&\nt en raison de l'lnsuff\sance des 
effectifs du part.1 indépendant qu'il a cr~. 11 désespère de 
tout et de toua. Et voici que l'on annonce à mots couverts 
sa prochaine démission. Pour cause de santé et lncompe.­
tiblllt6 d'humeur. 

PLUS DE VETEMENTS QUI BRILLENT irràce à un .nouveau 
procédé. Aven. Prékellnden. '11. Woluwe. - Tél. 34.11.12 

Le Gouvemeur et l'employé 

M. Georges Janssen. le nouveau gouverneur de la Ban­
que Natlon4le, va sous peu faire son 1 malden speech >. 
car, le 28 février, 1l y aura une assemblée génére.le à la 
B®que Nntlonale. On ne sait pas encore s1 on y verra 
M. Degrelle qui, depuis quelques sem!Llncs, ne &: montre 
plus guère. très préoocupé par ~ prochains voyages: Arca­
chon, le Oongo ~lge ou les EU\_ts-Unls... Mals, BI M. De­
grelle n'est pus. le 28, à ln rue du Boi&-Sauvage, on y verra 
certainement le boulll:mt sénntcur Van Dler{'.n, qui a choisi 
la Banque Natfontùe conune tremplin e~ qui compte encore 
prononcer quelques dlsoour.s bien tn~s à la prochaine 
a.l>Semblée. 

En attendant ces événements, M. Georaes Janssen a'est 
attdé avec courl\ie à la réora1Lnls1Ltlon de la Banque Na,.. 
Uonale. n ne néglige aucun détail et 11 IU1 arrtve, sur le 
coup de mJdl, d'll.!ler déjeuner, comme un almple employé, 
à la cantine de la Banque. 

L'autre mld.1, U a·a~table à c6t6 d'un chef de bureau 
qul ne le oonnal!salt PM et qut, le preilJl.llt pour un coll~ 
eue. lui demande: 

- Tu es nouvenu dans la botte? 
un peu Interloqué, M. Janssen répond: 
- Depu.ùl quelques aemaincs, oui ... C'est la première !ola 

que je viens manger Ici. E,,kle bon? 
Hochement de tllte, Pul.s, le voisin de table répond: 
- Pas trop mal. Mais ça pourrait ~tre me!lleur ... 
Au dessert.. M. Georges J1mssen, qul est fumeur. demande 

à son voisin: 
- E,,t-ce qu'on peut fumer Ici? 
L'autre, avec un rrœ rire: 
- Pas question. Interdit par les che!s. Mal.s. tu sal.s, 

on s'en t... On va fumer dana les petits coin.a, ou dans 
les W.C ... 

On prête depula ce Jour à M le Gouverneur l'intention 
d'autoriser ses ernployé.3 à rrlller une cigarette après le 
Jcnch. Quant à l'interlocuteur de M. Janssen. U a eu des 
su .urs froides lorsq11'on lui a révélé l'identité de eon com­
pagnon. 

JiUILE PURFL~A 
MOTORTONIO 

LES CHEVEUX BLONDS 
demandent 
plus de soins 
que les 
cheveux 
foncés. 

0 e1t 6tabll que let nalel 
blond;,e poM6dent 17% plu~ 
de• ..,x.appnh que lte bnmea 
Mala combien d• bloodee co11 
nal .. enf·ellea le moyen de con· 
Hner toute la buut• de le<10 
cbe't'elure 'i' Eu reirardant lu 
cheveux de prta, 't'oua conata· 
terea qu'wa cheveu looc6 e11 
6pala et r61i1taot alora que 11 
che'flUI blond 111 fin et d&lh1at. 
Une autre 11und1 dlrl6reMe eat 
repréeent6e par une précleuee huile ec>ntcnu11 dan• IH eheveuii; 
blondi: ce eont ellu qui leur donnent leur 6clat et leur soupleaAe. 
U ne H paHe paa un jour la119 que dH blondel eruplolenl le 111&m1 
abampoolna que lea brune.. li ne faut paa 1'6tonner que leUl' 
cheveull blond• dëp~rl11ent. Qu'1ttendtnl•ell11 pour employ11r 11 
• BLONDEX "• la 1hampooln1 1p6cl1lem~nt fabriqué pour IH cheTtU 
blood1. li n'ampfche pH teulemenl lei chuoux blonci. de ternir, 
mali U éclaircit d11 2 A ' nueacea toute daevelare deweaue fon .. o. 
BLONDEX contient VllaP, la mime bulle que la Nature donne A tout• 
oheulure blonde, el qol 10 trouvtl éliminée par lei 1hampoolnKtl ordl• 
ulru. Volll pourquoi BLOND&X pr6v1Hil lea pelllculee el lea cnevelll( 
e&IMDla, en rendnnl le• chcnux admirablement 1ouple1 et IOft!Wt. SI 
•ou• d6Alres une décoloration. a•e.clletn pa• BLOIWEX, mal• al •oua 
•ouleJ. coDlen'U woùe chevelure telle que la liatura l'a voulue, d'un• 
belle oouleur claire, BLO!>l>EX ut le eeul 1bampooln1 A employer. 

1: J {.) ~ I •] =tJl.::~tS::,~ 1 
Anseele 

A.nseele, le t.J1bwl populaire, le 1 vlrtuœe de la bruta­
lité », le réall!ateur, l'Un dea tout derniers aurvlvanu; de 

l'tige héroYque du Paru ou.. 
vrier belge. Il ne !ut pas un 
nmns.scur de nuées, 11 ne fut 
pa.s un de ces Utéorlcl<'na 
pour qui le aoclallsme est. una 
\'Ue de l'esprit, Il était l'hom­
me qw nvalt réussi r,,uelquo 
choSC, qul avntt créé des œu~ 
vrcs wclules. qui avait ®nné 
llu Socialisme belge ce cudre 
ooop(ll-nt!C lJUI en !als:ilt un 
paru discipliné. Son ldéolo!l'io 
et.nit basée !Ur dr..s Intérêts 
pœltifs. Il avait imaginé de 
combattre le caplta.Usme sur 
son propre tcrmln en oppo. 

sant un capltAllsrne ouvrier au œpltallsmc bourgeois, Et il 
avait fa.li. du chemin depuis les 270 membres du prlmlti.t 
Vooruit 1 • 

La. popwarité d'Anscele à Gand fut trnmcnse. Il !ut un 
temps ou lea petltez gens de Gand ae 8el'aient :fait tuer paur 
leur c Eedje ». 

•roujours ~lu depuis cinqunnte ans échevin de sa ville 
natale, U a. cru reste, joué dans la politique belge un r!tlo 
con.'Sidérable. C'est lUi qui. à Loph~ ayant e.ccompsgnd 
Paul-Emile Janson à la renoont.fe du Roi. exigea le s.!!­
!~e universel à vingt et un ans et parvint à persuader au 
Roi et aux i:arlement.alres de tous les pnrt.ls qu'il était ln· 
~nsab;e à aa paix sociale. Ministre dans les cablne!s t.rl­
rzttu-s. ministre d'Etat, Il avait fini pnr représenter. aux 
yeux du pays. :c soclall&ne pratique. le sociai!s.'lle de 
gouvemement qui aux yeux de certntns, é~tt et est encore 
la meilleure t.i:1rrlerc contre le communisme. 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
1. quaJ au Bull de Consi..ruct1u.. Bruxelles • Tél iua ~O 
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ouverture le 26 Hvrier. 

le plua bel établissement du centre. 

une ambiance aeréable; de la gatté. 

un orcheatre entrainant.. 
dea oonaomma.tiona de l• choix; 

des prix raisonnables. 
son bu1fet froid et chaud; 

sa pàtlsserte. 
Bd Anspach, 101-103, Brux. <Bourae) 

U « CAPITALE >> 

U « CAPITALE » 
U « CAPITALE » 
U « CAPITALE » 
U « CAPITALE » 
U «CAPITALE» 
LA « CAPITALE » Téléph. : 12.81.13 

Propriétairs : R. OROULUS et FILS. 

Les rayons et les ombres 

Il y eut, bien entendu, des ombres et des revers. On a 
reproché il. An.seele de a'êt.re eruichl, d'avoir C88é sa famille. 
Nous n'avons pa.a été y voir. D est certain qu'li n'était pas 
un llllCète. Oooune tous les lutteurs, ll avait gros appétit. 
Mals ce sont là déte..ils menus et assez négligeables dans 
u.:e v1.e a\Ul!l prodigieusement active et féconde. Ce qui fttt 
pis. ce tut l'écrnulement, en quelques aemaines, de la Ban­
que du Tra.van, cette banque qui devait être le couronne­
ment de toutes ces œuvres aoclallates dont Il était le grand­
maftnl et qui, pour un temps, les a routes entralnées de.na 
sa déconfit.ure. L'ironie eut beau jeu; ll y avait là de quoi 
&battre la superbe des Inventeurs de l'écçnomie dirigée. Et 
Anseele, debOut au mllleu dea ruines, fit penser au lion d~ 
venu vieux à qui ne manquaient paa les coups de pied de 
l'àne. Il avait d'allleura aaeez de tem.pél'ament Pour fa1.-e 
front., mais 11 était vieilli, ~ pai- la lut.te et la vie; ll 
•'effaça. 

Tout un roman 

On a parlé, au sujet de cette vie fabuleuse d'Anseele, 
dont plus de aolxante années de lutte et de labeur tita-
1>.œques n·avalent pu dévorer la aubetanoe, de la belle h1a-­
tolre romanoée Qu'un chroniqueur de notre temps, obélsaa.nt 
à la mode littéraire de l'époque, p<>urrait écrire et l:lluat.rer 
d'abondantes lmaiiea pathétiques. 

Plus d'un sera sans douto tenté de le faire, mal& dlsona 
froidement à ceux-1& qui y pensent de ne paa ae mettre 
en frais de lyrlame et d'hyperboles. 

Cette vie eat par elle-m~me un roman, tout palpitant 
d'épL9odea curieux, douloureux, tumultueux, joyeux, rlo­
neux, certa puiaaanunent 6voca.tl1a d'un être assurément 
bons de l'ordUlaire, mals bl.en davantage encore d'une épo­
que de notre vie nationale, d'un moment social de nos 
destinées hlatoriquea. 

Et le m!ewc e&t ericore, en ce caa. d'appliquer à la reooo­
atitutioo plastique de oette rrande ftaure. le procédé tra­
dJtiOIUlel de la cueillette dea anecdotea, toutes fnJcbes, 
tioutes nvantœ encore avant que le temps et la légende lea 
elen.t en,Jollvées, embelliea et. ee.upoudréea de rre:ner d'or 
pour en :raviver l'éclat. 

Bt voici, (lanéa dans lee IOUVenlra des prochea amla du 
ltrüNn 1&Dtola. quelquee c pet.1tee histoires , qu1 apllquent 
lm bomme et une vie bien mieux que de ~reux volume&. 

Si Londres a « Picac:lilly » 

Ill Paris a 888 c Cllamps-Elyaœt », a1 New-York a c Brœd­
way », ai Dusseldorf a ea c Kalaer-Ale1 », Anvera a l'avenue 
de Keyzer qui, outre ses attrait.a 1ndlacutables, pouède le 
c Century ,, le meUleu.r hôtel que l'on puiase Imaginer ... 

A Anvers, le « Oentury », c'est tout dire... c'est Incompa­
rable. <Pour rappel, en le Oentury, il y a le restaura.nt 
.Ambassadeurs, le~· du bi.n manpr); 

RAFFL'IERIE TIRLEllONTOISE - TIRLEMONT 
Exiles le sucre lclé·ra.oié en boites de 1 kilo. 

La fugue 

Tout adole!œnt et gagnant - mal - aa croûte en ~ 
lité de aaute-ru!Meau à l'étude d'un notable tabellion gan. 
tols, le jeune Anseele partit un jour. sans avertir personne, 
peur l'Angleterre. 

Pourquoi partir ? Et pourquoi peur l'Anrleterre ? Le 
sut-ll jamaii. ? Peut-être n'obélt-U qu'au charme, à l'en­
voûtement de ce verbe magique « partir », qu1 contient 
tout autant de promesses et d'~pérances que l'autre verbe: 
c commencer t, lequel, selon Gabrlel Séailles est le plua 
dynamique des mot& de la langue trançaise 

Voilà Anseele parti, Je porte-monnaie bourré de douze 
pièces de cent sous. c'est.41-dtre le temps de s'épuiser de 
presque lnanltJon, à la petite journée, et de se faire rame­
ner au logis gêné, confus ~t gratifié, sans doute, d'une 
rude te.loche paternelle. 

Comme plus tard on l'interrogeait aur le but de ce voyage 
impromptu, An.seele confeesa qu'il ne savait pas au Juste 
ce qul l'avait pous.sé à franchir ce que nos amis brltannt. 
quea appellent le c canal » Puis, à la réflexion. 11 ajouta: 
« J'avais cependant entendu parler de la pulM&nce des 
Trade-Unlons, Je me disais que, pour le monde nouveau 
dont déjà l'image hantait mes rêves, j'aurala peut,..être 
pu devenir l'ambassadeur à Gand. de cette nouvelle pula­
aance qut montait. 

- Un Artevelde du XIXe alècle, quol ? 
- Précl8ément, acquiesça Anseele, dont le regard s'em-

brasait d'une flamme d'orgueil. 

A via important 

On noua fait savoir que la tlnne spécialisée dans l'ameu­
blement et .la décoration modernes. Les Atellen d'Art, 
De Coene Frères, aalles d'Expœltlon, 145, rue Royale à 
Bruxelles, continue à servir sa nombreuse et sérleuae cllen· 
tèle, clans lea meilleures condltloru; de qualité et de prix. 
Quiconque a l'ooca.sion de faire un essal auprèa de cette 
importante firme, la TeOOmmandera auprès de ses ami.a et 
connaissances. Une simple visite suffit. 

F ransquillon ? 

.Anaeele, que l'on appcl:la le roi non-oouronné de la FJa.n. 
dre, mals pour des raisons d'un ordre plus propre et plua 
élevé que celles qui o.>nt sobrlqueté le triste sire Auguste 
Borms. a-t-U été flamingant ? 

Dans le sens étriqué et péjoratif du terme qul implique 
un racisme fanatique et xénophobe, assurément pas. 

n était d'ailleurs beaucoup trop Internationaliste pour 
cela et considérait avec une mépnsante pitié cette partie 
des Intellectuels de Flandre qui, obligés de participer & la 
vie universelle dea ldées et ayant le bonheur inespéré d'h&­
biter un paya bilingue où fleurit la langue française, 
repeussalent ce pul!sant moyen de contact Intellectuel avec 
l'humanite pensante. 

Ayant appri& au prix ce quel effort, à connaitre le fran­
çais, Il s'indignait de ce que aoua couleur d'autonomie, de 
culture transformée en autarchle intellectuelle fermée, on 
voulût priver les ouvriers de la Flandre de la pœalblllU 
de connaitre le !rançaia, de i;e famllla.rlser avec lul par Wl 
oontact permanent. 

Auast bien, adhéra-t·il, de tout cœur aux « Amltiéa mm. 
çalaea ». Mala même sur dca lmes de cette trempe, le 
démao de l'électoral!sme a prl.ae et Anseele, dénoneé COUUD4I 
franaquillon par ceux-là qui flirt.aient avec les compa. 
rnona de la mouette, dut mettre en velileuse son amour 
de la langue française. 

CLIENT de JULIEN LITS UN .JOUR 
CLIENT de JULIEN LITS TOUJOURS 

Le 1péc1aUate en beaux bijoux de fantalsle. 
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T M • Un cadre luxueux et intime, l'en­a verne ar1na droit rêvé. 14, r. du Pépi.Il, BruX. 

Quand le mot ne venait pu 

Le français. Anscele l'avait appna sur les banc.a de 
l'école prln'lalre, puis de l'école moyenne à l'époque oft la 
langue de Molière n'était paa encore proscrite ou refoulée 
dans le débarras aux accel5S01rcs. 

Mais outre que ron élocution était affectée de cet accent 
gantois, qui reflète ln force rude et la couleur largement 
épanouie, le voœbulalrc était naturellement rei.t.relnt et il 
arrivait à l'ornwur, surtout lorsque son brasier intérieur 
ardalt, de ne PM trouver lmmédJatcment le mot qui colcr 
rait son Image, 

Lorsqu'il entra à la Chambre, un seul de aea collègues, 
M. Coremans, celui qu'on appelllit le c vieux llon anver­
sois 11, parlait parfois le flamand. 

Il siégeait à l'extrême-droite, c'est-à-dire à quelque cin­
quante mètres, à vol d'oiseau, du tribun gantois. Celui-cl, 
bien que partant ses noti·~ - toujours en frança.ls, n'est-ce 
pas - s'abandonnait vo .... ntlcrs à l'inspiration. 

Et, lorsque le terme exact lui faisait défaut, avec son 
savoureux accent gantois, 11 a.postrophalt son ad•ersalre 
catho;!que en lui crtant : 
· - Zeg ls. Kucremnnsk, hoe zcgdc da weer 1n 't transch? 

CHé, mon vieux Coremans. comment cela se dlt-11 en 
français?) 

Coremarus foumlssstt l'adjectif qut souvent lui revenait 
en balle de retour, comme une apostrophe o!tecsive. 

Une clef magique ... 

voua ouvre la parte de la Beauté. C'œt le Ma.Qulll&ie 
Homogène Orenoville qui ~rem sans fatme note l'har-
monie et le chn:rme de ''Otro visage. , 

Envoyez le ~t écho et. rz. 3.50 en timbres-poste à 
GRENOVILLE, 33. rue Vo.ndcrstraeten. BruxE-llea. Voua 
recevrez 4 étuis minle.ture Ivoire et Or de Rouge à lèvres. 
Vous pourrez alilAl oholSl.r, à votre aise, la teinte Gui vous 
oonv!ent et. sans erreur possible, celle de votre tard. 

Patron et employé ae retrouvent 

Anseele avait eu. comme nous le disons plus haut, une 
enfance pauvre. Il ava1t t!Hé d'un peu tous lrs métiers, 
avo.nt de devenir tout A ln fln le rédacteur, le typographe, 
l'imprimeur et le colporteur de son journal. 

Lorsque, pour la pri-rn1ère fols, 11 entra à la Chambre, 
n heurta. dans ln salle des Pns-Perdus, un vieux mon­
iteur à barbe blanche, 1equel ealua d'un c Bonjour, Mon­
gleur le Représentl\nt 1, qui fit rougir d'aise notre nouvel 
élu du peuple. 

Cet homme aimable n'était. rien d'autre que son a.ru::len 
patron, devenu sénateur catholique de Oand. 

Anseele le reconnut. et &'entretint avec lui aur un ton 
de f.amlllarlté marquée, et JustWée par leurs dlgnl~& poli­
tiques respectives. 

- Je cro1s, dit .Ansccle, que, callgraphle à•pru't. je n'états 
pas un mauvais employé. 

- Sana doute, rlpœta le sénnteur, mm mot Je n'étais 
paa non plus un mauvais patron. 

Le visage d'An.seele ce crispa, comme 111 une vilaine vision 
d'années de misère avait passé devant aes yeux. Mats le 
nouveau député retrouva le sourire et, les yeux écla!rés 
de malice, 11 fixa son patron en disant : 

- Vous m'avez toujours payé exactement ce que vous 
me deviez. 

Puis. se tournant vers les joumall.stes témoins de cette 
conversation, 11 ajouta : 

- Il est vrai qu'il me payait trente francs par mois t 

NAMUR PARK-HOTEL 
14, Av. de la Oare. - Tél. 3038-39 

45 chambres - Dernier confort - Prix modérés 
Son Restaurant - Son BQ.1' - Propriétaire Berote 

. Encore une arthritique 
soulagée 

Mme H .... de BenUDA!, appartenait, hler encore, à l'immense 
foule des vlcUmes de l'art.brltlsme. De violent& maux de 
reins, de douloureux rhumatlsmes ln tenaient tmmobillsée. 
Aujourd'hui, e.lle a retrouvé toute son acUvtté, gràce à un 
remède qu'elle quallllc de c merveilleux 1. Ce remède &1 
efflc.~ce. vous l'avez deviné, c'est Kruschen 1 « Le soulage­
ment que j'ai obtenu, écrit M"'" H.". est déjà énorme et. me 
permet de vaquer à mes oocupaUons joumllllèrés. 11 

Kruschen oblige les reins, le foie, l'intestin à éliminer 
régulièrement les palsona qui compromettent votre santé. 
L'acide urique, notamment - ce pourvoyeur de rhU?Ila.­
Usmes - est chassé de votre organisme. Tout DD.turellement. 
vos douleurs cessent, vos artlculat.lona s'assouplissent, votW 
retrouvez le libre usage de voa membres. 

Toutes pharmnciea: fiacona à 'l fr., 12 tr. '16 et 22 francs. 

Zwanze 
Anscele avnlt ratr ma11c1cux er. rteur. n adorait la. p1à.f­

santerle, hormis quand elle frôlait la polissonnerie. 
Mais 11 lie goQtalt pas cette !orme spéciale do l'humour, 

propre au terroir bruxellois, qui s'appelle la zwanze et con­
siste surtout à faire monter ses meilleurs nm1s en bateau. 

Pourtant, 11 céda un jour à la tentation de mystU1er un 
de ses crunaradea gantois. Pour son excwe, la scène ae 
passait à Bruxelles. à la Orand'Place de la capitale. 

Anseele n.sslstait regullèrement aux congrês de son part1. 
à Bruxelles, et y amenait un fort contingent de dél~éa 
ouvriers gantois. L'un d'eux, aCfUgé d'une famllle ultra,.. 
nombreuse, était partlcultèremcnt c purotin 11 et hélas, 
la naturé l'avait doué d'w1 appétit d'ogre. 

Le pauvre honune recevait - c•étalt le tarif du parti -
peur toute indemnité de reJour, repas et débours, la somme 
de deux frnnca Clnqu:mte. A ce tnrt.f, 11. devait se contenter 
d'un copieux c moules et. frites 11 qui repréSen!A1t une 
dépense de vingt cenumes ... ~le eut pitié de son copain 
à ile conduisit da.os une des 1rttw-cs qu'a.br1ta.1ent. les cavea 
des vieilles m:il~ns de la Orand'Place. Après avoir, nu préa­
lable, mis le patron dAn.s ron jeu et garanti toute ln dépense, 
11 dit à l'orcllle de son codélégué : 

- Ce qu'il y a de bon Ici, c'est que peur le prix unique 
de v1ngt centimes on peut mtlnger tout ce que l'on Yeut et 
Jusqu'à refus de l'estomac. 

- Ça va. ça vn, dit l'homme enchanté. Et., en motns 
de temps qu'il M faut 110ur l'écrire. 11 vous avala sa demi­
douzaine de c complets ,. appétissants et chauds. 

A l'heure de l'addlLlon, Il pnya ses vingt centimes et 7 
ajouta un royal pourboire d'un sou. 

Tout allait bien. 
Mala notre homme a'étnit, comme on le pense, mis en 

tête de récidiver. 
Le lendematn, 11 s'amena avec un appétit d'autruche. 

et ll vous expédia uu petit &ea.u de moules et a.ut.a.nt de 
frites croustillantes. 

Mals à l'heure de l'addition, quand on lui expliqua la 
fumisterie, le pauvre homme de\"int vert. Heureusement 
que, derrtm une clotson, Anseele et 8e3 amis, qui avalant 
VOUlu la blague c:ompl~te, se tenaient.... le ventre et. ~ 
s'acheva par une tournée de faro. 

Les gens aur la mine 

- Vous n'êtes ot>rtainement paa d1cl, Moruueur? - Q:i•est­
ce qui vous fait dire ça 1 - On le volt à votre physionomie, 
vous avez le genre d'un étranger. - Et pourtant, VCYE'Z-VOUS, 
Je suis Belge, depuis... toujours. Le genre peut vous trom­
per. A.lh.si, VOWI trouvez des cigarettes qut, comme couleur, 
comme a&pect, ont le c genre • oriental. Mals elles ne ra.p.. 
pelient en rien, comme arome, le vrai tabac d'Orient. C'est 
paurquol 11 faut exiger la clgnrelte Bosphore, d'origine tur· 
que authentique, à tr. 2.25 le paquet de 20. Elles n'ont pe.a 
seulement l'alr turc, mala au.'lSI ln chan.son. 
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~U POLE-NORD 
Grande sol.rée de gnlo. le dimanche 27 tévrièr, à 20 h. 30. 

Hockey 6U?' glace 
KLAGENFURTH -- ETOILE DU NORD 

Exhibition de patinage artJsUque par les Pausin-Paus!n 
(deuxièmes aux championnats du moncte 1938) 

Places de 2 à 40 francs. - LOcatlon gratulte. 
Le 7 mars, CANADA conf.ce ETOn..E DU NORD. 

Tél 17.80.74-76 ......................................... 
Facétie. 

Dans ses fncétles, Anseele se montrait éclectique et savait 
• Cholslr ses vicilmes. Quelqu~ années avant la guerre, au 

Congre; 1ntematlonal llOClallste d'Amsterdam. An8eele avait, 
avec Jaurês, Vandervelde, des délé(uéS anglai.s et itallena, 
défendu, avec sa fougue juvé.nl.le, l'idée de la partlclpation 
eoclallste à des gouvernements c bourgeola 1. 

Mals il fut battu. à une voix près, car en adoptant ces 
motions de dlscipllne, on votait par tête de nation, ce qui 
donnait à l'Uruguay autant d'influence Politique qu'à toute 
la Grande-Bretagne. • 

Anseele étalt a.trocemcnt vexé. On le sera.l.t à mol.na, 
d'autant que le vote de déclslon avait été enlevé par un 
délégué japanala, L. Katajama, qul représentait alOia une 
toute minime fl'action d'intellectuels nippona, 

Après le vote, Anseele fut pré8enté à son oollèeue jaune, 
ilequel ne oon.nalssa1t naturellement paa le 11.amand. Et 
tandis que le compatriote de Madame Butter!ly se dépen­
aait en sourl.re6, courbettes et aalamalecs, An8eele lul dit, 
aLna broncher: c Sloeber, g1J hebt er ona ln gelapt 1 eu. 
ductJon libre: c Salopard, tu nous a 1lchus dedana >>. 

Le Japanals, croyant. qu'Anaee.le le compllmenta.tt avec 
chaleur, cont.lnua l'entretien en sourires, salamaleca et 
courbettes, tandla qu'Anseele, le cœur déchargé, s'en alla.!t, 
tout ausal souriant. 

Au diapason du renouveau 

PAULE. - Tu en aa de bonnè avec c ton 1 printanpe. 
O'eat encore loin tout ça. 

OECILE. - Fa1a comme mol, rajeunla ton intérieur. '1'1ena 
fais donc lnstnller un beau luminaire P18et Frères, rien 
n'est plus pimpant et après tu regretteraa lea longues aol.réee 
d'hiver. 

Flset Frères, mattrea luatriera. 108, rue de l'Inat.Nction, 
Bruxelles. Exposition permanente toua les Jours de 9 à 12 
heures et de 2 à 6 heures 

Et farce gantoise 

Un Jour - c'éta~t ausal avant la ruerre - An8eele avait 
8&51sté, avec quelques amis belges, MM. Huysmans 
J. Wautera et Flacher, entre autres, à un Consrêe de la 
IOdal-<lémocratle allemande. 

A l'lallue de cea aaslaee, on offrit aux ~tiona étn& 
gèree une magnl1lque BOilée mUllcale et bachique - c eln 
Bierabend 1 - au théâtre de HeJdelber1f. 

Le programme musical comprenait notamment l'exécu­
tion d'une llérle de chanta folklorlquœ. A un moment dOnD6, 
1e préstdent - c'était le vieux chef Auguat. Bebel - OOD­

\'ia ses hôtes étrangers à se produJre, eux auasi, dans un 
chant folklorique de leur paya. 

Sans ae le faire dire deux :fola, An8eele ae préclplta aur 
la scène, fredonna une ritournelle à l'oreille du p1&nlate 
acoompegna.teur et entonna une vieille chanson pQpulal.re 
familière aux G1lnto!.s : c De Bans van de Dll.lgentle t 

Bitter C U S EN 1 ER 1 
La consommation de choix 

préférée à toua autres apéritifs. 

GLOBE Menus à 12.50, 15 ~ ~ fr. UCCLE 
621, AVENUE BRUGMANN, 621 

<Le Patron de la Diligence), pœsédant, paratt..ll, de ces 
attrtbutc v1rlls dont les Gantois rient. volontiers. Et (''8't 
oe QUe chantait le rhapsode émervelllé. 

Lea déléiuéa belles ae tordaient. littéralement. Les Alle­
mands, eux, n'y comprenaient rien. 

Ma1a comme cela se chantait sur un a1r du Freysch!lU. 
l}a reprirent le refrain à plelna poumons. 

Rien ne vaut apécialiate 

Vioburo bon regJEt.re, 40, rue de la Bienfaisance, à cent 
métres à gauche de la gare du Nord, spécialiste du registre. 
le plus vaste aaaortiment du paya. Catalogue gratuit. 

Poète 
un Poète t Anaeele l'était à ooup 81lr, n y a, dans la 

plupart. de aee grands dlacoura, des ime.ges qui, la forme à 
part, foot eonaer aux Apres et Dlordantes strophes de Ver­
haeren chantant toute la Flandre. 

Ce aena poétique qu'il portait en lul, Anseele eût bien 
voulu l'extérlorit.er en créaUona littéraire&.. Il oonfe~t vo­
lonUera à see amis que a11 Pouvait recommencer sa vie. 
cette vie dont il était ai fier, il aurait désiré être littérateur. 

A vral dire, 11 s'essaya, à la littérature, en écrivant, à 
l'àge de vingt ana, 80U5 le Ut.re c Sacrifié pour le peuple 1, 
un petit volume assez quelconque où d'aucuns ont voulu ''oir 
une autoblogaphle, alors qu'Anaeele mcontalt, en la roman­
çant un peu, l'histoire vértdlque d'Un jeune bourgeois de 
Gand "11 s'était déclaBaé et ruiné en adhérant au mouve­
ment IQC!allate na!.sla.nt.. 

Ma1a. repéton&-le,•l'éloquence du t.r!bun procédait surtout 
d'im&ies frappantes, de compa.raJaons audacieuses et d'anti­
thèses quJ faisaient frémir les foules. 

Et pourtant., dll.ns son réalisme terre à terre, quelle envo­
lée da.na l'idée 1 

On dl.aoutait à la Chambre, à propos d'on ne sait plua 
quelle loi scolaire, des mérites respectifs de la morale ~ 
tienne et de la morale laîque. 

Anseele, pénétré de cette idée que c'est 6U?'tout le bien­
être qui relève, se tournant vers la droite, s'écria : « Assurez 
donc à tous lee hommes le pain quOUdlen promis par l'Evan.. 
glle. n y a plus de morale da.na un sac de farine que da.na 
tout un waaon de catéchismes de Malines... 1 

MA 1GR1 R sana régime, faclle avec KARAK 10 et lll fr. en Pharmacie 
BolSISOn délicieuse et aa1ne 

Les demien de l'équipe 

C'est dl.na la prem16re fournée des vtnrt-hult députés so. 
ctaHgtM, entril en lrrUptJon au pe.rlement, cràOe au vat. 
aéDhallaé mal.a plural, QU'An.seele fit 800 entrée à la 
Chambre. 

Et QUelle ~ulpe 1 Emlle Vandervelde, tout jeunet, Anaeele, 
Louia Bertrand, les trèree Def\llaaeaux, Jules Destrée, Célee­
tin Demblon, et tout le peloton d'ouvriers mineurs. Avec le 
Patron. M. Loula Bertrand et l'ancien porion Jules Mansart, 
Anleele falaalt part.le du dernier carré de cette troupe 
combattante et combative, 0 combien 1 

Maintenant, u n'en reste plua QUe trois. 
n eet vrai qu'il n'y a pas très loin d'Un demi-siècle que 

l'on vit surgir et s'épanouir cette pulssance disciplinée : 
c'était en 11194. 

Louia De Smet, 37, rue au BeWTe 

vend aea cbemiaea fin de aériea, 19.1>0 et 26 francs, ju.squ•au 
28 février. 
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C'lgares Hollanda1a, 8 P' 6 !r. Tabac d'Appelterre. 18 fr. 
le kg. M00• de eon!l&nce, 77, coin rue des Chartreux 

Le mystère de la Sabena 1e clarifie 

On finira par voir clair dao.a cet.te affaire d'aviong 
achetés à la Sabcna dAna dca oondittona a.saea bizarres et 
qui at.tcndent touJoun; que leur c UigiUme 1 propriétaire 

en prenne llvral!on. 
Les révélat.lons &eDBaUonnelles 

de M. Dcgrolle y aeront d'ailleurs 
pour bien peu de chose, les inter­
pellations de M. Lerultte et Pol 
de Mont pour moins encore peut,. 
être; nous n'en dirons pe.s autan' 
des deux Iett.res a.dresl!ée8 pa:r 
M. M.-H. Jaspo.r à M. Janson. 

Au débUt, tout est simple et lim­
pide. Le gouvernement ~ol, 
surpris par le mouvement, pre6Selr 
tant toute l'lmPortance de l'aviation 
dans une guerre civile, achète t-Out 
ce qu'il peut trouver, n'importe 

quoL n'lmJ)Orto où, à n'lmPorte quel prix. 
Dans c Fs,>oir », l'éctlvnln Malvaux. qul ~t le créateur 

et l'animateur de la fameUS-O escadrllle c E.<;pe.!la >. nous 
conte comment, à Paris, de son appartement, 11 téléphooait 
dana toutes les dlrc<:t.loM 'POUT IUXIUérlr des appareils, 
tandis que les intermédialrcs, plus ou moins louches, s'enta&­
salcnt dans son anUchlL!llbrc Pour lui offrir les a''iona les 
plus invrolsemblnblcs, y compris celui du Négus. 

NICE dép. 19 mars, 11 avrll, un \'Oyage gratuit, aut-Oc. luxe 
mod. 38. National Tours, 116, Bd. Ad. Max. T. 17.42.87 

Opération normale 

n est naturel que le gouvcmement de Madrid. qw pro­
specte l'Europe entière. s'adresse à la Bclgique: nous pos­
sédons une lildustrle de construction aéronautique et une 
avlntlon commerciale. Il est logique que Bolanœ, off!cler 
œpagnol, s'ndrcsse, en vuo d'achata 6\'entuels, à un Belge 
de ses relaUons, le professeur Allard, qu'il sait attaché au 
Ministère des Transports. Celui-cl lui ré'POnd: c LI\ Belgi­
que ç:;t inca.pnblc de fournir des av1()118 de guerre, mals 
la Sal>cna. pos.sède trois Fokkcrs à la limite de la réforme. 
Si ça vous intéresse ... 

- Comment donc! ncqu1esça Bolanos, ça vaut t-Oujours 
mieux que rien. <A oo momEmt, on ne peut aS6CZ le sou­
ligner, aucune mesure interdisant la vente à l'Espagne de 
matériel quelconque n'a ét6 édictée.) 

La Sabcno. réalise donc une opération commerciale nor· 
male. en me?11c temps qu'une bonne affaire, en se débar­
ras.sant de coucous périmés qui figuraient à 600 bilan pour 
la somme de vingt sous et qu'on lui paye s1x cent mllie 
francs. 

SIRIUS Son buffet froid renommé. Restaurant. 
Consommations 1" choix. - 11•. boulevard 

Adolphe Max. - Salles pour ré'.mlons et banquets. 

Et le temps passe 

Et les mols passent, les nnnéœ &'écoulent, la guerre fait 
rage en Espagne où s'affrontent des avions autrement 
perfectionnés que les trois Fokkens dont plus personne ne 
parle et dont on n'a jamais d'ailleurs beaucoup parlé. 

Dans certains mUleux. le bruit oourt, fin lt37, que le 
gouvernement espagnol a \'ersé sept cent cinquante mille 
francs à la S:ibena pour des avions, que celle-cl n'a pas 
11\Tés et que cc mame gouvernement dc.mc.nde que cette 
somme soit consacrée à l'achat de camions automobiles. 

Là-dessus. Degrelle annonce. via Rome, des déclaratlona 
sensationnelles, un scandale lnoul. va éclater, A>lM. M.­
H. Jaspar. wautcrs et quelques a utrœ 60llt. dllllS Je bain 
jusqu'au cou. 

Champagne 

HEIDSIECK 
? Monopole 

MAISON FONDEE 
EN 1785 

SON VINTA. GS 
1 9 z 8 

pour les connatsscura 

Auent Général: 
R.B. BEAUMAINE, 

Bruxelles 

Théâtralement, u produit des docwnmts, Lerultte etl 
de Mont 1ntcrPCllent. Répllqucs des tnt&cssés et de M. P.­
E. Jnn.son. Tout 11'écln1rc. La Sabcna a vendu le plus régu­
lièrement du monde des avions. Ils sont toujours dans ses 
hangars, parce qu'entre la da.te de conclusion du marché et 
cella de la livraison pœslble, le gouvernement à .fait voter 
le projet de loi de la n~lntcrvcntlon. Les appareils sont 
là. à la dlspositlon de l'acheteur, c'est. à celw-c1 d'en pren· 
dre possession et d'obtenir les licences néccs.5atrcs. Il& sont 
sa iproprtôté, en droit la pœ\Uon de la Sabena est !natta.. 
quable, aucun de nos ministres n'a 1 forfait à l'honneur • 
ni livré du matériel de guerre à l'Espngne. Point t1n3l. 

L C b h Gatte, mUmlté et ngrèment. dans un décor a aS a nouveau, T. Grande-Ile, 20, Brux.-.Bourse. 

Maia ... 

n y a un 1 mals 1 cependant. On apprend et .M. M.· 
H. Jaspar Insiste &ur ce p0lnt, que les nvions n'ont po.s ét.e 
vendus à BolanOll pour le compte du gouvernement de 
Madrid, mals à un certain Pcrcl, qui les achetait... pour 
compte d'un Etat sud-nm~ricaln. On apprend également 
que la. Sabcna a touché, non point six cent mllle francs, 
mals sept cent cinquante mllle, dont cent cinquante mllle 
ont été ristournés, de la 1n.'l.in à ln main, au dit Perel à 
titre de commission s:ins doute, alors que BolJ.r1os lui avait 
déjà versé quelques dizaines de milliers de francs comme 
homme de pa1lle tntennôdlalre. 

E' qui est ce Perel? Ln Justice belge le connait pour 
ravoir condamné, 11 n'y a p35 bien longtemps. com..'lle 
explo!tnnt en gros de Jeux de hasnrd camouflés en jeux 
d'adresse. 

La concierge est dans l'escalier 

Et votre nou\'cau locat.nlrc, Mme Pipelet.te? - Un homme 
tout ce qu'il y a de bien, et genl.11 avec ça! Tenez, ce matin. 
Il me dit: VoUlcz.vous m'apporter. Mme la concierge, de 
chez le marchand d'en faoe, tm paquet de cigarettes Bos­
J)hore, à fr. 2.25 les 20; \'Oilà 5 frnncs, ''OUS gnrdercz la mon­
naie. Je lui réponds: vous êtes trop bon. - Non, non, fat~n. 
ce n'est pas trop, pour que vous m'npporUcz des cigarettes 
turques authentiques Arrivée chez le marchand, je d1>­
mande des Bosphore, et Je pale en disant. : • Elles sont 
bien authentiques vœ ctgnrettes, au moins ? » - Les Bos­
phore? je vous <':ois: véritable origine turque. Mals vous, 
Mme Pipelette, c'est votre piN:e de 5 francs qui ne l'est pas 
... aut.hentlq,uo 1 
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par t1Ufgramm1 : cNORMANOY 11 1 PARIS• r4servez eu 

11œoo~[l]ml1Joon11 
7, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opér1 
ChambNI 1 pera.1 una bain dep. 45 fr.1 avec bain clep. 60 
Chambres 2 pera. 11n1 b 1ln dt puit 65 fr.; IYM bain dep. 100 

Autre mystère 
Oette fols, an n'y comprend plus rien du tout. :Bolanœ 

a disparu oommo acheteur et l~e comme lieu de 
destination. La Sa.bena l(inore l~alement, commerclale­
mcnt Bolanos, elle ne connllit que Perel qul, s'll a payé et 
a été payé, ne !ait paa acte de propriétaire, se désintéresse 
totalement de &œ avions et a pratlquèment disparu de la 
circulation. 

Notre gouvememcnt n'a pas à intervenir là deda.ns, c'est 
une affaire entre la Sabena et Peret, d'UDe part, entre Perel 
et Bolanœ d'autre part. Ce dernier a été roulé par un 
intermédiaire mam>n auquel 11 a eu le tort de 88 !1er. Tant 
pis pour lui. ' 

Reste à savoir, à titre purement documentaire, Qui a 
intercalé Perel entre Bola.noa et la Babena. M. M.-H. Ju­
pe.r, qui ne doit pas l'ignorer. somme en quelque sorte 
M. Ja:isan de falre une enqul!t.e, de le révéler. Ce à quoi 
le premier mlnlstre peut parfaitement répandre: c Cela ne 
concerne en rien le rouverncment. li s'est pTésenté à la 
Sabena un acheteur du nom de Percl qui a payé comptant, 
une ristourne lui a été :faite, les avions sont à lui Noua 
tgnorons tout des trnctaUons Bolanos-Pcrel et nous n'avons 
paa t\ ~ connaltre. 81 M. Bo!anœ veut s'adre!ser aux 
tribunaux, Ubre à lui, mals oe n'est pas à nous à le lui con­
seiller. > 

M. M.-H. Jas:>ar revient à la charge ... Voudralt.-11 mettre 
en mauvaise posture tel minlatre qui s'opposa formellement 
à ce qu'U entrât. d~ la combln&lson Ja.nson ? 

Jusque maintenant. l'affaire des aviona a fait trois vic­
times, savoir : le gouvernement de Madrid. Qui ne reverra 
Jamais geg arscnts, .M. Degrolle et M, Colin, 8Jl&ignés par 
l'ancien mln.lstre dœ Transports. Y en aura-t-11 d'autres 
enoore? 

Quel endroit charmant .. 

LA BOITE A MUSIQUE 
on y trouve tous les disques, les phonos; on y loue dea 
pick-up, des amplillcateurs. des radios. 
17, r. Raven.steln · PALAIS du BEAUX-ARTS · Téléph.: 11.42.22 

La défense et l'offensive de M. Marce)-Henri 

Jaspar 
Quoi qu'll en soit, ll est incontestru>le que, dans cette af­

faire. M. Marccl·Henr.1 Jaspar se défend avec vigueur et 
pesse à la contre-attaque avec une allégre&e qui ne permet 
d 'augurer rien de bon pour us adversaires. 

Lon;qu'll a dlt à la Chambre que 11!$ licences c'était 
M. Van Isacker gcul qui pourait les délivrer, e.llégat.ioo qu1 

était l'évidence même, 8e6 adveraeJrea ont 
ricané assez sottement. M. Marcel Henrt, 
qui n'a rien du martyr, a sent.1 la moutai-­
de lul piquer les narines. IA dessus, Le­
rult.t.c s'est nd.rœsé au min.!8tre de la 
Justice, par définition étranger à œt.te 
af!alre, d 'un air de dire : c C'est vous iCl 
qui représentez. la iendarmertel Allez-.y 
donc, le malfaiteur est là.> 
L'ex-ministre des Transports, que ses en· 
iemls ont traité depuis un an et demi 
sans excès d'élégance, a dé<:ldé de passer 

au dirocL. li a donc 2lflé Slndlc et Leru1tte itou sans qUJ> 
d 'ailleurs oo .second soufflet ait eu la sonorité du premier. 

SAROLEA MOTOS. Maison fondée en 19'0l. 
Jean DETRIER, 121, cb. de MDllL 

Là-dessus on a lnterdlt le meeting du Palais des Sporta, 
qul, sans doute, eat provoqué des OOgan-es beaucoup pl.ua 
étendues et sanglantes. 

Le conflit a'e.st donc local!s6. Ce qui permet à ·M. B. Jaa­
pa.r de déclarer fl'oldement : 

- Mon intervention a ét~ bienfaisante, elle a réduit une 
émeute pœsible aux propartlons d'un combat singulier, type 
Horaces contre Curtaoea. 

La comparalaon est par:falte, reoonnala.sona-le, 11 n'y man­
que que lea 1mpréc&Uona de Ca.mille, puiaqu'll est entendu 
que le président Huysmans a ~ c mou 1. 

Votre blanchiueur, Meaaieura ! 
ses cbemt.ses, aea oola. aea pyjamas, ses caleçons l 
c CALINGAERT 1, le Blanchtasage c PARFAIT> 
33, rue du Poinçon, tél 1U U6. Livrai.son domicile. 

Loraqu' on va au fond ..• 
Informat1ons prlse.s, on constate que M. Henr.1 Jaspar, au 

moment oil 88 trait.&!t cette e.traLre d'avions, était en dtm­
que et se falsalt ôter les amygdales, c opéra.Uon licite >. 
comme l'a cllt Louis Piérard qui a toujours le mot gai. Lors­
qu'on demanda à Marcel-Henri Jaspar aon avis après aa 
guéri.son, 1.1 ae borna à dire platoniquement: 

- Si nous pouvons noua dêœrrasser de noe avions, qu1 
sont de vieux zincs, tant. mieux, puisqu'en dé!lnit1ve c'est 
l'Etat qui paie Je dé!ldt de la Babena. 

Et Jl a a.Jouté: 
- Il vaudrait mieux, toute!ola, que cette OJ)ératlon rot 

purement oommerclale et ne revêtit pas Je caractère d'Wl 
achat gouvcmemcntal ... 

Rien de plus prudent. Il faut ajouter qu'au début du oon­
rut, époque oil se traitait cette af.tatre, personne ne pré­
voyait que le pronuncirunlento de Franco prendrait l'allure 
d'une guerre civile intcmatlonallsée. Cela paralssalt. une 
simple sédition loca.!e, pareille à trop d'autres survenuea 
antérieurement dans la P~nlnsule. 

Lon;que le 31 JuWet 1936, 1:. 11on-lntervent1on fut déddée, 
M. M.-H. Jaspar appliqua la loL 

Mais, dlra-ti-on, il y avait eu tout de même, avant l'inter­
diction d'exporter, une aut.orlsat.lon de vendre à l'F.spagne? 

Oui; donnée p8l' M. Bouchery, intérimaire, M. Jaspar 
étant malade. Et cette autorisation n'en était pas une, car 
le. Sa.bena est libre; elle ne s'adresse au ministre que par dé­
férence ou par prudence, M. Jaspar, alors au Oa.p Ma.rtln,, 
ne !ut même paa avl!é. Il apprit beaucoup plus ta.rd l'opé­
ration qu'on avait effectuée, lorgque M. Joffé. avocat dea 
Espagnols, vint rc!clamer son appui pow· faire rembourser 
l'argent. 

' ,.,_erl Plage A louer, deux appartements mod. bien 
.tüO al!rés. c LE ltELAIS », rue S. Dupul& 
Vue sur mer et digue, - Salle à manier; 2 chamb. à cou­
cher 2 pen.; l chamb. à coucher l pers.; salle de bain; terr.; 
chau!f. c.; concllt. avant. Pâques/septembre ou au moi&. 

Suite au précédent 
Là dessus, M. Jaspar oonstdta un Jurlaconaulte spèclallM 

M. Phollen, et U repartit: 
- Je n'ai paa à trancher le problème: li. ...st strictement 

civil, lea tribunaux Jugeront. 
In petto, U se dlsalt Coe que n'importe quel avocat se rot 

dit) : c La Babena a ra1San en droit; en équité, elle a tort.. 1 
L'&aal.re étal.t close politiquement. M. d.e Mont Intervint, 
reprit l'of!enaive en gl!8Sant une lnalnuatton. Il y a eu dana 
oette tractation 150,000 francs de oornmlsslon ... qui a palpé? 

M. M.-H. Jasr>ar, excédé, reprit aussitôt les armes. 
- Qui a palpé? riposta-t-11. Je n'en sais rlenl Hals puis­

que c'est ainsl., on le saura. J'extae la lumière 1 Je demande 
protection à M. Pa.ul-Emlle Janson, Je veux une enquête l 
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TAVERNE CHEZ NINE la plua Intime. de la Pie Namur, 
Bruxellea. 13, r. de la Reinette. 

Tel est l'état de l& &ltuaUon. S<LIUI suspecter W! molna d11 
monde M. Arthur Wauttta, qui e.st un pa.rf&lt h~t.e 
hœune, 11 est poes.ible qu'il y ait dam l'entourage du mi­
nistre aoci&liste des gens que cette enquête ne réJGuira. pea. 
M. Marcel-Henrt Jaspar qui est, avec M. Vllll Zeeland, 
l'homme le plus enguirlandé de Belgique, s'en soucie aan.s 
doute fort peu, son ét.at d'~prit est l& fureur. n est certam 
que oet.te fureur a'e:xpUque, sana qu'on puisse en prùl.c1pe 
applaudir à la fureur : la dignité et l'honneur aont dœ biens 
trop préC1eux pour qu'on ne les défende paa lprement. 

Perles fines de culture 
Directement dea pê<'hcrles les plus célèbres de l'Extrêm~ 

Orient au DEPOT CESTRAL DES OULTIVATEUltS, mal· 
eon-mère : 31, avenue Loul.se, Bruxelles. Pri.x 1trlct1 d'origine. 

La demière de Bouchery 

Décid~ent, l& verve de M. Dé&lré Bouchery, aurtout 
dana le domaine musical, eat lnépul.sa.ble. Paa de semaine 
aana que le mlnl.stre des P. T. T., qu1 s'occupe, hélas! de 
plua en plua, de notre Institut National de Radiodlffll6ion, 
n'ajoute quelque nouvelle perle à aa couronne. 

L'autre Jour, comme 11 parlait d'Un nouvel orchestre à 
engager à l"I. N. R. - li faut bien dépenaer les soixante 
mWlona des « radlophJlea • - M. Bouc.hery s·enquénLlt de 
la composition éventuelle de cette ph&lange. 

- n y aura, lui dit un fonctionnaire, autant de mual­
clena, autant de premiers violons, aut.ant de deuxièmes 
violona. 

M. Bouc.hery ae plongea dans une loncue méditation. 
puia, aoudaln. mainanùne, U déclara: 

- Ta, ta, ta... pas de deuxièmes violons. No~ a vona 
&8115 d'argent pour n'en e~ager que des premiers. 

Ce qui n'empêclle M. Bouchery de rester ministre.. On 
avait bien parlé de lut oomme éventuel succx&M:ur de 
M. J.ngenbleek au poste de gouverneur de la Flandre ort~ 
tale. Mala on ne tarda pas à renoncer à ce projet, qui eût 
fait hW'ler les libéraux. M. Bouchery restera &ux P. T. T. 
et à l'i. N. R., pour la srande joie du personnel dt ce der­
nier, qui collectionne avec ravl.ssement les plus déllcieu.sea 
bourdes de aon mlnlatre. 

Le dicton ment en l'occurrence 

c Ceux qui vont tard à table ne trouvent. plus que les œ>. 
Inexact à la Bonne Auberge, Brux.-Nord U2, r. du Marché) 
où 11 y a des repu plantureux et rxqulg toujours et touJours ... 
cMAme maia. qu'à 08tende, pl. d'Armes.) La. Bonne Auberge 

L' Albertine 

Et voici que I.e problème de !'Albertine redevient depma 
quelquea Jours d'Wle pmsaante actuallt.é. 

La c Libre Belglqut' lt a intcrvlewé le comte Llppena et 
celui-cl, élevant tout à coup la voix, a déc.!aré ttue le 
Mont dQ& Arta est la altuatlon idéa~; que tout y trouvera 
aa place; qu'iil. suffira, à la manière de Procuste, de rogner 
par cl les Muaéea, par là les Archives. « on 1 & fait J."l 
plan, dont tout le monde devra être satisfait 1 

Voire 1 
La c Nation Be!ge • publie, de son côté, Wle interview 

de l'architecte J. Ohobert, lequel, ayant été prtmé en t6te 
dea cooeurrenta, peut dltflcilement dire que le Mont de.9 
Arta ne convient paa à l'entaasement des bàtWœ deman­
dées par le programme lnlt!al. N'a-t-11 pas trouvé, lul, le 
moyen de ies y caser ? Chez lui non plus, cependant, 1es 
Musées n'en mènent pas large. Tant pis s'il ne les éclaire 
pu par au-<leas\:a: 1.1 lea éolalrera pa.r en-<lŒSOu.s 1 

Bref, on iDdique qu. le aouvemement, c:'eat-i\-dire i. 

Et si bon 
marché l 

Il est konomlque de 
demander du •Zwan• 
(!ambon. saucisson, 
pélté de jam· 
bon) po u r 
bien m an• 
gerenfamllle 

z-wA 
MlnlBtèrea des Trav~ux Publlœ, dt'll Transports et da 
P.T.T. ont trouvé le quadrature du cercle, éclairée qu'ils. 
ont été par leur éminent conaeUler a.rtistlque. 

Noua en reparlerons, de l'éminent conseldler artlstl.que. ... 

NORMANDY 41, r. du Berger. JM4 de Namur, les plua beaux 
studios, chambres, cab. de toll T.S.F. 20-25 ft.. 

La France et Liége 

M. Paul B&rgeton, amba.!adeur de France, a cholat !Mge 
comme but de 1on premier voyage officiel en Belgique. 
But symboUque : Llél(e eat. demeurée comme au t.emp& de 
J4.lcbelet, la « ~Ute Prance de Meuae •. 

L'alfecUon dea ~eols pour la France ae p1aœ au des­
aus dea comblna.1.1ona, der; reproches, des arnlUéa ou des 
iD1m1Uta poliUquea. 

I l y a surtout l'événement capltal: Llége, en 11114, a barre§ 
la première, la ro\.te aux hordes grlae& qui défer1alent 
c Nac.h Parla •· Lléae a la Lé&lon d'Honneur dans 1<>n 
blUOil, 

Llége conaerve auast dans ch&Que quaruer, de& souvenirs 
républ1catn8 ou napoléoniens. Sur la fa,~'lde du Grand 
Palais dea Prtncea Evêques, plaoe St-Lambe.t, on peut lire 
encore l'avis gra,rë dans 18 pierre: •Lois publiées daiui le 
Département de l'Ourte •. 

Et tout cela n'cm~he paa lea Llégeo!s d'~tre des na.Uo­
naux cent pour oent. C'est à Llé&e que nœ rois reçurent 
toujours l'accueil le plu11 chaleureux et le c.he! de l'Et.a~ 
d'aujourd'hui n'a paa oubli~ sa Joyewie entrée qui consacra 
Je triomphe - hélas ~phémère - de la Reine Astrid. 

La réception résenée à l'ambaasadt"ur fut extrêmement 
cha:eureuae. 

Acoompe(l'lé de Madame Bargeton. l'éminent diplomate 
11e rendit tout d'abord au c1me:.1ère de Robermont pour 
fleurir le buate du Roi A:bert, le carré des oombes fran­
çaises et le monument lm.craillé. 

L'admlnlatrat.1on communale reçut ensuite le représen­
t.ult de la France dan.a les Salons de :'116tel d'Ansembourg. 
cadre fastueux mtre tous. Des candélabres d'argent cou­
mUent lea tables fleurlea, car il n'y a paa d'éclairage mo­
derne dan& ce délicieux musëe. 

Le maleur miniatre d'Etat Xa\1er Neujean te.nait l& 
tonne. n dit comment L!~ge cont.lnue à aimer la France, 
aux beur..s troubles comme aux heures de gloire. 

Et M. Bargeton cè!ébra le& beautés de la c!t.é de Tc.han­
tc:hèa. aa culture, 8eS enthouaiaamea et aa générosité. 

Enatum 

AU toJet, de la c buatiflcatlon • de l'un de nos hauts 1onc­
t.lann&119. nous disions la semaine dernière ce que sea suc­
• admini.tratita devaient à la bécuse tin~e. 
Rien ~ porte mieux à l'enthoualaame que l& bécaase fine 
cbamPlliJle servie à la Rôtlsaerle d'Alsace, a\·ee le menu à 
fS trair.ca. D'&illeurs, l'ambiance est toujours extraordinaire 
au 104 du Bd EmUe Ja.oqmain. Menus à 45 et 35 franea. 
Huitres à tous les menua. - EmpJ.acemnt pour autos. -
~: 11.C».'1'-
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Pétrole, huile, laboratoire, auccèa ! 
Après deux années d 'études approfondies, nos laboratoires 

aont par\'cnus à sort.Ir une lotion capUl&i~ dont le pétrole 
et. surtout l'huile de ricin sont l~ bases fondamentales, et 
présentée rous la dénomination de PETROLE STAR A 
L'HUILE DE RICL~ 

Le cas du nouveau directeur de notre firme l Paris qu1 
eauva sa chevelure en quelques mois de tnJtement su 
P ETROLE STAR A L'HUILE DE RlCIN, mettant alors 
une fortune à notre dlspœ!Uon Pour le lancement sur un 
grand pied de ce produit, est une Jncontestable profession 
de foi d'Un homme d 'affaires avisé. 

Le professeur Jchnn, docteur à Par!.'!, à qui le produit 
tut soumis, affirma que méme dana ks cas désespérés la 
:repous._o;e pouvait s'obtenir en cinq mols maxl!num, à oond.l­
tlon cependant que le patient soit d'une nature absolument 
aa.lne, gré.ce au mélange de PETROLE DF.SODORISE et 
d 'HUILE DE RICIN. 114 litre: 18,75 fr. 112 litre : 35 1r. 
C. C. P. Agence pour le 11ro.s, 5, rue des Bouchers, Brux. 
Tél. 12.63.60. 

Dea Wallona jugés en flamand! 

Nos lecteurs savent-Us qu'à parUr du 15 aec>tembre pro­
chain, les just.lclablœ de >1ngt-cinq communes wal!01ru1es, 
situées dans des arrondissement$ !lamands, seront, en vertu 
de la lœ sur l'emploi des lnngues en ju.stlee, uniquement 
JUGES EN FLAMAND. 

M• Jacques Orafé, avoca.t à Liége, d&ns PAR CF.s MO­
TIFS, ialt remarquer que ces gens verront leurs procès, 
plaidés, instruits et JugM par les Juridictions de leur domi­
cile, sam comprendre souvent un acul mot de ce qui se pas­
.ara devan~ eux. 

M• Grafé écrit: c Laisserez-vous flamandlser ainsi le6 
Wallons de la vallée du Geer ? Lalsserez..,·ous s'accomplir 
cette chose qui serait une farce gro~e s1 elle n'était 
odieuse, qu'à Mouscron, par exemple, dans un canton pro­
clamé français par la loi, siégera une Jurldict.lon d'où la 
langue française sera bannte le 15 septembre prochain ? 1 

Est-œ que les mandataires wallons n'auront vraiment 
rien à dire à ce sujet, t. la Chambre ou au Sénat ? 

Les Wallons se plaisent à espérer qu'il sera répondu à 
cette question. 

KESTELEYN 
le spécialiste do l'équipement colonial. ~-7. r. Namur, Brux 

Monsieur le Président 

Les sénateure ont beau se conduire parfois comme des 
gamina mal élevés, lia aiment les d.lseoura 1 Le Président 
ttent à son prestige! Au Parlement français, à l'ent~e 
d u Président, la garde militaire présente les armes. Ohez 
nous, un hul~lcr crie : c Monsieur le Président! 1. Or, 
11 s'aglssnit de régler la question de savoir si les flamingants 
ne provoqueraient pas des lnctdcnta al l'annonce solen­
n elle de l'arrivée du président se faisait exclwslvement en 
français. Une disposition concillatr1œ a été prtse. On a 
donné l'ordre à l'huissier c annonciateur 1 de se servir 
un jour de la fomiule française et un autre de la formule 
flamande. Lœ droits des Flamands et des Wallons sont 
alml respectés. 

Ah 1 que l'~poque ofl nous vivons est donc rigolote, quand 
e lle n'est. pas tragique 1 

HOTEL DU l\tAYEUR, li, rue Artois (place Anneessensl, 
Eau courante. chautrag .. centr Prix modéré& Tél 11.2800 

Crocheta 
La mode des c crochets l\rtlstlqucs • se propage un peu 

partout. Et cela donne lieu à dea &êAnceJ> qui ne manquent 
pas de pittoresque . 

.Relevons, dalla une sotrëe qui a eu lleu, récemment, à 

1 p à Terre diat. Gd luxe, d.. conf., cham.. bain, tél 
, · • 25 eL 3$ fr Touj d!ap .. 43, r. Lebeau 1Sablo11• 

Huy, Jee 1.s~laUtœ • suivantes : Un conducteur de tanks 
cllant& 1 Le Berceuse de Jocelyn 1; un cllômeur pro!eESlon­
nel - 11 Ugura1t alnsl. au programme - ae nt entendre 
dans c Le polka des Grnnds'merca 1; un boucher débita 1& 
~ Romance de Maitre Pathelin 1; un décrocheur de wa­
&Qns décrocha c El:e ne croyait JX1B 1 et un lamineur Jaml. 
na c se.nta Luocta • <eo la ... mineur, évidemment). 

C'est avec une gaité &ans pareille que l'aaslst.a.nce a~ 
nlatre le c crochet. » et que les exécutant.<; l'encai.'ISe?lt. 

MaJa VOU3 verrez qu'un de ces BOlrs cela ae gâtera. D 7 
aura des bagarre& dana les aalles entre les c pour 1 et les 
« contre 1 . Tout comme au football! 

~I 
Aux yeux fatla'ués, verre.a Uro de Ze!M. 
Pour la montal'lle, verree Umbral de ZeiSa. 
Choisissez Maltre-Opt!clen STOEFS, 13, rue du 
Bailli. - Maison de confiance. - Téléph.: 48.84.02. 

La conversion de M. Bodart 

Toute que."JUon de parti m!ae à part, M. Jean Boda.rt, 
repréaentant à la Chambre des démocrate&-chrétlens de 
l'arron<Us&ement de Charleroi, joulMalt déjà de nombreuses 
aympat.h1es en paya wallon. Les coups maladroits autant 
que cruels que certain carlcaturlste avait voulu lui porter 
n'avalent fait qu'élargir son auréole, car, oubliant l'homme 
pollUque, on n'avait pl~ pensé qu'à son calvaire sou.a la 
calomnie, calvaire dOnt ll :nt état l'autre Jour à la Chambre. 

Un des reproches qu'on avait pu lui faire dan& son arron­
dl.saement, ~tait d'avoir un peu trop 110uvent emboité le 
pu à la démocrat.le chrétienne flamande et même flamln- • 
gante. Or, voici qu'il .se sépare d'un Journal dont 1l tut 
l'animateur. parce que le comité de rédaction de ce Jour­
nal voulait censurer des articles cù 11 s'efforçait d'expo!:er 
le point de vue des Walloll.'I. En fallait-il davantage pour 
qu'au sud de la frontière linguistique on acclamàt l'enfant 
prodigue? 

Qu'on ajoute t. oela la oélérl~ avec laquelle IJ tint sa 
promesse - prome&e qui ~tait prc!QU'un déft - de lancer 
dès le lendemain un nouveau journal. Les tÔules aiment 
cette décision. 

Le Marignan - Porte de Namur 
deux termes désormRis Inséparables et qut se complètent 
mutuellement. Animation, confort, ambiance sympathique, 
culs. excellente, consom. renommhs servies dans les règles. 

Un zèle de néophyte 
Ma.la. ayant ennn décou,·ert les revendlcat.lons de la 

Wallonie. M. Bodart veut aller un peu vite en besogne, 
C'est d'ailleurs la caracté:Utlque de to~ les r.éophyta : 
1 Nouv1a ramon brouche volt! 1, comme on dit en paya 
wallon. 

Encore faudrait-li toutefois qu'il balayât à bon escient. 
Or, ll n'apparait pas que ce soit le cas, &1 l'on en juge pa.r 
le nouveau 1 e.logan • qu'il a lancé avec son nouveau Jour­
nal. Ay~t rep:U &a liberté d'action vt.W.-vts du gouver­
nement et de la majqrlté trtparUte qul le &OUtlent. M. Bo­
dart écrit ou lal&<!e écrire chaque jour en caractères d'af. 
11.che : c M. Janson est contze les Wallons. Lea Wallons 
sont contre M. Janaon 1. 

outre que cela est tout aussi Injuste pour M. JBD!On que 
ne l'étalent naguère pour M. Bodart certaines caricatures, 
le député démo-chrét.len de Charleroi est Wallon walloni­
sant de trop fraiche date pour prendre déjà position au 
nom de la Wallonie. Saut erreur, ce n'est pas le gouver­
nement de M Janaon qui a fait voter cette loi d'amnistie, 
mais bien le précédent. celui qui avait toutes les faveurs 
de M. Bodart. Et dans ce gouve1ntment Janson, ce n'est 
plus M. De Schrljve·. l'homme qui voulait !lamandlser 
Enihien, qui o.!11.cJ.e au m.ln.latère de l'Intérieur, mals 
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M. Dlerelr.:x, qui cherche à résoudre oe oon!llt en amendant, 
a'll le faut, l'absurde loi dont on s'eat servi pour le pro­
lOQUer. 

Bien ehautré, contortable et bien achalandé, le restaurant de 
l'ABBAYB OU ROUGE-cLOITRE, à Auderghem-Forêt 
(établ peint en blanc. Proprtét. Dupret-Perrard) voua conv1el 
Dtn\l" aolgné à 25 fr. On prend des pensionnaires. T. 33.lUS. 

n n'y a pas d'impérialisme flamand ! 

M. Bodart a donc quitté la «Cité Nouvelle 11, parce qu'll 
avait monté en épingle octte déclamUon de M. Van Lsacker, 
alora miDl.stre dana le Cabinet de Broquevllle : « Loraque 
Je voJ.a qu'à un moment aussi grave que le moment présent, 
les postes gouvemcmentaux d'où est a.saurée, en ces temps 
difficiles, la véritable direction des a1Jaires de l'Etat, sont 
confiés à des Flamands, je me permets d'affirmer, qu'en 
Belgique, on donne à la Flandre ce qui lui revient. Mainte­
nant, 11 s'aatt pour les Flamands de prendre en main tmis 
les postes de commandement, dnn.s les sciences, dan& l'ad­
ministration, dans le.s art.a, dana la pollUque, à l'armée, au 
couvememcnt! 1 

Cee paroles dél\nltlves furent prononcées lon d'un grand 
wnarès des droits flamands, claascs moyennes. travailleurs 
chrétiens, etc. M. Van IE.acker, qui y paradait comme ml­
nl.stre, y obtint un succ~s éclo.tant. 

Il y a quelques jours à peine. M. Van cauwelaert expri­
mait l'espoir que res lllltlonnllstes flamo..nds ae joindraient 
aux K. V. V. « dans la lutte entamée maintenant pour 
la flatnandlsatlon de l'armée 1. Et lut awsl recueillit dea 
applaudlsscmcnts nourrt.s. 

A part cette volonté arrêtée de s'emparer de tous les 
postell de commandement du psys. U n'y a pas d'lmpérta-
1.1.sme :flamand, et M. Bodart. a été particulièrement mal 
ln!piré, n'ntrce pas, Mes.sieurs de la c Cité Nouvelle 1, 
lorsqu'il ftt alluslon aux droits des Wallom. 

Le Coupeur LEOPOLD 
tst installé, 21, rue de la Fourche. - Tël. : 11.63.52. 

La manœuvre en deux temps 
û..s Wallons et les Bruxellots feraient bien cependant 

d'ouvrir l'œll, et le bon La manœuvre qui doit assurer dans 
l'esprit des extrémliites flamands l'hégémonie des Flamands 
1ur la Belgique, s'exécute en deux temp.c; : 

1) Vote d'un ensemble de lois. assurant l'unU\ngutsme 
dans les Flandres, le blllngu!:1me à Bruxelles avec pœslblllté 
d'imposer la première place aux Flamanda : 

Séparation c verticale 1 dans toutes les admlnlstratlon11: 
organismes c parastataux 1, eu:.: création de • conseils 
culturel.a • et le reste 

ces lois exlatent et fonctionnent à la plus grande satù;· 
racuon de MM. Van Oauwelnert et consorts. 

2) Ml.se en route d'un nouveau train de lois Instaurant 
le blllngutsme tant honni : aux étages supérieurs, de façon 
à a&SUrer aux œula Flamands la direction de toutes les 
r.1'falre1 de l'Etat et les organl.sm~ adjoints: les Flamands 
bllln&'Ues devraient être con&déres comme les seuls PQSllé­
dant une connal5Mnce approfondie des deux langue.s. 

La première de ces lois tlit en ge.11tat.1on. c'est celle qui 
doit flam&ndl.o;er l'armée - en 1926 c'est par l'armée ausst 
qu'on a commencé. Après cette loi, Il y en aura \!.Ile sur les 
adtnlnlatratlons, une autre sur l'enseignement et, pour cou­
ronner l'œuvre. sur la magistrature, le tout. nécPs.c:alrement. 
dana un but d'apaisement. 

Rellre, de temps à autre. la déclo.ratlon de M. Van 
Isacker et la rapprocher de celle de M. Van Cauwelaert 

SALON de THE de la CHOCOLATERIE 

MEYERS 
41, Avenue de la Toison d'Or, 41 

MENU à l"r. 17.GO 
qUI a 6t6 eem le dlmanche 20 f~er 

Crlmt Champenofle ou Hort-d'Œuvre. -Da1'7U de Turbot 1auce Chevreu1a. -Coucou de Maltne1 4 l4 broc:M 
Mou11ellnc de BcUe-Fleur, 

ou 
Toumcdo1 Grillé garnt Foreltftre 

Pomme~ dorées, 
ou 

Jambon Panach4 Gelée - Salade. -Duscrt au chot.r : 
Gla,ce, G4teau, Fruit ou Fromc.ge. 

Jugez de la bonne qualité et du ~!ce Impeccable en. 
allant déruster le lunch servi de midi à 2 heures. 

Sports d'hiver en Belgique 

La nel.ie couvre les Hauta p!atea.ux de l'Est. et c'mt oe 
qui a fort bien servi le week-end touristique hivernal de la 
Provin~ de Llége. 

La Députation Pennanent.e et la COnunlaalon du Tourla­
me avalent convié la Preeae Belge, aamedl et dimanche, à 
un proiramme bien lntéresRBnt, Tout d'abord, li ne tut 
point queetlon de De.lie du tout, Ll~e n'en ayant que tria 
peu dalla ses Jardtna et eur aœ coteaux. Récepl.lon, cha­
oours, vina d'honneur. diner offert par le comité Exécutl! 
de l'.Expœtl!on de l'Eau. rrand bal vlennols. 

Mals le lendemain, !'expédition vers Elaenbom commen­
çait. Et oe fut un voyage p1tt.oreaque a travers l'Ardenne 
enneliée qut connait enfin, à une époque ou Jadla on la 
dëla!saa1t, les faveurs de nombreux touristes et. sportifs. 

On a rall;on de dt.re que tout n'est que queatlon de 
mode. D'i~ quelques salaon.s, El.seltbom &era cla.ssée com­
me une station des Vosges ou dea Alpes. 

Et, dem&ln 61Lna doute. d'autres localltés de la Haute Bel­
gique se mettront au diapason Il y a chez nous dea pistes 
splendidea: le tout est de les aménager ... et. d'avoir la 
neige. on dirait qu'il y a un peu p1us d'équilibre dana 
l('l! hivers" Ils v. sont rem1.s c au blanc 1, 

Attendons-nous à ce qu'on mette bientôt des sltla à 
Tchantehès et à ce qu'on oftre une lUie à Mannelten-Pia. 

Le revers de la médaille 

L'an paué déjà, la c ~ratlaaUon du &lt1 1 avait valu 
à nos ch1ruriiena, lnftnn1era et lntirmlèrea un lmporl&llt. 
surcroit de t>eMJgne. Cette année a été mellleure encore et 
lis eecomptent que lea prochaines seront plua rructueuaea 
encore 

Braa et jambes casaés, épallle8 luxées, cOtea en!oncéea, 
entoraea, roulures, toute la lyre, si l'on peut dire. 

« Les aporta d'hiver, noua dlaalt plalliamment l'un d'eux, 
s'ils n'exl.stalent pu, noua devrions les Inventer r et Je auJ.s 
t"IUt prêt, quant à mol, à Sllbeldler les stations de slt1 et 
à faire pression sur Ica dépar~~n~ Intéressés pour mul-
tiplier les bancs de akl, les week-end en monta1P1e et le 

Le aoleil en hiver reste. Noua sommes aaaez mal partagés en Belgique. Noua 

l n'avons qu'Elaenborn, mals aussi nos clients qui nous re­
est de 5 rn.Ullons de kme. plus près c.e nous qu'en été viennent amochéa et non complètement rétablla. En France, 
Incroyable, ~nais vrai, La dre SAPOLI brille 3 !ois plus en Sulase, en Autriche, c'est la. fortune! 1 
lon~~mps qu·une autre. Incroyable, ma.la vrai aussi 1 Du point de vue 1tr1ctement médical. le sltl. ut extrême-
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ment 1ntéres.5ant. On ltû doit la fameuse fracture héliool­
dale du tibia, qtû rédUit celtû-c.1 en tout petits morceaux. 
Cela représente dœ mols et des mols de traitement. Or, .sur 
cent skieurs majeurs qUi partent aux sports d'hiver, trente, 
en moyenne, reviennent amochés plus ou molna sérieuse­
ment, dont trois ou quatre nantis de le. dite fracture, aœ!­
dent be.nal. 

Que voul~vouar Avant de s'élancer sur les pl.stes, ils ont 
pris quelques leçons par correspondance ou en chambre. 
Paroe qu'ils ont fait cinq g!lssade.11. dont deux sur le der­
rière, sur une piste art.lftclelle d'hyposulftte, ils se croient 
capables d'affronter la montagne et d'éte.bllr des records. 
Ça flnJt souvent très mal. 

Qu'importe l Le fikl est à la mode l 
Vous verrez que. pour la saison prochaine, on dirlgera 

Jes c congés payés li vers la montagne et la neige ..• 

rAVERNE-HOTEL - dans un cadre charmant, intlme et 

OCEAN élégance discréte. - GAND, 200, ch. de Cour· 
tral <côté Viaduc, à 100 m. gare St-Pierre>. 

La crise de la langue françaiae 

C'est surtout au Parlement et dam la presse que sévit 
eette crise co•1tre laquelle s'ctlorccnt de lutter M. André 
Thérive et ses amis du c Grammaire Club li qtû viennent 
de faire une nouvelle et précieuse recrue en le. pel'l!Onne de 
M. Anatole de Mon:r.le, ancien ministre de l'Educat.ton et 
parfait lettré. Ce dernier ne vlentril pas de signaler à l'opi­
nion publique le ridicule charabia suivant qui compose le 
texte d'un article de loi ré<'emment adopté par la Chambre: 
c Les dispositions du code du travail sont applicables aux 
catégories ci-après: «(nous dlsij_enserons nos lecteurs du 
>secundo!). Les personnes qui, aans une entreprise indu~ 
> trlelle ou commerciale, sont chargéea de se mettre à la 
li disposition des clients durant les séjours de ceux-cl dans 
> les locaux de l'entreprise pour leur rendre des services de 
> toute nature <sic>. • 

Hé l hé 1 quel singulier prolétariat! ... 

La bonne crème 

Garantie pure, provenant de l'écrémage de lait trais. 
LAITERIE LA CONCORDE 

443, Chaussée de Louvain, téléphone 15.87.5%, Bruxelles. 

Le. commentaire. d' Anatole de Monzi& 
lla ne manquent pas de piquant. Oyez plutàt : c Mals 

quelles sont, s'il vous plait, le.s personnes qu1, dans une 
entreprise commerciale, sont chargée& de se mettre au aer­
vlce des clients durant le., séjours de ceux-cl dans les locaux 
de l'entreprise pour leur rendre des services c de toute na­
ture ? li Je suis sûr que mon aml Ramadier. homme sérleux, 
ministre sérieux, n 'a pas songé à Fernande la Blonde. Ra­
phaele la JUive et Rosa la Rosse lesquelles, au Sl.IJ1)lu.s, vi­
vaient plus avec la patronne, SOUll un régime patriarcal 
exclusif de toute ingérence ou Indication législative. Je suis 
persuadé que les quatre commissaires du gouvernement 
n'ont pas vu de malice grivoise dans cette littérature de 
Parlement ... Pas plus. d'ailleurs. M. Mallllé, directeur t«h· 
nique, dont le. technicité ne s'étend paa aux plaisirs régle­
menta. que M. Marcel Bernard, directeur de 1& main· 

d'œuvre à qui échappe le contrôle du chômage g&lant ... • 
&;péro~le pour œa doctes !œctlonnalres. 
Et M. de Monzie de continuer sur un ton de ptnce-ean& 

rire : c Lea élus placides, dont j'éte.ls, n'ont pes davantap 
bronobé quand le vire-président Grat.lcn Candace cun nègre 
s'il vous plait> lisait d'une voix aimablement ingénue cette 
phrase de vaudeville. Le !ait est que le projet en forme 
saugrenue fut voté et qu'il faut s'en remettre au so~ de 
l'autre assemblée pour réparer un accident intellectuel âont 
l'auteur ne sera jamais identifié. t 

On écrivait assurément mieux le français à l'époque de 
l'auteur de c l~rtt des Lois li qu'à celle de nos actuels 
léglsla telll'll. 

LA CARLINCUE JUJU vous recevra. 
9, rue de la Pépinière 

M. Pierre Mac Orlan à Bruxelles 

M. Pierre Mac Orlan n'a peu~tre pas reçu, 111\l Pa.1ala 
des Beaux-ArtAI, où il parlait mardi dernJer, l'accueU qu'il 
méritait. Une demi-sa.Ile. Est-ce la faute du conférencier? 
ou de ceux qui organisèrent la conférence? Et encore, le 
public qui était venu là n'était visiblement pas celUl auquel 
Mac Orian étalt en drolt de s'attendre. On viendrait DOUi 
pa.rler de petits jeunœ gens aoudoyés au dernier moment 
par dœ organlsatew'S consternés par ie vide de leur salle, 
que noua n'en serions pas autrement surpris. En tout. ca.s, 
l.Ja se comportaient avec l'lndlJ'Iérenoe de gens qui, n'ayant 
pu payé leur place, mais étant là un peu en corvée, ne 
ae soucient guère de ce qui ee pa.ese sur l'estrade. 

Disons-le :froidement. c'œt ~ttabie. Car il y a à 
Bruxellœ suffisamment d 'admlrate\m de Pierre Ma.c Orlan 
pour emplir la salle de Mualque de Chambre. Il y a 
suffisamment de gens qUi, après la lecture de la c Cava.llère 
Elsa> ou de c A bord de !'Etolie Matutine », ou encore de 
oe petit che!-d'œuvre : c Le petit manuel du parfait aven­
turier •. ont souhaité connaitre ce poète aux go(ita de 
eenU.lhomme d'aventure. Us seraient sans doute venus sl 
on lœ a.vait alertés. 

LEMMENS ne vous promet pas de remet. 
tre à neuf le linge usagé. 

Il vous en garantit la bonne conservation. Ses procédés 
sont unJques. Essayez.les. 168, rue Em. Féron. • Tél 37.83.85. 

Il parle du cinéma 
Les petits jeunes eena dont nous parlons cl-dessus s'atten­

daient, sans doute. à ce que Pierre Mac Orlan leur parlât 
du mystère de Oreta Oa.rbo, de la bouche de Joan Craw­
ford ou des yeux noirs de CharJœ Boyer. Ils furent déç•JB. 
Les uns racontaient des hlstolrœ. Les autres pouffale.at 
en lœ écoutant. L'un d·eux tendit bruyamment à des anua 
qUi ae trouvalent derrière lUi des dragées dans une boite 
en métaJ. Nous préférons encore, alors, la grossièreté de 
ceux qUi se levèrent et gagnèrent la sortie. 

En falt. le conférencier eut un tort. : il lut son texte. 
Et U le lut d'une voix monotone. Mala le moyen de faire 
autrement? n avait écrtt, pour ce soir-là, un text~ intran­
sigeant. d'une élévation poét.lque Indiscutable. Ce ne sont 
paa des chœes qu'on Improvise. M. Mac Orlan avait le 
choix entre la conférence tumultueuse où l'on fait en un<! 
heure, en éreintant tout le monde avec une férocîté oui 
plait à la foule, le tour de ce aUjet immense : l'industrie 
du ctnéme.; et. précisément. l'analyse, faite d'un point de 
vue stnctement personnel, lyrique et par moment.11 ésot& 
rique, de ce mlraole : l'image animée. Entre lt'$ deux sol'.l­
Uons. IJ opta pour la seconde : la moi~ c pub~ic t, ma.18 
\a pi.us digne de lui. 

Et l! traita. son sujet avec une probité qui ne laisse pas 
place à la critique. Qu'il parlât du rôle de la peur dans 
le film (c'est le romantisme de notre époque qu'il mettait 
en question), ou de la responsabilité de chacun des colla­
borateurs d'une œuvre clnéme.tographique : metteur en 
scène, décorateur, lnterprèrea, U se montre. intransigean~ 
~ a: p.aç&nt qu'au aeul point de vue de l'art. 
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Journalistes et parlementaires 

Quelques Journalistes ont conqul.s des mandats léglslat.i!s. 
La corporation en est llère, bien qu'elle n'.éprouve paa une 
admiration sa.ns bornes pour les parlementaires. n arrive 
que les Journalistes siégeant dans l'hémicycle, prennent 
11.vec leurs confrères des allurœ distantes a.ssez agaçantes 
et parlent de la prœ.se avec quelque dédain. Mardi, a.u Sé- 1 

nat, comme on signalait à M. Wauters, ml.n.!stre de la Santé 1 
publlque, que des journaux avalent donné une version con­
traire à celle fournie par le ministre, œlui-cl haussa les 
épaules: 

- Oh 1 la presse, voua aavez, 11 ne faut pu croire tout 
ce qu'elle dit! 

o·aocord. Mais les journalistes de la t.r1bune del& presse 
,.,. poussèrent quelques cr1s QUI. so perd1re:nt dans le tumulte 

de la discussion qui mettait aux prises M. Wauters avec la 
droite. 

C'est que M. Waut.ers a été et redeviendra. le directeur 
d'un de nœ quotidiens ..• 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouver t toute l'annee. 

Dinen 35 ei 45 franœ. - \Veek~d à 80 tranca. 

L'enseignement du français à Anvers 
Nous nous sommes 5011vcnt falt lc1 l'écho dca do:éances 

des parents anversob qui ne parviennent plll! à taire ense1-
i:ner le trançals à !cura enfanta ru dans les écoles of1lclellea 
ni cl.ana les instltuts religieux, exception faite pour deux 
établtsscmenta dont. à mlson de la loi de c trnnsmutlon >. 
les jouni paraissent comptés. 

Et. 11 ·n'y a paa quo lœ Anversois, 11 1 a auasi les trhs 
nombreux ét.rangcrs que leurs affaires ou le\11' s1tuat1on 
flxe, pour un temps plus 0 \1 moins long, da.na la vllle d~ 
Brabo. tels les consuls, agents de lignes de navtgat.lon et 
de firmes commerclalcs et lndustrldlcs Ces braves gen&-là 
n'ont que faire du flamand qui ne leur servlro, et encore! 
que tnnt qu'ils seront établla à. Anvers. 

n y a là deux ou trois mille familles avec, au mo1na. le 
double d'enfants, qui, nppclécs comme elles le sont, soit à 
rentrer dans leur paya d 'or1glnc. aolt dan.s d'autres eontl\.~ 
se trouvent devant l'alterna tive ou blen de faire Instruire 
leurs gœsrs da.ni. une langue plus ou n1oln.s eon!identlel.le 
(que d'nllleurs 118 apprenent torc~ment à parler et à com­
prendre par leur séjour même en pays namand et leurs 
fréquentations> ou blen de a't.mposcr le tourd ancr1flce -
pas toujours pœsible - de les envoyer dans un penslonnat 
du pays d'origine. 

Ces colonies étrangères. que le.> ftamlnganœ maltralte:it 
alns., ' ntent ccpendam un gros lntérêt éoonomlque et 
même lP pMpagande pour ln Belgique. Il importait de tro·1-
ver une solution ratsonnnble et pratique. sérieuse et ;;eu 
coût.ense à ce problème didactique. 

. /? Fabr1cntlon unique en Belgique de 
C/a/l/lfl.p_b pralines s~lale.. pour dlabétlques. 
--éf'- · 10-12, Passage <!•1 Nord. Tél. 17.3UO 

Le français sauvé par lea Allemands ! 
A.nven; ~t dlr1gée par des pollUclena tout à fait étran· 

gers à la vie de la cité, Sgnorant.s de ses beeo1ns réels et dE­
ses te- :ancœ, doués d'une ment.alité camp!not.se paysan::ie 
et r..ira.!e et Infectés du comp!exe de 6Upér1or1tè : tout va 
bien du moment ou l'ld~al flamingant se réa.lise - l'Jdéal, 
c'est.-à~ '- i muer en bons pctltB thlOls, braillards et brutaux, 
ignorant.a et vaniteux, rnc!.st~ et régionalistes. non seulf'­
ment U>us les petits Belges qul .séjournent « en Flandre •. 
mais même les centaines. les mWlera de jeunes Anglais, 
Français, AUemands, Espagnol6, Russes, Italiens, J aponais, 
AméricalnS du Nord et du Sud que le hasard ou 11!6 atraires 
~t.a.J.es appellent 1ur lee borda de l'Escaut. 

tawate tnootard• 
•• reconnait. 

L' IMPERIALE 
esl de lobr1caUoo absoli> 

mrn1 pure. el toU\ 
lr1Adltj~e t IG llnt .. 
••· 11a couleur. "' 
IOYeuJ. 

Cntellequ• 
"au~ 
dern cbea 
flptdtr. Ica 
cnou1arde 

Des autor1tél, la liberté llnau1.st1que ne pouvait donc rle!l 
attendre, de bon s'entend 1 

Or, l'Allemagne veWalt et c'est d'elle que devait venir -
chœe au mom.a paradoxa.le à première vue - le aauvet6&• 
de l'enseignement du français à Anvers. 

Un groupement allemand vient, en e.lfet, d'acqUértr !• 
vaste inuneuble Vanderllndcn situé à la chaussée de Ma.· 
lines. On y rét.abllra la c Deutsche Schule » <fixée avant. 
guerre rue Quellln et actuellement transfonnée en école 
ofllclelleJ. A la Deut.sche Scl:u:e, l'cn: clg1.cment sera donné 
sulvant le système bUlngue, avec le français et l'allemand 
comme langues v6hlculalres, sans d'aUleurs pour oela 
négllger le flamand ni d'autres langues. 

AJnsl la Deutsche Sc.liulc va pouvoir fournir aux pa· 
renl6 étr&.nieni et mWie belges l'occaslon de faire enae1gn!l!1' 
à leur progéniture 1e français et l'allemand, langues mon­
diales dont l'indUBtrte et le commerce anversois ne peuvent 
se passer. La Deuache Schule - dont d'ailleurs nous n'lgno­
rong pas le sullstratwn et les tendances - œt appà.ëe à 
\.. succêa certal.n. Dêa à présent, des centaines de deman­
des aont parvenues au comité. Du point de \-Ue stricteme.it 
national, c'est évidement dommage, mals ... 

Noua savons tous que nous vivons dans des temps cu­
rieux et parfois surprenanta. Mals, tout de m~e. n·œ~ll 
paa tout à !a1t 1mpr6vu et p:iradoxal au pœsible de cons"a­
ter que l'enseignement du français à Anvers - menacé ce 
mort. par le mouvement aktlvo-pangennanlste - doive être 
sauvé par l'action de l'Allemagne? 

Sex-Appeal et Hygiène Intime 
Pour vos artlclca Ultime& en ..:auutchouc. aole et en latex; 

pour votre santé périodique, pour votre hygiène sexueile, 
pour voa accessolre.s et produ1~ dt• t>eauté. etc., demandez 
auJourd'hul même le tarlf 1llustre n. 9, envoye gratis et 
franco sous pli fenné. par Santtarln iO, boulevard Anspach, 
Bruxelles-Bourse. au premier étage iû sont en vente •1<\I 
spécialités Introuvables allleurt. 

Une seule qualité : la me1lle11re, 
Jamal.s de d6ccptlon à l'uaage. 
Mal.son fondée en 1905. - Tél. 11 •2.84 P.:>ur le Coni;o, 

expédition par avion. Voir tarif spécial. 

Halle in vlaanuch: 

M. De Maegt, boUtimestre de la bonne vllle de Hal, "St 
un m&jJl.strat communal qui témoigne dune largeur de vue 
toute pa.rttcuUère. La commune qu'il administre compte une 
forte minorité de francophones, la presque totalité des en­
fants a.pprt'nalent le français à l'école. La ville, aux confins 
du pays t.hlola. est sltu<:e sur unr grande vole de comm.1-
nlcat1on franco-belge La lecture du Botln du téléphone, 
prouve que tou.• lt>A commerçants : cafetiers. hôteliers. a~nst 
que lea receveurs. savent te 1rançals. 

M. De Maegt a ftamandlsé la commune à lui contl~. u 
l'a fait avec une froide férocité. 11 a commencé pa.r dépen­
ser quatorze mille frnncs pour remplacer les plaque4 des 
ruœ, 11 a flllt enlever lrs panneaux 1 Ecole », « Tournant 
da~ereux •. et.c. Les « Vers Bruxelles • sont devenus des 
« NM.r Brus.sel • . Ne cherchez plus la direction de Mons c.u 
ce:l.l de Tournai, mals sachez que Mons se dit Bergen ' t 
Tournai Dool'Jâjck. Tou~ les écoles communalts sont uni-
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A PARI S : 

L'Hôtel Commodore 
12. BOULEVARD HAUSSMANN <OPERA) 

250 cbambrea av. bain; a. b depuis 60 francs 
.U:STAURANT GRILL ROOM BAR 

Adresse ~légraphlque : COMMODOR PARIS 108 

lingues flamandes. Lca enfan~ de Hal n'apprennent plus le 
français, à moins qu'ils n'aillent ailleurs, ce que beaucoup 
font. Des tnstlt.uteurs ayant voulu organiser la résistance, 
grQuper lea parents, ae sont ta.J.t remettre au pas par le­
bourgmestre qui s'est empressé de dénoncer leura agtsse­
menta déllctucuic au mlnlst.re compétent. 

Et Orammens a pu lui dire : c MaYeur, je suia content de 
vous! > et M. De Maegt est très content de lut-même ... 
mals ll ne Sllra peut-être plua boW'itncstre l'an prochain. 

Voulez-voua un bel aquarium ? 
Vous le trouverez au Vivler exotique, 3, Treurenberg. 

Post-scriptum• 

Les administrés du maleur vlaamachgezlnd ont déjà com­
mencé le boucan. Ils exigent Je rét.abllasement de toutes 
les lnscrlptions trançalaes. oomme d'ailleurs celui de l'en­
seignement du françala. et lea oonselllera communaux, pour 
qui la crainte de l'électeur est le commencement de la 
aage&Se, ont voté par onze voix oontre trois, UJle motion 
réclamant le bll1ngulsme pour toutes les l.n8cr1ptlons publi­
ques et offlclellœ. Ça ooQt.era encore dix à douze mille 
francall 

Et le maîeur est prodlaleusement embarrassé. Ce n'est 
pas t.ant les vingt et quelque milliers de francs, c'est sur­
tout sa réél«:tlon qui devient. de plua en plua problématique. 
n parait qu'il va demander à orammens de ae charger de 
aa propagande. 

RESTAURANT DU JARDIN PAON ROYAL 
%00LOCIQUE D'ANVERS 
Sea menua à 25 •t 35 fr. - Cuisine exqulae. - Vieux vina. 

A Vilvorde 

Vllvorde e&t entièrement, &œolument, intégralement tla­
mandlaée ... 

Peu ilDl)Ort.e qu'il y ait là l ,700 unllinillea français, plus 
1.600 préférentiels, soit 3,300 personnes parlant constam­
ment le français. 

L'admlnlstratlon communale n'en a cure. Forte de la loi, 
~ la belle loi qui a fourré Evere, Ganshoren, Woluwe-Sa.l.nt­
Etlenne, Berchem-salnte-Agat.he, etc., toute la ceinture de 
B ruxelles, ville française, dans le pays fiamand unilingue, 
- les admlnlstrat.eurs communaux de Vilvorde font comme 
le général : 111 donnent debOut. 

Les francophones de Vilvorde ont tenté d'Obtenlr com­
munication des règlementa communaux et avis de taxes 
dans les deux langues. Refus du Conseil communal 

En janvier dernier, l'Union des Industriela vtl\·ordlen.s a 
demandé que les communications de l'admlnistratlon oom­
munale soient fait.es dans lC$ deux langues, de même que 
tout ce qui coooerne la sécurité de la circulation <est-<:e 
assez logique, et da.na l'intérêt même des naturels de l'en­
droit?>. Ces industriels ont demandé que les cours de pn; 
tection contre les gaz soient donnés en français aussi. Refus. 
De même fut demandée oonununicaUon dans les deux lan­
gues de tout ce qui oo~oeme le:; taxes et contributions. 
Refus. 

Ocpendant, l'Etat. quand on lut demande des pièces fis­
cales tra.dultœ, les ac:orde 1 

Les mandataires .1.'lam1niant4 de Vilvorde arriveront à ~ 

volter les hommes 6elaés de leur petite ville. Et nous di­
sons à ceux-ci: 

- Unissez-vous, c'est le moment. l Les élections commu­
nales sont proches. Oubliez vos antagonismes politiques; 
faites l'union de tous ceux QUI ont le souci de la liberté. 
Vous êtes assez nombreux (>O'Jr exiger qu'on tienne compte 
de vœ modestes revendlc.stions. Le recensement de 1930 & 
été une traitrise. Jamais 1l n'aurait été tel s1 on a\-att pu 
prévoir l'usage qui en serait fnlt. Souvenez-vous en, en 
1940, et songez que 1938 et 1939 ne seront PM de trop pour 
préparer, alerter l'opinion publique. Riront bien qui rlront 
les dernlcrs ! » 

Lca abonnement1 aux journaux et publications belree 
françaJs et anrl:ils sont rcçus à l'AGE~CE DECHENNE, 
18, rue du Persil, Bruxelles 

Et à Mouscron 

Le mnuvals coup a raté. Une note officieuse déclare que 
rien n'est décidé encore concernant le rattachement de 
la gare de Mouscron nu groupe finmand de Gand, alora 
qu'elle est depuis toujours rattachée nu groupe wallon 
de Mons. C'est partait : ln question est à l'étude; disona 
qu'elle est cencommtsslonnéelt. Et n'en partons plus? Voire. 
Le communiqué dit aussi que ln c oommlsslon culturelle :t 
constituée pnr le chemin de ler avait simplement c émia 
le vœu de voir opérer le changement en se basant sur le 
fait qu'il y a à Mouscron assez bien <stc> d'habitants par­
lant le flamand ou blllngues ». Comme c'est curieux 1 L& 
raison donnée tout d'abord était toute technique : U s'agis­
sait de supprimer les incom·énlent1 et ennuis occasionnés 
par le passage des mnrchandlscs venant d'une région fran­
çaise et destinées à une région flamande. Quels ennuis ? 
Quels Jnconvénlents ? Il n'n pas fallu longtemps pour mon­
trer qu'Jl n'y avnlt pas d'inconvénients du tout. Aussitôt. 
le c chemin de rcr 1 parle d'autre chose. Mouscron. dlt-ll, 
compte asscz bien (quel langage, bon Dieu l) d'babltanta 
parlant le fiamand ou bUlngues, Et s1 cela était ? A molna 
que c assez bien • ne veullle dire tous ou presque wua, 
pourquoi Mouscron dolt-Jl voir bouleverser les services de 
sa gare ? Mail! assez bien ne \'CUt pas dire presque toua, 
ni la majorité, ni même une forte minorité. Quiconque 
a passé deux heures à Mouscron sait fort bien le con­
traire. Preuve lnrtlscutable : un referendum a eu lleu 
récemm~nt dans les écoles, libres et ofl'lclelles, de la ville; 
le résultat est simple : dans les écoles des quartiers dtta 
flamands, 95 pour cent des parents ont voté pour le f ran­
çais. La commission culturelle d11 chemin de ter Ignore­
rait-elle ce détail ? Dans l"utrinna.tlve, apprenons-le lui. 
Et gardons l'œll ouvert. 

Faire de la bonne politique 

C'est gérer les biens du pays en bon père de famille. Pour 
le partlculler, c'œt assurer tous ses risques à union et 
prévoyance, 93, rue royale à Bruxelles. 

Lusitania 

Un de nos échos du 11 février paru sous ce titre, év~ 
teur d'un torpillage de slnlstre mémoire, et se rapportant 
à la réception royale de la Légation du Portugal a. sana 
doute provoqué quelque émoi. si nous en jugeons par les 
lettres que nous avons reçues et dont. certaines portent 
comme signatures des noms au~ lllustres que œux de 
Vasco ne Gama e~ de Magellan. 

De cette oorrœpond.-ince, retenons l'affectueux reproche 
de l'un de nos amis qul fut, jadis. taquiné lui aussi en pre.. 
mière P3{te de cc Journal et qul a dDnc, par tradition, un 
peu droit de c1té en not.rc mr.IBon. 

Cet ami, vieux condisciple d'Unlverslté, sympathlquA entre 
les pins sympathiques, est devenu avec l'A,ge, colonial 
a vert: et au."61. .• Pl"ésldent dea Amis du Portugal en Bel­
gique. 



POURQUOI PAS 1 

A <:fl titre. U noua signale que tes Amis du Portugal q li 
eont légion chez nous n'oublient pas que le Congo beige 
doit bea.ucoup à sa grande voisine l'Angola portugais f)Ù 
elle a pu pu.lscr d 'utiles exemp!œ et de fructueux enseigne­
ment.a. Ils rappellent que les Portugais connurent le Zal:-e 
longtemps avant qu'il ne devtnt le fleuve Congo : la colla,. 
boration oolonlale ll.IEO-bcl.gc est restée active et féconde, et 
en terre oongolalsc, et en Angola et au Mozambique. 

Ce8 amis du Portugal ont donc été défavorablement un­
presslonnéa par la susmentionnée miette du « Pourquoi 
Pas ? » quelque peu i!T('Spcctucuse envers l'Orclre du Chrlst 
du Portugat Qu'ils soient persuadés que nous avons pour 
cet Ordre la plus grande considération - disons-le froide­
ment, mais qu'au rcboW'll de tant d 'autres humains, nous 
n 'avons pas le culte du ruban et de la rosette. Cela n'em­
pêche paa que les Ordres ponuga.ls furent toujoura recher­
chés et appréciés en Belgique, comme le sait fol't bien Son 

,. ExceUence M. de Castro, journaliste splrttuel, aux mérites 
duquel, en passant, noua rendons une fois de plus hommage. 

On vit bien, l'autre soir, à la fêle de la Légation, en quelle 
tstlme est ten ue ce Ch rist portuga!.s. 

Ça n 'est pas la Toison d'Or, la J arretière ou la Bande 
des Trois Orclree, d'accord ... 

Mais c'est très 1ientll tout de même, très honorifique, et ça 
fait le bonheur de bien honnêtes boutonnières ! 

BANQ U E D E B RU XELLES 
6 oc i é t é Anonyme 

Comptea t. vue et à terme aux oondltion.s 
Ica plua avantageuses 

Gar~ c de titrea 
Ortt s:s de Bourse 

S ièges et succursales dalla tout !e pays 

( t Sourire. » à la Bonbonnière 

Annu~l evcnt de notre saison t.héàtrale et mondaine : 
M. Gooriies Vaxelaire a !nit jouer, lundi dernier, à la 
Bonbonnière, la première de aa revue « Sourlres ». Comme 

toujours A O<'S !êtœ charmantes, 
où l'almablo consul généra.! de 
~olognc prend autant de plalstr 
A roocvoir que ses hôtes en trou­
''cnt à être rcçua par lui, .i'le 
a&cmb;éo choisie. nombreuse, 
pleine d'entrain. Le monde d<X< 
lettres, de la presse. de l'intell-» 
tua.lité était là au grand complet. 
On remarquait Mme de Peua­
randa do Franchimont, l'héroYne 
de la première 11Cène de la revue. 
que l'on vit aux pnses av<>c 
M. M~. en ~ d&M ~cln ~ 
i;alté, aur !e problème de la Oùn-

tineru:e canine et de la propreté des trottoirs. Mme de 
Penaranda n'aime ~~ les sentinelles et c'est bien son 
droit ... 

La revue « Sourires » rccuelllit un franc succl:s, di1 ~ 
sa bonne humeur endiablée, à son optimisme s:ins nuages. 
à malnùs couplets bienvenus, à un montage excellent. A 
des artistes de cholx. Que dire des Ambroslnettes, sin.:m 
qu'ellea .sont dêllc1euscs ? Et de la Jeune Odette Lhos;, 
al.non qu'el:le est à croquer? Les invités de M. Georges Va.'te-­
laire rirent de bon cœur à la vuo d'un match de boxe 
Sindic-M.-H. J aspar et l'interview de P · ·~mue Janson 
connut tous les suffrages. La partie pt1i...:nent poétiq·1e, 
c Terminlsme, Politique, Romantisme» nt entendre de la 
bonne musique et de jolies strophes. Et l'on admira le 
jeu inftniment distingué de Mme Mary Ca.mus, la grâce 
désinvolte de Mme Bc:-nard, la belle voix de M. René Ber­
nurd, la mutinerie de Mme Daisy Grace, le1 •. :ms heu­
reux de M. Decroly, Georges Rex et Roba. 

GAND -.Les deux toutes bonnP..s maisons -
au Sud: c Oambrinun ; au Centre c Wi.L..'>On > 

LOTERIE COLONIALE 
TIRACE DU 

Gagnent : 
60 fr. 

100 fr. 
500 fr. 

10.000 fr. 
20.000 fr. 
40.000 h . 

19 FEVRIER - 2e TRANCHE 1938 
les numéros se terminant par i 

100.000 h. 

69 
7 
82 
26 

525 
5500 

43530 

20 

les bilfcts numéros : 
445.301 327 .665 342.286 161.502 

Lots de consolation de 12.500 fr. : 
145.301 127.665 142.286 
245.301 227.665 242.286 
345.301 427.665 442.286 
545.301 527 .665 542.286 

Le gros lot de 1.000.000 de francs : le billet n° 
Les lots de consolation de 50.000 fr.: 

261.502 
361.502 
461.502 
561.502 
395.526 

Les billets 195.526 295.526 495.526 595.525 

Le maïeur LarueHe 

C'est donc ohœe à peu près <1éci<1œ. Les c.endres du 
maîcur liégeois, ass:isslné 11t•r les ordres de sire de war­
fuzéc, seront inhumées au œntrc d'un tertre de la vieille 
place Xavier NeuJcan, à quelques pas du lieu où il fut 
mis à mort, 11 y a 300 ans ... 

Nous avons conté les trlbulaUons des restes de Sébastien 
lAlruellc, qui rcpœalent, 11 y a trois rui.s encore, dans les 
combles du musée archéologique. Ajoutons qu'œi n'a. 
jamais :retrouvé .,la tôt.e. Elle doit se trouver. croit-on, dans 
la région de Huy. Probablement en pos.sœsion d'un collec­
tionneur ... qUl se tait. 

La.rue!le sera donc déflnlUvement enseveli sans tête... A 
moins que ce!lc-cl ne rcv1cnne un Jour à L!ége. Préc.!sons 
que les œ d11 maTeur portent encore les traces des coups 
d'épées ndmlnistrts par lC3 reitres E.5JY.lill0ls qui nvmcnt 
Iranch1 le rempart et la Meuse à la Sauvcnlèrc. 

Industriel!, pourquoi vos escomptes à 5 et 6%? Socotecnlo 
procure des taux lnférlouns. 89, r. de 1A Loi. Tèl. 1128.97. 

Pour détacher les étoffes 

Nous a\'ons sous les yeux un prospectus venant de Gand, 
vantant un proclult à dêtarher les étotrea. En voici te 
texte : 

Mode d'emploi : mouil lé celte polncon n1·ec l'eau chaude, 
frotté bien les tâches, moué le deux mmut~. npr<'s ça 
frott/> nvec une pct.lt-0 brosse couvré d'une petite r.hlffon, 
fro~té avec l'eau pure, alors rincer. à suite nettorer avec 
un rhlffon sec. et la solution est remarquable. 

Faut-il croire qu'il n'existait pas h. Gand. dans !es re~a­
Uons de l'annonceur, ni dans celles de son lniprimcur, un 
homme assez versé en français pour corriger son papier? ... 

D 1 a de la chanrc pour tout le monde avec 
les cinquièmes de la LOTERIE COLO~IALE 

L'inspecteur Bonny revient sur l'eau 
Au premier rang des dénonciateurs '1Ul firent découvrir 

le oomplot dit des « cagoulards » Cc Qui n'a pas sa ea-

lu~~M1c~10u~ CLICHES 
DE LA PRESSE 
82a, rue d'Anderlecht, Bruxellea. Tél.: 12.60.90 
SOIN -- RAPIDITE - PONCTUALITE 
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pile ? •, crient actuellemtnt sur les boulevards les camt>­
lota pari&lens), on cite le ainlstre Bonny, le policier révo­
qué et condamné de drOlt commun. n est bien vrai que. se 
flllsant ·mouchard amateur, Bonny a révelé l'existence du 
éépOt d'armes de la rue Jean Beauslre. Mala cette révéJa­
tioD est venue après d'aut.res, dana lesquelles cet ~ 
n 'était pour rien. On ae demande comment. après ses la­
IN!Dtablea avatars, de bautea personnalités politiques peu­
vent encore le protéger. 

.Pourtant, c'eat un fait qu'au cours de son enquête pn­
Tée. Bonny a été reçu par l'ex-mtnistre aociallste Max Dol'· 
m01 et que ce dernier lui aurait promla aa réintégration 
dana ta police, en pneence de ridacteul'l!I de c L'Œuvre • 
et du c Populaire• qui sont tout t. fait a!!lrmatifs aur cP 

point. Curieuse hlatolre. 

L'hôtel cc A la Grande Cloche » 
p lace Rouppe, l0-11 et 12, A Bru..ellcs. Téléphone 12.81.40. 
• recommande pour IOn confort moderne. 

Alcenaeur. CbauJfaae central. Eaux cour .. chaude. froide 

Le IOlllbre pallé de Bonny 
Au moment ou éelata l'elfarante affaire Stavisky, Bonn.y 

• trouvaU frappé d'Une mesure dlsclpllnalre de auapenaiOD.. 
Parce qu'il avait t.ouch6 un pot de vln d'Un étn.ncer sus­
pect auquel 11 avait, abwdvement, fait a.ccorder un permis 
de dJour. C'm alors qu'il berna lea mJ.nlatrs de !'Intérieur 
• de lia Juat.lce et de bauta maclatrata en Aea convoqua'lt 
à I01l domlclle, oà 110t1 copain Jo Ja l'erreur, qui falaa1t 
partie de la bande. vint lui remettre certa.ID6 talons du 
camet de chéquee de Stavlaty, Bn rêoompenae de cet ex· 
plolt. qui n 'était qu'UD camounaae. eonny fut non seule­
mem ftlntlleré dana la police, mais encore appel~ fi de 
plua balltes fonctions 

On 18 IOUVlent qu'il ae fit lort de decouvrlt le8 ~lt­
d!.sant aasa.ulna du conaeWer Prince <au 1ulc\de duq11"l 
la JuaUce a conclu depuis> et que Bonny profita de la con· 
ilaDCe QUe lui faisait feu Chéron pour lancer lea enqutt.eoi.-e 
eur une fauue plate et aaeouYlr dea ven1eancea penon­
n ellel. Mala, comme dit le proverbe, tant va la cruche à 
l 'eau •• 

Mots d' enfanta 

JACQUELINE. - n eet rrand ton Papa, .. toi ? 
CHRISTINE. - Oh, Juste un peu plua grand que petit. 
JAC.QOD..INE. - Et 11 est gf!ntll ? 
CHRISTINE. - Ah, ça oui. U l'est c très be&UCOup a. 

Toua 1ea eoln en rentrant, u m'apporte mi r:rœ bAton de 
c Jacquel • à 1 fr. C'eet Ill boD 1 

En effet 

Avec luxe de détall. le mantpncea de Bonny furent dl­
TU1gu6el par un ,rand p81odlque partslen. Le poUcler, qut 
• croyait c tabou •, Intenta un procèa t. aee prétendua dlf. 
famateura. Mal lui en prit. Au cours de l'audl~. un t&. 
motn. la fameuae dame Cotmon. cWmontra qu'elle avait été 
l'objet d JJl odieux chantap de la par. de Bonny. lequPJ 
fut débouté et le public le hua à 11& aortte de l'audience Par 
la eulte, 11 tut arrtté et oondamM pour corruption en Cour 
d 'aaalae& à trois années de prison. n obtint toutefois le bé­
néfice du sursll. 

LE SAVOY 
tlOuper dan8Ult apree 181 apecw:Jee 
Petit.a et f."''dl salons pour banqueta 

7, &1ou eward de W11ter;oo, 47 

AU ROY D'ESPAGNE 9, Place du Petit-Sablon t. 
...... .,. .............. ~ ...... ._..Bruxelles. Téléphone 12.65.'11 
Cui.sine réputée et vina d'orlglne. Salles pour banquet.a. 

Comment il obtint le 1uni1 ? 

N<>us assistions à ces audiences où BOnny !l"1f81t en ~ 
ture d 'effondrement. Sa culpabUité, en effet, n'~t pu 
r.iable. Il était lamentable, lui autrefOis si crf.neur. Aprill 
le prononcé du verdict, li n'eut pas un mot de pro&estation; 
li s'affala sur le banc d'infamie, reconnaissant ahlai qu'll 
avait. perdu la partie. Quand le président lui demanda s'll 
avait quelque chose à dlre quant à l'application de la peine, 
Bonny fondit en 811nrlota et supplia lea magistrats de lUa 
~tre cléments par coruddéraUon pour sa femme et aon tils. 
L'appel de cette épave humaine fut entendu. Mala c'l!S 
i;gal, réintégrer Bonny ... 

Mystères de la politique ... 

BENJAMIN COUPRU!! 
See Portral&e - Ses Mlnlat11tt1 - See r.Rampee 

38. avenue Loulae. Bruxellee <Porte Louiae> - Tél 11.18.& 

Littérature wallonne 

La Boclété de L1tt.erature Wallonne vient de ae réunir à 
Llége. Elle a élu membre titulaire .K. Paul Moureau de 
Chàtelet en remplacement de ~lie Bovy, l'auteur 
populaire décédé à Paria 

L'assemblée a entendu une cqnr~ de M. V. Bobet. 
professeur à .'Untversité. Bujei.: c Le 'lbé&tre Wallon peut. 
il s'lnSplrer de la littérature étraoallre? • 

M. Bobet a montré comment les auteW'S dialectaux, s'il& 
peuvent profiter de la lecture del œu'V19 d'éerlvalna étran­
geni. ne doivent paa les imiter Tout au plua l'in&plraUoa 
devraltreile se llmJter t. la Uttérat.ure françallle. 

Aven1Saement urrent que cC"'.ul-cl; car trop d'auteurs dl'.-. 
matlques wallons plllent - pl&lient même - lea aut.eun 
trança!a d 'une ta90n peu reluisante. C'eet tout au 1*11 
si à l'aftlche tlgure en tout petlta caractèrm: • M&ptattoa 
de telle ou telle œuvre • . Et que d'inepties, que d 'opérettm 
ridicules aont offertes à un public comp!Mement déaadl 

Il seraJ.t temJJll de réartr. 

VARICES On nouveau 
oaa lnVlalble 

Sauvagerie• odieuaea 

SERZBT -
'11. Mont de la Cour 

n y a près de deux ana. la 8. R. S. B. p1açalt, au qu&1 de 
ta Tour Ro1J4ie. t. Gand. un poste de eecoun. dédié t. ~• 
mémoire de la Reine Astrid. 

Des centainea de Oantola avalent acquis la m6dallle dl 
van Dlonant. afln de permettnt l'érec~n de oe poste; dml 
aouacriptlona nombreuaee étalent venues de nos amia dl 
Suède et des compatriotes éta.blla au loin s'étalent allOCWs 
à ce geste de piété. 

OrAce au Pœte Reine Astrid et quelques JourB april 
sa ml.se en aervlce. le 2G aeptembre 1938, un ouvrlel" : M. P. 
V ... , habitant rue de la Défenee, t. Oent.bruae. était l&U1'6 
d'Une mort certaine par noyade. 

Ce poste de Secoure Reine Astrid a été aaccacé. Dea maJm. 
cette fola preeque aacrilètree. ont, ~ tout.ea lei · 
lnacriptiona françalaea, flamandes et la d6d.lcace latine. r • 
bouée a eté lacérée t. coupa de raaoir. Le Poste est bora 
d'usage. 

Est-ce que vraiment Iea auteurs de ce méfait croient ~ 
vlr une cause ? 

RALLYE SAI NT -H U BERT, à Genval 
Hôte~Restaurant 

MENUS A 1 8 ET 25 FRANCS ET A LA .CABTS -
Nouvelle Direction. - Téltphone : 63.81.21 
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Un bock avec 
M. de Mathelia de Papipy 

à propœ de sa pièce: 

Aaz lraû de la princ ... e 
oa la randonné. minütérielle 

MATHELIN. CE DROLE Dl PISTOLET 
i,.. lecieura de c Pourquot Pu? • CODD&illent BllJpolyt.e dt' 
t.blUn de Pt.plsnf. D'&boid, parce qu'U a déjà palM par 
formalltA! que OODltàtue c le bock awc 1, enautœ et llW"· 
t. parce qu'U • l'aut.eur du COllp de btlmboti, 1111D1 

9cmtA!et.e le meilleur volume de contea coloniaux de notre 
ttérature. Pourtant, li n'eat l)eUt-atre pu Jnutlle de leur 

•IPPelel', a. cea lecteura bien excu.ablea de ne point tout 
t.enir de DOi QUM.fe..vtnstl ou cent pqee hebdomadatres, 

Hippolyte de MatbeUn d! PapllDY a d 'autne titres à 
ttentloll publlque. Une 1~ 1'eat ~ autour cle 

nam. O'• un dr6le de plak>let, un enfonceur: pour 
peu, l'an d1ralt : un coodot.Uere, Il le stylet et la daaue 
portaient encore en Bell:lque. Bt l'an chuchote: cde 

l1D eat l'homme qul a fait. la ptse aux IJ'BDclel com­
•11D1ea oolœ1aka, colW un beau ,Jour une polie d'anaoille 

ce qul 1ervalt d'orifice buccal à deux ou trois Wsa· 
du miDIBtêre - Oolœtel, et contraint l'Etat. d'ID-
U'ès bumbliement pour qu'il ne d6couvre pu certain 

Hm-l'CllleS qU'U aftit Nl*f au Conao 1. La v&IW eat. 
effet, que Mat.bellD. Jeune ~. mbtt d'flllua* 

9rimtldt9 de la put de certalna otftdell. n ae défendit 
une Yilaeur que l'an n·a pu accoutum~ de mlCOlltrer 
Jee aeenta de DOi compllCDlea coloniales, l'en fut t!D 

9l1aqaam 1ea port.le, manpa dm quantités ~rmes de 
enrqte., et, un beau jour, &pria avotr battu lea dl· 
AfrlqUe8 *iuat.ortalel en entant J>llf'du, découvrit le 

au 11e111 ~. c'est.+d!re des staementa d'or qul 
de kil un pui.ant lelpeUr. Il ldmlruatre ou contrôle 

'hu1 ODR IOdM.6I, dont certainel 80bt très pulasantcS. 
aoua .. auaptcea, U 1e p6ee annuellement polJl' quarante-

mllHom d'or et d'6tain aur le marché mondial. Il n'y 
là rien qu'Une riualdte esoeptlonnelle et Hector de 

tbelln ne Juat.Weralt pu le titre Jlorleux de r drôle de 
tolet a, a'U n 'av&lt marqu• • calT1ère par des singula-

plal """"'" 

En effet, ll a d'autres tJtres à notre attention que d'avotr 
paasé de l'état de prospecteur afric:aln à celUl de rrœ dittc· 
teur en Europe, et d'avoir diatribué un certain nombre de 
coups de pied au derrière à des aec.rétalrell et d.l.recteurs géne­
raux. Sa véritable originalité, c'est d'abord d'être resté J•bre 
dam la fonuœ. na ref1IM dea'lnWlrer au coa.oruum dm -. 
dqW qql rilln~ D09 affaina ooJœ!IJea • d'UD. 0.-­
ttJhnmme ~ de t.oa&e elp6oe de Nii** paar lie 
tot.ana de • cu&e, il a conUnu6 de Y1we l • ,.-. ...,_ 
alcWrsDt lea .... de 80ll monde - malffll1ame. a.la 
de l'anale de 81rtua; et de dwa: enftn 8' lllftolâ, D • 
elUm6 en Jal-mime l'&l'llDt qa'U ppalt non pomt cœm9 
un but en 80I, mala oomme un upeot de la ne. Il a clamla6 
aa pnipn ~. non .- l la man*'8 del ADllD­
Saxona, qui est f&tte de llbllant.hropie bJpoer1te et de 
détacbernent ldmulli, maia en • fa1laot une ~ ota J& fœ. 
tune Joue le r6le d'Un tnatrument de confort et c» ~ 
8Ul8 Jemata 9el'Ytr • l'œtA!llt&Uœ; Il a eu llC*1 de • ni... 
ver, a. tltre d'allbl de l'opulence, une pr«>ccupMloa c 
motna d'bomme ntn fOl'tiUD6, un 1 templum eennuma 9 
almple clerc. 

Bt de trois... Noua touab'œa tel à 1'01'1glne.1iW cMcllbe 
de ce délicieux marcband d'or. Mathelln de P&lllln1 en 
auteur, et par temi*àment eonteur mturellemem --. 
que. O'eat un pampl>Wtalre que la 8 cyllndrea n'a pu lmDl­
Ur. n ne a'est ... "'pria de cette Joie al douce au eœur ... 
PQ10ttnl : Jeter - paW. dana toutes - 1Darel ota Il 1 • 
clea crapaud.a. Bt oee:l l'a amenf à 6crlre, pu1a l tan _,. 
ter aux <Jalertee une oom~e-boaffe qui a'intttule : Ad 
flaù tk la Prl1IOftH ou 18 rndOnnie mhlùUNlle. Oela 
.ae ,JCJuera le 1' IDU'I, et nœ Bxcellencea d'avant-bis, dom 
les ~ au Oonp défrayllrent la preue, entendlœt. ce 
Jour·ll tmt.er d~t leuQ onm.. 

U THIMI Dl LA PIECE 
M. de llatbelln me dit : 1 J'ai mont.ré un nou.eau 1111-

nlatre - Oolanle9 • l'lnl&ant de l'lnveetlture, • d6ddam 
de a'en aller en Afrique: D proc6de d'abord auz ~ 
uona d'Ulqe, en brtant prudemment Jea comp6tiencea, ar 
ie. ~ font ...-aue tANJoura dU 96Je. et le è1e. 
c'est Je d&ardre; pula u d•'tOlle .. pensée profonde: un 
VOJ&l'e en Afrique, en ma cle9 llCriaaenta COW1ltlquee qu'il 
procure, offre un Jncontata.ble avantaae poutlqQe. Il donne 
à la foule •1ectora1e l'tmprelllon que Je mlntltre fait quel­
que cbœe; c'..t toute la poUUque, de a Jusqu'à L 

L'homme d'Btat a'emb&rque, ~ d'Un ctMut.e 
du type BruxelJotl.qul-veut-fatr.parler-c:le«>l. Ce clnMate 
est ami del bola, alateur dea lltea trop mocleatea pour 6tre 
claaHI: ll aeralt prûklent d'honneur d'Une aodéW pour la 
cleatruetion des panuttee du chien, a'll pensait que cela 
powTa dilater aa 1lolre. Derrière ce perBOnnage bien folklo­
rique apparait un chef de cabinet arrivl.1te à 111uba1t. la 
dactylo clauique, les lnévltablea cl la auJte 1. Le mlnla1n 
eat d'abord reçu par Ja aiamme de Commerce de Btanltir· 
ville : Cela m'a donné l'occulon, "lie M. de Matbelln, 
de petm'lft sur le Ylf la taoon dont Jeg dél~ de noa 
grandea IOClétH entendent 1·~nomle colonla:e ... 

Leurs dlaklluel d"a!failW avec le mlnlatn ae Nlumln' 
en dea propos de ce aenre: 

- K. le mtnlatre, Je aUlll le repft8entuit dea lraDda ...._ 
aeura. .. on ne boit pu aaes de blae au eon,o ... 

- C'flllt que votre bll!re eat fort cMre ... Ne J)OUJ'rleHoaa 
peut.ftre en &bailler lea (. • .X? 

- ImP«*lble, M. te miniat.re... Mali ne pourz'ieMou 
YOWHDême auameoter • r111NtJmna1,.. ? IJa aaralenti ablll 
plus d"aipmt paur .cbeter de la bl6re 1 

Cet autre l'elrillDte Jea ciment.a: 

9RASSEUR n ....... u 
1près BOURSW> 

ftrbB. : 1u1.11 

Bu po• VarÏcel • Budqea Herniaires 
C1i1t•• Mé6:a• et Vutimentairea - ..... , .. ..., ....... ~ .,.,..,., ~ 

• 



POURQUOI PAS ? 

SOURDS ENT E N DEZ 
"'' conduction osseuse 

avec SONOTONE 
APPAREIL INVISIBLE - ESSAIS GRATUITS CHEZ 

F.E. BRASSEUR, 82, r. da Midi, Brai. T 11.11 .94 

- M. le mlnlst.re, 11 faudrait construire de nouveux ports 
fluviaux. Nos cimenteries langulsent. 

- Y pensez.vous? ll y a des ports partout.: sur tout le 
réseau navigo.ble ... 

- Ne pourrait-on oonstru1re de& port& 11111' les rtvièl'ell 
non no.vlga.blcs ?... 

Là-dessus, mon ministre rencontre une dame qui plante du 
café, et qul voudrll.it agrandir sa concession. La dame eai 
prête, comme de Juste. à faire dftl conœaslona pour aa con­
cession ... 

<Ici, je r~ d'un large rire; 11 me aemble que oette hl.a­
tolre me rappelle des chosea, les mésaventures de tels 
Antolnes équatoriaux qui s'alanguirent ~ tel point de.na les 
braa d'tme Cléopâtre de colon1e, que l'on en fit dea gorgea 
chaudes aux quatre coins du paya.) 

Là-des&J.8, poursuit M. de Mat.helln, le mlnlatre part vi­
siter des factoreries. On organlae pour son édlflcatlon des 
ipotemklnadcs énormes. Il a&1!Jrte à des daruie.s de bons nè­
gres, fait la connaissance de nègres phil~ea et senst­
ble.s, dans le goi'h de l'homme naturel chante par le c Sup­
plément au voyage de Boµgalnvlllc ». ll pose des questions 
à un cannibale domestiqué qui finit par le trouver tellement._ 
aot, qu'e:<aspéré, le sauvage flnlt pa.r lul didler le mot <!e 
Cambronne; U émet des a.vUi pédante3quement absurdes, 
bre.t l.l est total et carre par la base. tel qu'Un ministre 
belge en \'Oyage ~ doit de l'être ... 

Et soudain, vous l'avez devtné, un télégrauunt! fatal émis 
par la mél.ropole tombe en pleine pala.bre e~ lui annonce 
qu'il n'est. plus minJstre ... 

A1J&<;it6t, la dame planteuse, les colons ob&équleux, le 
eannlba.le et le chef de cabinet. tout le monde le lalase 
tomber avec un bruit métallique. Le pauvre homme pour-
11\lit son voy~e comme i.hnple particulier, mals avec une 
nouvelle compagne : une négre.53e devient !'Antigone de cet 
CEdipe du maroquin, aussi aveugle que l'autre ... Antigone 
à tout fnlre, et il apprendra a1nat lea laniU~ et lea usages 
du paya. 

- N'es~ paa ce qu'on appelle au Congo ac.quérir un 
d ictlonna.lre de Nuit? ... 

- C'est cela meme... Ajoutez à la troupe, en repousaoir, 
un type de vieux colonial expérimenté qui joue de tempe 
en temps les Phlllntea. et voUA avez la pl~ ... 

- Elle me parait aaJa.ce : Les auditeurs avertla ne s'em­
bêteront pas. Mals oe que je voudrala connatue, ce sont 
les causes profondes qui ont détermlnt§ voe critiques. Vous 
avez fait un pamphlet ; pouvez-voua m'en expoaer I~ fon­
dements moraux ? ... 

LA MATIERE CRITIQUABLE 

M. de M&thelln réplique avec un petit rlre féroce (le 
rire du temps où li secouait les admlnlatrateura coloniaux): 
PrlJn<>: 111ypoc:riale. Toute l'organisation coloniale m une 

vaste bypocr'.sle. Entn! l~ réalités colon1ales et l'adm.1n1.s­
traUon qui doit se calquer sur le tait africain, 11 y a un 
abime, masqué par le mur offlcJel de& a.pparences, des bo­
b&rds, des pieux men.songes intér~s. L'a.dm.!nLstratlon mé­
tropolitaine ae fiche des réw.Jtats ooncret.s comme un pois­
.son d'une pomme. Elle n'a qu'une maxime : 1 Plaire, c'est 
vivre». 

- Pour un ex-ministre, c'est quelquefois revivre ... 
- Pour plaire. elle est prête à sacrifier à toutes les id~ 

logies. à flatter tous les oolonJaux en chambre. Il n'y a 
qu'une chose qui compte: l'opinion du public be!ge ... Quant 
au reste ... 

SecundO. Le m1n1Stère dea oolonles est un ml.nl:;tère par 
essence aflalriste. La connexion habituelle du mmJstre des 
colonies avec lea quatre grands groupes de la :!mance co­
loniale est une plaie suwurante. Le ctit mlnlstre n'est pu 
nécessairement un petit cupide, payé par les dit.a grands 
eroupe.s pour ad.ml.nistrer au mieux de leurs intérêts. Mals 
c'est à tout le molna un monsieur bien décidé à ne s'attirer 
aucune querelle avec oes puwa.nt.. de la tene. Je parle icl 
dans le sena le plus général, bien entendu; et je m'empresse 
de déclarer bien haut que je ne vise aucunement l'exeel­
lent M. Rubbens, ce parta.lt honnête homme qui n'a eur l& 
conscience que des peccadilles flamingante!; ... 

Tertio, et c'est le sujet de n:.i pllce : haro sur cea potem­
kinades organisées pour l'édification des otflciels en bal­
lade 1 La base d'une colonie, c'est la population. Pour 
conna1tre celle-et, 11 ne sert de rien de pa&<;er là-bas un 
mols ou s1x mois. n y faut un long séjour, une pénétra­
tion lente et appllquée. Il faut vivre avec le nègre, par­
tager avec lui de la viande pourTle comme Je l'ai fait, gagner 
sa confiance par une dlacrétlon à toute épreuve, et pénétrer 
ainsi les arcanes de cette tune obs<-nr~ où vl\·ent toujours les 
sorcelleries antlquet, le goQt du ~ng et, quoi qu'on en ait 
dit, cette nostalgie de l'anthropophagie ... 

- Avez-voua connu dea anthropophages t 
- Dea taa. Ma!a Us étaient retraités ... 
- Vous n'avez pas eu l'occas1on de manger de l'homme. 

ainon au figuré ? 
- Aucune occasion. Mals je aai&, par la confidence d'Un 

ami noir, que pour lea Cumonalty et les Boullliard de la 
broUS9C, la viande humalnit repréaente ce blanc manger -
a.ile de PoUlet ou !.ranche de veau froid, que l'on dlgpœe 
en en-eu. sur une oonaole, avec unti boutellle de Chàteau 
Laroae, en prévia!on d'une fringale au retour du t.héAtre ... 
Ma.la ceci noua élolene du côté journalier de la. ch<>R co­
lonlale. 

Le drame, dana Ce6 VI.sites de ministres, c'est que ceux­
cl, Ignorants, veulent faire les petlta malins. Tschoffen, lors 
de son mémorable périple. ne s'occupait que de la chasse: 
c'est un premier fusil. Il voulait interctire le.s feux de 
:>rousse. parce que, d'apl'è1 lui, cela faisait fuir le gibier. 
Il oubliait, le mtaérable, que - feux de brousse favori.sent 
la crotsaa.nce dea jeunes pousses, dont le gibier a un besoin 
absolu. sur BOn ordre, on fit cesser ces feux. Le gibier émlça. 

Le reate est à l'avenant. Ajoutez à oela le bourrage du. 
cn\ne m1nlstériel en maUêre d'lnstrucUon. On a présen~ 
à Tschotren de.s nêircs qui parlaient latl.n-

- Des curés? 
- Des curés. De là à croire à la pOll&lbll1té pour le nèçe 

de régner en Sorbonne, 11 n')' a qu'Un paa 1 
la vérité, c'eat que la dUtu.&lon de.s ldéea générale& CJSt 

un polaon pour le cerveau nolr. Au SéMgal, re 'P'rançal.a, 
enUche de la c talque •, l.n&uffie l'esprit sana précaution. Le 
résultat, Il eat tout entier dan8 cette phrase entendue par 
votre sen1teur, dans la bOuche d\ul Interprète noir 1'adrea­
Rnt à un congénère portefaix : 

- Hé quol, bougre d'llnlmal ... Tu aala lire, et tu travaill~ 
encore? 

Et là-deaaus, le rire bref de cet homme féroce et cordial 
qu'est Hippolyte de Math:?lln, dramaturge, remplit le 
sévère bureau d'af!altta oil règne M. de Mathelln, mar­
chand d'or et réa.liste. 

LA CAUDALE. 
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POURQUOI PAS ? 

~~ 

PROPOS D'EVE 

t 
Inquiète maternité 

C'est une mtre moderne, ou qut se crott telle. Entre nous, 
1• M crois paa beaucoup qu'il 11 ait dea méres moderne• et 
de& mtre& anctennes, dea mirea de telle ou de telle faç<m.. 
Il 11 a de• mtres vraiment meru ... et les autres. Mau celle-ci 
•e /latte d.'ttre de son temps. Elle trouve qu'elle est née 4 
une mauvaile '1x>que, à une périOde de tramition, qu'ell~ 
ci éU mal élet:ée, mal adaptée, et elle entend /aire de &es 
en/ants ce qu'elle aurait voulu ttre. Elle en a plusteur&, Jtlle1 
et garçons, tou.s mariés, sauf la clerniêre venue, la bema· 
mfne, qu'elle garde encore prts d'elle, avec à la foû l'upofr 
d lei terreur - toutes la mêres connausent bien oa - de 
la voir l'enVOler d ion tour. Celle..Z<\. c'est Lfne, notre pe­
tite Line, comme ct18ent tous le.t amfl de lei maison qui s'en­
tendent 4 la ChOJICr. Noiu iommes d'ailleurs tOU8 ct•aocord 
i>our convenir que l'éducation de la mtre moderne a réusst 
Id quelque chose de vraiment tr~ beau. 

Twe représentatif de la 1eune fllle d'aujourd'hui, Ltne 
n'a cependant rien du c Marle-Claire 11 tm ltrie crue cu 
derniers temps ont vu fleurir un peu partout et qut JX>$· 
atdent à fond toutes les recettu pour ttre bellei. pour se 
tenir droites, pour avoir lei 11cu.r brUlanti, le aourtre ra­
dieur, pour être gates, pour ttre bien portantes, et, Dteu 
me pard01me, pour ~tre heureusea. Line est jolie, bfen 
J>lantée, nette et aotgnée, mail elle a aussi une personnalité 
bien tranchée,· elle a ses idées à elle, qui ne sont pas tou· 
fours, loin de là, déraisonnables, elle ne se gtne gutre pour 
let exprimer tout à cru, et st c'est Il tort et d travers, U 
ne faut pas beaucoup insister pour qu'elle convienne geri­
tlment que c'est 4 tort et Il travers. Elle atme à plaire, et 
elle plait 4 tOU8, mals elle le fait naturellement et, CTOJlez­
mot, sam étude préalable. Sa téte est lu~. et Sf elle cache 
aouvent les éla1i.s de aon cœur tendre, c'est qu'elle posséde 
4 un trù haut degré cette 711weur des sentiments qu'ont 
beaucoup de jeunes d'aujourd'hui, qui haîssent interroger. 
tcruter, faire ou solliciter des confidences et pour qut les 
'panchements ront choquants 4 l'égal d'un manque a•tau­
oatton et de tanue •• 1.foutez 4 cela un gOQt tr~s vil de l'tncU­
pend.ance (lUl jaft que, n elle ne ae aoustrait 4 aucun de ses 
devOfr• /Uiau:t:, famfliauz ou socfauz, elle aerait bien prés 
de la révolte 8f l'on entendait les lui impo1er. Voflll, QTOS80 
modo, le portraft de notre Lfne qui, par la gr/JCe du ciel 
•t de son hcureuae nature, n'a jamais trouvi autour d'eUe 
que aourtres et indulgence. Enfant g4tée, me cttrez-tJOU.7. 
J'ai défll dit mon faible pour les enfants g4tés qtd, lon­
qu'tla sont bien dauts, ont un élan, une c<mflance, un ra11on­
nement que ne connaissent t><J1 lu autres, poursuivis toute 
Ztur vie par le fameu:& c complue d'infériorité 1. 

Quand faf vu 1a mêre Mer, mon premier mot a été PoJT 
m'informer de la Benjamine. 

- Elle '! Elle est aux angei. En pleine campagne, eU. 
&'adapte merveflleuaement 4 cette nouvelle vie, iotgne lU 
poulet et les lapins, range les armotru, tait la lecture dU 
;ournal au vieux parrain, foue au.i: oartea avec aes vieta 
amu, fait tourner la t>feUle culslntère en bourrique, nt, 
chante et joue à perfection le rôle d'ange du fOJ/er ••• 

Un peu d'amertume nuançait la vol:; de mon amte. Je 
m'en étonnai : 

- On dfratt que voÜs n'ttea pai contente (lU'eZle soit at 
heureuse, st bien accueillie 7 ... 

- Ma4 81, naturellement, je auil contente ... Seulement, 
usa11ez de me comprendre : fe acns comme une elPêce d'fr· 
ritatton Il votr l'image "rangement fauue et Jade qu!l H 

font cu <feu: charmants vtefllardl de ma tuù, mon elle/· 
d'œuvre ... 

- AUon.s, ne sOJ1e1: J>a3 trop modelte •.• 
- Je maintiens: mon chef-d'œvlJl'8 - fr tJf auez ms-

vamé I J'at ml.! toua mu solna cl la garder dea lteuz com-
1riuns, des opfniona toute! /aftes, du :l)Tincfpu en aérfe, ftd 
t:oulu qu'elle /flt un ttre fort, ll"bre et 1011euz, et jugez de 
ma déception quand fe reçoll quatre pages de loua~u 
aur un personnage que 1e ne connafa pas. Etrange prodailt 
de l'~u.. du cygru: et de la colombe, qut pourra# bit1t 
n'ttre ••. qu'Unc oie blanche. Mol qui la t:Ollaû comme Unt' 
alouette ivre d'air pur et de vent matinal, et qui ne chante 
son wai chant Q'U'aia grandes altitudes ..• 

- Voui vollll bien i:ooZOgfqiu aujourd'hui r 
Je n'arrfvafl paa 4 dérider cette mére chagrine: 
- Et ri elle prenait au mot eu vieillards ldol4trei '! St 

te la retrotwala l<l/16 et fade comme un chromo, tml"!ttan.t 
du pain aux oileau:e, c jolie d croquer 1 dans un petit ui. 
bller Il fleuri, disant sagement c ouf, maman », c non, 
papa » ... Je ne m'en C<>nlolerals tia• ... 

- Calmez-voU$, ma pauvre amie, ce danger ne me pa­
raît guére Il craindre. Quand notre Ltne reviendTa, a ne lut 
faudra pas deux jours pour reprendre su bonnes vfetUu 
habltudea. Elle redira c le toubib 11 en parlant du cher ml­
decin ([1t'elle aime et admire, les c flica 1 1'01LT les gardtena 
cic la force publlQ'IU, elle VOU$ tiendra ttte, elle laissera 14 
chambre en paga11e et jugera 1évb"ement et sani m4cher 
ses mota les c rombib'ea 1 et lea c gtgoloi », c'elt-ll-d!re le• 
t-'ietlle& dames et les jeunes gena de ootre entourage qut 
1•'cnt pas l'heur de ltû plaire. Enfm, en un rien de ttmpt, 
elle redevfendra l'enfant ttrrlble qui, aaou~Ze, «rait fn• 
SUf)f)OTtable ... • oe n'était notre Lfnc. 

- Et puis, afoutai-Je plu. bcu, dttu-le, dfte&-la clOnc tout 
slmp~t, (lUe vous Iles falouse ..• 

La mtre moderne rougit 17folemmmt et ~ l411C'S un ,., 
gard Irrité : 

- Jalouae t Mol t SI l'on peut dire 1 
Mal• je l'avais percée Il fou:r, car elU a ditou.rM bru.­

(lUtment la converMJtion. 
Toutea lei mtnu•, je voua db t 

EVE. 

_ Elle en partie, m'a-t-on répondu sur un ton Ja~se- Mme d 1 B " S • 
ment dégagé. Elle est allée Che% sa marraine, qut la récla· e & ruyere amt-Jean 
malt. Vous savez combien ce vieux ménage Z'a.tme et la Professeur astrologu~phologue.tarota, voyante réputff. 
g4te. G4ter, c'est trop dire : on va me la pourrir, c'en cer-

1 
O.,n\l\lltatiion de 9 1 20 h., 68, Oa.l. du Oommeroe <Paasar• 

tain ... (lei un petit soupir.) Hlrsch), Brux. T. 17.79.68. Faites ériger votre horoscope, 
- Zt eu. ut oonune. 7 Etude personnelle écrit. à la ma.in. Traite aWl&l par comç. 



POURQUOI PM T ... 
Le triomphe de la broderie 

Ce n'est pas absOlument wie nouvcaut6. Déjà l'an der­
nier, elle commençait. à régner aur lea collect.1ons. Aujour­
d'hui, elle est au premier plan de l'élégance. Noua ne pou­
von& que nous en réjouir car c'e:st. bien un des plus Jolla 
art& de la mode. 
n·au~nt plus que la mode est aux « bclles D broderie.. 

Nous ne verrons pas cet.te année, de ces broderies grœs!è­
rement exécutées qui furent à la mode peu après la guerre 
et qui tenaJent tout.es dœ «ouvrages vite faits» chers aux 
Journaux de mode. Pourquoi, d1a.ble, les OUVl'Sies vite faits 
sont-ils toujours affreux ? C'est qu'hélaà, le facteur temps 
a, dans la broder.le, une 1mPorùUloe prtmordlale, et c'est 
pourquoi \a mode act.uelle n'est ~ une mode pour :es 
petites bourses. 

C'est qu'en effet lea merveUJes que nous admirons sont. 
confiées à des ouvrtW!s spéclallsOOs qui sont de vér!t.ables 
artistes. Nous portons pour ~ aoLI' dea ves~ brodées de 
feuilles de chêne d'or 1altea exactement comme oellt>s des 
m111taires. Telle broderie de aoie nolnl 1ur velours noir 
est d'une perfection d'exécution qui ne le cède en rien à 
la boouté du deMin, 

Ce.s broderies, quoique très riches, sont cependant extrê· 
mement sobres. Cela tient peuWtre à ce qu'elles sont de 
deaslru: trèa cla.ulques, Les feuUles de vigne, de chêne, les 
pampres, les épis, les pâlmettes, ront les motifs que l'on 
retrouve le plus .fr6Quemment. Ces broderiea sont le plus 
souvent ton sur ton quand ell~ ne sont PM métalllques. 
Oependant., on en volt par!ols de ton opposé au tissu, ou 
b~n même multicolores, pour le roir. MA1s nous n'avons 
pas encore vu de feume.s de chl!ne vertes sur tond noir : 
ce serait vrnlln<:n~ un défi à l'anU.fémln!sme de M~1curs 
les Académldens françata 1 

A. BOLLU 
ACHAT AU PLUS HAUT PRlX 

GROS BRILLASTS 
VIEIL OR 

38, RUE DU MIDI - 38, RUE DU MIDl 

La patte du crocodile 

Nos ganta évoluent tout doucement awœ lf mode. Evi­
demment, 11 y a dœ ganta qut ne se démci'dent pas ou 
guère : les ganta class.lquea, en cho.mola, en chevreau ou en 
daim blanc ou no1r sont bien praUquœ et toujours â la 
mode. Mala les femmes épr!.sea de !antala1e, ou plus simple­
ment pour ccllea qui veulent donner à une toilette un peu 
trnp portée un petit c~chet do nouveauté, une paire de 
am~ts à la dernière mode Cb't tout ce qu'il faut 

Les gants de couleur ont malntene.nt droit de cité : ce 
n ·est plus une de ces excentricités que peuvent seule~ se 
permettre les femmes tréa élégantes. C'est une Iantalsle 
ralsonn:ible, car Ils sont souvent de coupe tJ'és classique et 
p <.•Un'Ollt ainsi acrv1r longtemps avec plusieurs toilettes 
d lHtrentcs. 

On en .fait à présont ae tout à fait ohnrrnants. de style 
un peu sport, dont ks coutures extérieures sont faites avec 
une lanière de même cuir ou une cordelière de coton perlé 
La même lanière borde 13 manchette en surJci,. on k'1; 
portt> t>eauooup avec le tailleur ou lea petites rot>e.s slm­
p ies Ds restent d'ailleurs de teintes .so•-es : grenat, ver! 
!oncé, bleu marine. 

Mals les gants tout à fait de fant.alsle sont bien souven~ 
moins heureux: on en fait dont le dœsu.s est entièrement 
en lézard ou en crocodile rouge vif, vert myrthe ou noir. 
O:>lc.t fait une main épnlsse. qui donne l'imp~!on à qui la 
serre, de faire amltté avec un saurien. . 

Enfin, pour le soir, 011 fait des choses extravagant~ : 
Gants de tulle brodé, incrustés de paillettes, gants de lamé 
or. etc. Bien entend~. les gants de ra.ntais~ pour le soir n• 
sont acceptables qu'a\'ei: i.: ~ robe très simple. 

Les l'antoufle~ et 1es UeUes Mules 

CÂSC A G ALERIE DU COMMERCE 88 
.. ~ <Paasaie BJrech. au tond> 

AUCUNE DFSILLUSION 
SI VOUS VISITEZ 

LE8 NOUVEAUX MAGAIJDOI 

ROB 1E-DEV1 LLE 
P LACE ANNEF.SSENS 

E xposltton permanente de rnobfUera 
modernes et rustiques 

PaclllUa de paiement. eaoa maJant1aD n1 fClllUllN& 

Le mquin dei acee1aoirea 
Les ranta du IOlr comme Jel ranta de Ville ....... • 

tria aouvent au .-: ou à la cetnture. Motm fJ6pwnmeal 
awc aoullen. Juequ'Scl, lea pnt.16rea ne vendeni Pll9 eaoai'e 
de cbaulluree. 11 lea bOttaera fabriquent fr6qW!lllmeDt e1e9 
l&Ca. 

Du Mite, 11 Tiendr& un tempe oo u n')' aura p1111 dl 
marcbandl '16ganta apéclalf.161. D n'y aura plu.a de eott• ... 
p lua d4J p.n.tlêrel, plua de maroquln1en, mail dis boatlqQila 
d'acce810l.Na. 

Déjà lei maroqutnlera wadent des ~ • .,., .W 
laCI. lea sanum. vendent del IMlB et del ....._ " 
ies bottten Yendent dplement del -. Pourquoi ne PM 
ll'OllJ)m' tout cela ? 

Qiœe curieuN, OO porte lei pnta, le llC et J& celDIU .. 
&llOrUa. ou bten Jee eoultera et lei ranta. ou bien le ~ .a 
Jea aoullera. ma.la Jamala t.oQt cela ......,,bie et p&NU. ~ 
QUOI ? D tut un tempa oo noua akma anJcoloNa de la tete 
am: pledl. Notre t.otlette Matt pour noua comme • IJlllal'I. 
A pfttlent. le moi d'ordre de la mode ea c dhe'ldtil •. O'ee& 
d'aWeun beaucoup mmna facile à Naliler. Que de danae­
IWMll erreur. pour une &GUette n..te 1 lllncoN quand on 
a'en tient t. l'en.mble de cooJeura à Ja mode, c-. .,._ 
mata aapportable (quoique. à la .on de l'Bl&poattlml na-. 
DM.tonale, on 4ttalt ~url Julqu't. la na1*e de l'eDllllDble 
bleu et rouge rencontri COUI lei trota !MtNaU mata qmnd 
Oil -.,e d'inDoYer, de porter del accorda de toDa • bal'­
dill » ou del coulelll'S 1 oria1n&l• •· neuf foll aur dtz c'ea& 
à hurler. Rêrle Ptiéra!e: en mAtl6re de mode, ?Sen n'el& 
dan.-eux comme l'orictnal1t6. 

ll11tt11 '""''"" ....... -7 Ut- J ICAL HOU~~ 7 
• AU AGll DU NOllD 

La rayure, Împreuion nouvelle 
A"° Je prtnt.emPI. Jel robes lmprlmMI vont faire 1eql 

.rNc>Parltlon. Quell eeront lei dll8lna à la mode-.- an-. 
née ? .Relaemblerons-noua à dea pralrlel jmallléel de nU­
nusculea Cleurettes ou au contraire à del m..aia de dah­
lias et de pivoines géanta? Les moWa de noa robée ..-t­
U. emprun* à l'utrol()fJle ou à la martoe ? A le. ~ 
pb1e Oil à la '60m6trie? A l'arche de 'N041 ou à te. '1PD­
sraphle comme l'année demi6re ? 

Bb bien 1 Juequ'lct Ul Mt vrai que Jel ll'ande8 cou.o. 
tioDI de UaBul d 'été ne IOllt paa IOrtJea>, 1• maitres U...: 
rands D'on& pu falt pft\IYe d'une Dnack'&UOD ~: 
oe printemps, noua pQrterona del r&JUNI 1 

Apr6a totn, c• ob&rmant lea raJQNL l:11el peuftllt eu. 
1arps. JlliClfelU* Oil petite&. l:Jlea PIUY9llt Mn .. -­
lei oouleura. Bnfln et aurtout, ellel permettent dll ttteta 
Y&1*. amlllclmanta ou c!larrlesanta suJvant 111 ~ 
On 1ea mélanie agttablement avec de !'Uni, et nul mow 
ne permet une aulG1 agréablé dtvenlt6. 

Noue aerona donc rayéea comme des IMlrel. JCn -... 
noua pJua rapides t. la coune ' 

Le Nan:iue Bleu de Mury 
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Comment ils parlent 

C'est toujours avec un vit plals1r que nous recevons u.n 
bouquet de fleurs oratoires, cuellllœ par Beb, dans les 
auditoires de la te.cuité cle médecine. 

En voici quelques-unes : 
O. WEILL. - LB plupart di. temps, le gynécologue m~ 

connait le cancer gastr1qUe. SI m~me il ne Je mêconna~ 
aalt pas, je crois que ça n'y changerait rien .•. 

M. DA "TS. - Les corps étrnngers tels que les morceau.'t 
de fer, par exemple. projet~ dans rœn. s'y transforment 
en sels de fer ou en sels de cuivre. 

A. DUSTIN. - vous pouvez voir, dessus de la porte, 
l 'aspect typique d'une leucémie myéloTde. 

Sl''"ECK. - Dnns cet angle r· peut tracer une série 
de bissectrices. 

A. DUSTIN. - C'est fréqi:cnt chez les jeunes nouveaux-
11és. s... {. - Vous voyez, là où 11 y a le petit moustique 
qui se proml-ne, le clitoris et la naissance de la vulve. 

o. wi;;rr... - Cette affection peut atteindre toutes les 
parties du tube digestif : la bouche, l'anus, le vagin, etc. 

P. GOVAERTS. - Je ne vous en parlerai pas, c'est trop 
tort pour moi 1 

BREMER. - Mon cours est le plua intéressant et le 
p lus important. 

MASSA. - Quand vous rrgardcz du côté de l'autre côté .•• 
SNOECK. - Cc n'est pas un sphincter circulaire mats 

un sphincter en anneau. 
O. WEILL. - Je n'insiste s sur cette toute récente 

théorie: vous en trouverez les détails dans tous les traités. 
COHEN. - Ceux qui veulent jeter un coup d'œU sur sa 

poitrine entPn1.ont .. 

Au baa quelconque, le DesUn est funeste. 
La pluie le tache, la femme le déteste. 
Mals un esprit génial, des fila de sole torsa 
S I bien. qu'll en tissa. bientôt, le fameux bas 
• Mireille Crêpe >. C'est une vraie mrrvcllle 1 
Point ne se tache, à l'eau. le bas « Mlrellle • 1 ••• 

Le bns cMlreUle Crêpe , qui ne se tactle abeolument 
pe.s à l'eau, est en vente à la Maison Hespel, 55, 
chaussée d'I1ellcs. 

A confeaaion 

Ce soir, c'est au vlcalre et non au curé qu'elle raconte 
te-~ péchés 1 

- Mon père, je m'accuse d'avoir commla des... de gros 
péchés avec des hommes ... 

La sachant pénitente du cure. le vicaire demeure ;>er· 
plexe : Il faut donner à la jeune rme la même pénitence 
que celle que le curé lui donné d'habitude ..• 

- Dites-mol, mon enfant, cela vous est-11 déjà arrivé 'lf' 

faire des choses pareilles ? 
- Oui, mon père. 
- EL, en parcll cas. qu'est ce que M. le curé vous donne t 
La jeune ftlle rougit et répond avec un timide sourire 
- n me donne toujours dix francs .•• 

Le Teinturier DE GEEST 
89, rue d e 

SES 
Surréalisme 

l'Hô pital. - Tél. 12.59.78 
NETI'OY /.GES rRF.S SOIGNES 
BELLES TEINTURES SOLIDES 
D ETACHAGES RAP I DES 

Un artiste de l'école surréaliste vient, dit-on, d'aban­
donner le genre. Déjà ses amis r vatrnt senti qu'il perdait 
pied lorsque. ayant peint un œuf poché i;ur épinards, au 
lieu d'intituler cette œuvre : «Lever de soleil sur la 
pampa», Il avait simplement !ait imprimer : « Œu! poché 
au vert 1. 

Les bons livres 

Tristan Bernard conte une répome de aa plu.a jeune 
petite-fille en train de lire un roman et à qUl aa maman 
demande, inqulMe : 

- Es~c bien un livre convenable, au molna, que tu 
lia là? 

- Oh t oui, mrunan, fait la f11lette. n n'J a qu"UD 
crime, et c'est une femme qui l'a oommi.s 1 

Petite âme généreuse 

Deux amies causent : 
- Alors ? c·en est !ait ? Tu ne veux pas te réconcilier 

avec ton mari? 
- Je ne sais plus ... Clong soupir). Je aena que je devrai. 

lui pardonner ... Ma chère 1 ••• Il vlmt de gagner une 
victoire magnifique au football t 

MEUBLES DECORATION 

S. N. DUJARDIN-LAMMENS 
30, rue de l'Ecuyer, 30 

Annette et « Pourquoi Pu ? » 

Tous les samedis après-m1d1, maman va voir c en ville 1 

sl les gmncis magai;ins sont toujoura à la même place, et, 
pendant. ce tcmP!!'.'~ Annette va chez bonne-maman où 
elle met. tout en un désordre effroyable. 

Mals bonne·mllltlan a trouvé un stratag~me qUl a réuss.1 
jusqu'à présent: elle annonce à .Annette. dès son arrivée, 
la visite immlnente d'un personnage important. 

LB voici donc, et avant d'avoir ouvert la bouche pour 
dire bonjour, elle demande déjà: 

- Qui est-ce qul vient aujourd'lwl, bonne-maman? 
Bonnc-mnman un peu interloquée .•. heu ... le « P ourquoi 

Pa:;? t. 
- Le « Pou- uol Pas? •. mals, c'est un journal? 
- Out. mals un journal ne se !ait pas tout seul. 
- Ainsi, c'est donc un homme? 
- Ce sont même trois messieurs, Annette. 
- Trois messieurs? Bonne-maman, tu exngères, car alora 

ce serait les c Trois Pourquoi Pns? • 

On peut maigrir 1ans d~nger 
dit le Dr Rob. Saure! dans son très intéressant livre qul 
vous sera adressé gratuitement sur almple demande faite 
aux Laboratoire.a Cosmos, 63, boui. Maurice Lemonnier, 
Bruxelles. <Rayon X) 

Un client difficile 

- Deux œu!s. s'il vous platt 1 Dès que le blanc sera 
pris, ne les laissez paa une minute de plus sur le feu. Ll 
faut alors les retourner. PM trop de beurre. Une petite 
pincée de scl sur chacun. Pas de poivre ... Eh blen 1 qu'l!lt­
ce que vous attendez? 

- La poule qui a pondu lœ œuls s'nr">Clle Betty, est-ce 
que cela convient à Monslen:? 

Jalousie 
Tot.or a une petite maman frêle et mignonne. L'autre 

jour. 11 était a.~Ls dans l'autobus en face d'un autre petU 
garçon paurvu d'une maman lmpos:mte. 

Tout à cc .. ..., Totor se met à pleurer bruyamment. 
- Qu'as-tu ? lui demande son père. 
- Hi, h1. hl. Sa mère ut plu.a i?&Dde que l& m.1enne 1 
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L' engraia et lea cartea à jouer 

Où .t'e9Pl'tt .+fil .. Diober ' 1'0UI -~ .... J"8UZ 
un JeQ de ·can..J.timle, comme be&uoollp de commer­
çant.a ou d'induatriell en «litent pour ..._ à leura IJl'O­
dWJ.s une profitable pu.bUclW. Oel&e<l recommande lei 
engrais d'Auby, la pujllante Ullne qui lifte à l'aartculture 
le ·précieUK nitra.te de potu9e et de Yinule de betteravea. 
Et l'annonce, aur le dos del carta, ~: cLel ~ 
d'Auby clannent à l'acrtcult.we belp toua lei .tout.a en 
malnl.1 

Bl'M'O 1 Puille la COllCUJTfJnCe relter aur le carreau (qui 
•'1 frotte a'y pique 1 > et l'alriculteur belp • mettra de 
tout cœur à cultiver IOll tri1le 1 

AU BIJOU MODERNE 
Chois, BUOUX or 18 IL et MONTBEi à toua prtz. 
&clla$ or, arien'- 6cllanre. ouvert de 1 à 21 heures. 
BUE DE BBMl.\NT, w en Q'aml, arrtt nie Rolier>. 

Une affiche de cinéma 
A 1' vltrine d'UD d.Mrna de province, on pouvait Ure : 

% ... , ,ranci draJM 1euœtlonul, en 1 GClel 
et en couleun nat"1'81la 

Une curieuae reaemblance 

Au COW'I d'Un vo1ase daDI une contne ... 6Joi1me 
de • Cour, un aouveram rencontra un pauvre P9llU1 QUl 
lut P'Semblalt comme un frire. 

Praw4t par cette ?e*mblaDce dont D CIOJ&li dmner 
la C&U.9, le l'01 lui demanda lll&Ucieulemmt : 

- ~ al ta mft'e est &D4te quelquefois Ml palaia 
TO)'&l? 

- !fan. Slre, jama1I, ripondlt le PQlaD. mals Je laia 
ue mon père a IW valet cbes la nlne, 

OLETS 
EPAR AT IONS 

JALOUSDS • STORES .HINDOtJB 
J. V AN llUYNBOHBM ET PIIB 
161 nie Jourdan - ni.: l'l.JUI 

Le cadavre est là ... froid. Le Y9Uleur boit et 111.tn e, 
Pu1a Ivre et voulant rtre, U le chatouUle un peu. 
Le mort - en létharrle - ~ternue et le IUle. 

JloraltU: 
Ne Jouez pu aveo le feu. 

en 

Un lOlll boMme dlt • vers en plein ..-. 
Borror 1 Horror 1 Purtif, avec un art extdme. 
Je m'eaqulve au buffet, loin de cet Apollon. 

.llOl"GUU: 
ma ~ aana dM~t Yaut mleuz QU'UD lanc bobàne 

DE TEINTURERIE ROYALE 
.ut.Tl · tUUl 11.0'1.at -

n CU désespéré 

C'était à un hôpital mllltalre. l1n 80U&-01rlcler deacen-
t tristement l'eacaller aur lequel n rencontra dea cama­
e.a. 

- Eh bien 1 Comment va le caplt&lne ? 
- Hélaa 1 Plus d'eapolr 1 
_. Comment 1 n va rnourlr le pauvre vieux ? 
- MOIUlfr 1 Il repNDd ~ ...v1oe aprt9-demaln. 

PENDANT Q'UEMQOU JOURS 
PARDSS8UB 111 ILU80N 

8tJR MDl1RD 
Vente apédcde 

Fr. 551 •• 

au Dômt d~s fialtte 
M&Uon fond6e en 1883 

•. r. llarchkuz.Jlerbes Cl'. aux Gal. 8&-Bubert> T. U.tl.JI , 

GAPE. - Noir Oil crime, le C&f4t a incontestablement tm 
petit rra1D. Sa tlp n'est pu une Uae, m&la à ~ 
parler un vérttable pl.lier de caU. 

TNe afrectue~ le café deTient facilement pour ceuz qut 
l'aiment un ami obeédant Jusqu'à 1• empêcb« de donmr. 

OBOl1. - Plante potaf6re qui puaa lonitemPI pour dm­
ner le Jour auz enfanta mllea. 

L'état actuel de la eclence permet d'&Ulnner que Jama!a. 
le chou blanc n'a pu provoquer la venue d'un 1aroon. 

PIGUB. - Pruit deaaécM par une douloureUM mai.die 
de veeate. Noue ne dlrona d'elle qu'une cboee, et 8DCON 
est-ce bien nécelsaJre P - la flirue urine. 

HARICOT. - Parineux auquel on donne 1'0lont1era del 
noma d'1Datrumenta de musique : .fta1eolet. piano du paQ-
Yre ••• 

PeuWtre en le criant, Dleu a-t-U dit : c Sola 10Z1 ? • 
LAUR.Dœ. - Arbre dont lm feulllea t.ouJoun ftrtAls te 

r4tcoltalent Jadla aur les champa de bataWe. Lei Jaurlens 
ont, april le auc:ds. une vertu dormitive. 

LIS. - Pleur mile d'UDe srande puret4t. La femelle dia 
Ua s'appelle NnélOpe. 

.LE FAMEUX RESTAURANT 

«vla. 1'4Ut » 
611, BUii: UK L'l!:CUl'i:R, 69 

Orcbeatre &ou lea IOln. 

Chez le Tzar 

, .... 
11.U.41 
11.62.'7 

On raconte, • propos du 71me annlvenalre de la mon 
d'Horace Vernet, une anecdote claalque, mata a1 Jolie que 
nous n'héaltona paa à la rééditer : 

L'empereur de ~uuie avait fait venir l'artiste t aa Cour 
et lut avait PAIN d'importantes et rimunératrtcea com­
mandes. Horace Vernet, vieux libéral, ne s'en indtsnalt 
pU molna. un Jour, en préaenc~ d monarque, de la cruelle 
réprela1oa de la révolte polon&lae. 

- Peuh 1 ft& le Tsar. Ne JUCIH paa de ces cholelHà à 
la françûe. 

- N'empkbe 1 sromznela1t le pemtre 88Da 18 lala8er 
apalM!r. 

- Alon, iDl1ata le aouveraln, a1 Je vous commandala un 
tableau aur la PNe de Vanrovle, 90US le refmerlea t 

Vernet rfpUqua tranqulllement: 
- Pourquoi f J'&l déjà pelnt dt Obrilt en c:rcU 1 

A0111s TD1111rff 8eal appareU d'exerctoe eomp1e& - · nuum: A. VAN NSOK, n. GRAND BABLOH 

- Comment 1e f&lt-11 que lea lmp6ta aolent li 61eria f 
demanda le vleuz monsieur au collecteur. 

- J urez-moi de prder cela entre nous 1 lui chuchota 
l'autre t. l'oreWe. 

- Ob 1 certes... voua pouvez Ol'Olre ... 
- :Voilà 1... DOWI manquoaa d 'arreni ... 
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RESTAU:::ARMES DE BRUXELLES A Bruxellea 

13t RUllE DIES B OUCHERS ·· TEL.11 21 18 
GRANDE SPECIALITE D E MOULU • e 

P résence d'esprit 

Dans le procès Cornuller (1901) une femme de chambre 
dépose : 

- Madame est rentrée tria agitée. elle m'a dit. : 1 J 'ai 
fté séduite, on vient de me violer 11 

LE PRESIDENT. - Alors, qu'aVez·VOUS falt? 
LE TEMOIN. - J'al falt de la camomille. 

Deux histoires de peintres 

En 1858, un marchand de tableaux demandait au payaa-
stste Anastasl : 

- Combien cette toile ? 
- Deux cents franc.a. 
- Je vous en donne cinquante. 
- Cinquante... Il faudrait mourir de faim. 
- Hé bien... j'attendrai. 

' ? ? 

Enseigne d'un peintre de port.raits : 
Ressemblance parfaite • 
Demi-ressemblance • • 
Un air de famille • • • • • • • 

20 tranca 
15 
10 

NOTRE PAIN RUE R. BTEYNS . Ttz..: 2uua 
T OUTES VARIETES DE PAINS 

Boulangme moctmu - Petiu 11rod1du - Bticottu Belaa 

Un Journal qul publie un feu!lleton stuplde 
Hier, termlnait alnal: 1 Fri~ d'un geste rapide. 
Se aala!t de la pinte et vida le fa.ro. 1 

Mora.litlf : 
La culte au prochain numéro. 

Le tout petit F anfoia 

Fanfola ~coute le bruit que fait la mer dana un iIOI 
coquillage. 

n s'interrompt pour dire gravement : 
- La mer téléphone. 

Bru, le Weidman bel1e 

Hranrlalt 1e1 vletlmea avec un bat de soie MIREILL& 

U~e définitiol) 

Le ms d'un peintre oocup6 à flnlr un tableau. 
- Qu'est-ce qu'un critique, papa ? 
- C'est un monsieur qul a décki~ de ae falre dea reve-

nus sur l'art pratiqué par les autrea. 

Dana le tortillard 

Deux reaqullleuns, père et flll. 18 eont lntrodulta dam le 
train avec un coupon a'une place et un d'une deml-i>lace. 
Survient le contrOleur. 

- Comment 1 Une demi-place pour ce jeune homme 1 

... 

- Oh, mon Dieu 1 c·eat vral 1 Comme ll est devenu .. 
grand. n était tout petit tonique nous aommes entra 

• dans le train. 

Définition 

Mlle X... lntel'l'Oie aon docteur : 
- DlteS-moi, qu'eat<e donc que l'amour platonique t 
- Ob 1 c'eat très simple. Comme toua les toniques, mon 

entant, c'est un excitant. 

La bonne réponse 

Un pl&i:J3nt, entrant dans Parla à la wlte d'un plantu­
reux déjeuner largc:nent arrosé, dit à l'employé de l'octroi, 
en fr.i.ppa."'lt sur oon ventre : · 

- Je pas::s du vin sur mol. 
- Le vin en cruche ne pale pas, répond tranquillement 

l 'emplcyé. 

CORS et DURILLONS 
Dan:e phllenthrope olrre GRATUITEMENT de CONSEIL-
1.Dl les Pf'~es qul sou"!rent de CORE= et DURILLONS 
aa pl~ J'c.J 'Lé KUérle mol-même . M'6crlre : J ACKSON. 

Le p~:>a de Robert ce ans> fait une addltlon de pluateun 
chllrres. Pour que le 8QUe comprenne cette opération, le 
papa procède au ralenti: c 3 et 4 font 7 ... et 6 font lJ ... 
et 5 font 18 ... j'inscris B. je retiens 1 ..• 

Brusque intervention de Robert choq~ et autoritaire: 
c Tu ne peux pas tenir le l, sinon ce n'est pas Ju.ste.1 

Un petit garçon poli 
Un petit garç-0n s'adresaant à sa gouvernante : 
- Mademoiselle, pardonnez-mol de parler la bouche 

pleine, mais ma peUte aœur vient de tomber dalla l'étazli. 1 

AUBERg~ CANARD SAUVAGE 
12. Imp. de la Fldéllt.6 (r. des Bouchera> Tél. 12,54,04 
Curieux instinct 

- Quel 11.ngUJler chien vous aves, ma chère! D est plein 
d'amitié pour les étrangers, mals du moment qu'il est cbe1 
voua, ll eat Insupportable. 

- n lmlte son maitre 1 

Une histoire allemande 

C'était en Haute-Bavière. Un aubergiste avait engag6 
une nouvelle servante juate avant la célébration d 'une noce. 

- Après le banquet, lul d'.ti-ll, vous nettoierez b:eD l& • 
salle. 

- Je ne le pourrai 1 s'exclama la bonne. 
- Comment ? Et pourquoi a'11 voua plait 7 
- Je ne auPPorte paa la vue du sang. 

Anthracite 20 / 30 spécial 
On antbraclw mixte ounvenant l la fola pour l• 1-

oontlnll3 et la culalne, au prix de m franc1 la ionne 
relJliae en cave. Bac d'eaaat de 50 klloe è 18 fr. en cave 

Cbantleni Detol. 116 av du Port. Bnaellea. Tél. 21.98.H. 

En effet !.. . 
Un consommateur venait de commander une clnqulême ~ 

demi-tasse. Le garçon lul dit en le servant : 
- Monsieur doit aimer beaucoup le café. 
- N'est<e pas? Il faut être un véritable amateur pour 

boire tant d'eau rien que pour m avoir un peu. 
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Elle date du 3 fwrler 1676. mnis pourrait être d'aujour­
d'hul c ·est Mme de Sévigné qui la posait ce Jour-là à 
aa fille, Mme de Grignan : 

- Devinez ce que c'est. ma fille, que la chose du monde 
qui vient le plus vite et qut s'en va le plus lentement. 
qui vous fait approcher le plus près de la convalescence 
et qui ~us en retire le plus loin, qui vous fait toucher 
l'état du monde le plus agréable et qui vous empêclle le 
plus d'en jouir, qui vous donne Ir plus belles espérances 
du monde et qut en éloigne le plus l'effet : ne sauriez-vous 
le deviner ? Jetez.vous votre langue aux chiens ? C'est un 
r humatisme. Il y a vingt-trois jours que J'en suis malade. 

CAS CA GALERIE ' o u 88 
COMMERCE 
<Passage Hirsch) 

Belles et Bonnes Chaus~ures et Pantoufles 
La merveille 

n expliquait la rai.son des erreurs dans la f ixation de 
l'!ndex-number, montrait clair comme le jour pourquoi 
de nouvelles ditricultés économiques avalent dt!jà surgi et 
comment on pourrait suppléer nux dé!lcJences de la tré­
sorerie. Sa femme l'écoutait avec une vlsible admiration. 

Après la séance, elle rejoignit son mari et lul dit avec 
ferveur: 

- Tu as été mn1U11flque, mon ami 1 Quelle clar té 1 Mals 
comment ns-tu pu arrt' er à une telle science de l'ar­
gent sans avoir Jamais pu aligner trois billets à la fois 
dans notre m~ge ? 

Question 

Pap:i, maman et Lfly. On dine. 
P APA. - Si tu continues à po.ser des QuesUons, Je va!s 

te frotter les orcllles. 
LILY. - Pourquoi ? 

FIANÇAILLES POUR I/ACHAT D'UNE BAGUE, voyez 
le choix que \'OUS présente le joaillier 

A. BOL.LU, 38, rue du Mldl, 38, BRUXELLES <Boun;e) 

Une chance ! 

Un bruit de valaelle c&llM parvient de la cuisine. Ma­
dame ee prielplte dans cett.e d1rectlon et. trouve la c nou­
velle perle • calme e\ IOUl1&Dte au m111eu de cWbrla ~ra. 

- Oe D'est rten. Madame, dit •la perle 1, J't.l accro­
cb6 le plateau avec le cordon de mon tablier et. c'est la 
'Yl.1lle11e du diner qU1 8lt. par terre. Mala, beummment. 
je ne l'avala pu encore lav6e. 

--PrMence tlesprit 

Un onteur Mait arrlv6 au mllleu d'Un beau d1ICOllrl 
lonqu'Un mauvaia plallant lJDltt. en perfection le ch&Dt du 
coq. L'audit.aire se tordait et les amll de l'o~ur étalent 
Inquiet.a Jonque le chant recommença, plua clair et pl1111 
vibrant. 

Le cont~rencler, lul, 6talt demeurt tria calme. n attendit 
que le tumulte eo<:t ceu6 pula 11 dit d 'Une voix paisible : 

- C'est. curleuz 1 J e reaante ma montre et J'y vola 
10 helll'ell n doit pourtant 6tre pria de & heures du matln ; 
l'lnaUnct del au.maux 1Dférleun ne peut mentu. 

FAITES 
PLAISIR 

EN OFFRANT UNE MONTr.: 
POA"Wrr AU oœ lA MAROUE 

t1B 

L'humour à l'amphithéâtre 

CIRCULATION 

Sl qui ne risque rien n'a r ien, 
En perte comme en bénéfice, 
La veine n'a, croyez-m'en bien, 
Pire ennemi quo la varice; 

En fait, la circulation, 
Tant pour la veine que pour l'art~re, 
Est un sujet de friction, 
Sans aucun doute, c.aplllnlre; 

Ventre-saint-cris ou ventrebleu, 
Marquise. ne vous en déplaise. 
Le sang Impur, c'est le snng bleu 
Dont s'abreuve la c Mnrseillalsc 11; 

n n'est pour gucrtr ..sûrement 
Nos maux, souvent imaginaires, 
Que boire un verre de bon sang, 
Bien que J1'étant point gangulnalres; 

Sachons. en lui obéissant, 
Comprendre la voix de l'ancêtre, 
Car n'est-cc pas celle du sang, 
Pour chacun, la voix de 50n maitre ? 

SAINT LUS. 

Les plus jolis articles 
oour c.ideaux s'achètent en connance au 

Magasin du Porte· Bon"eur 
43. rue de! Mou;sons SatnWossc - TramA 69. 60. 6!. 

A 1ignaler 

Le ICUlpteur Nino J uclnsky expose des œuvree fort lnt.6-
reaaantea au Patata dea seaux-Art.a, du 111 f6vrter au 
3 mara. 

Opportuniame 

- Quellee eont VOi optruona polttlQues ? demandait-ail 
à UD VieWI: roulant blanchl acu le bt.mola. 

- Ça djpend, rèpondti-11. du c1lent avec lequel Je ct.Ule. 

BERNARD 7. RUE DE TAl!IORA 
,..._ 1 , ••••• .,. 

HUITRES •• CAVIAR -- FOIE GRAS 
OUVIEllT A"'U LU THIEATllU ~u - -•· •• 

Marivaux cliait : 

c Quand on manque d'édueatlon. il n')' parait Jamt.11 
tant que lonqu'on veut en montrer. 1 

c Noua noua connalaOna toua li bien en orsuell que 
personne ne saurait noua faire un aecret du lleD. 1 

c n y a dea 1ena qut se damnent da.Da la seule cramt.e 
du r ldtcule qu'il y a dans le monde à vouloir ae auver. • 

c On ne s'aperçoit pu qu'Un boDlme ne dit mot quand 
il 6coute attenUvement.. 1 
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Les rêves en février !. .. 
Vous avez rêvé de faire des acquisitions mulUplea et dans 

tous le~ domaines ; vêtements. chaussures. ungenea. chemi­
series, chapeaux, .Imperméables, lainages, twu.s, ~oiertea, 
meubles, tapis. lusties. foyers, apparella de photo et cinéma., 
radios. vélos. articles .le sport articles de ménage et, en 
résumé, tout ce qw est néce~ à la vie moderne. MalS 
au réveu. vous vous apercevez que votre budget n'est pas 
assez targe pour donner satisfaction à vos désirs et vous 
vous Msolcz Cependant. vous pouvez 1éaliser ce rêve. car 
dans plus de cmq cents magasins de premier ordre, vous 
pauvcz acheter au comptant tout ce qui vous plaira en 
payant au moyen de bons d'achat dont vous ne rembour­
serez le montant qu'en dix mensuallt&I. sans aucun tnté­
rt'!t ou Jusqu'à vtngt-<iuatre mota de crédit. moyennant 
quelques petits frais. 

Soyez donc intelligent et décidé. Demandez aUjourd"hU1 
même la brochure gratuite, qui voua donnera tous les ren­
seignements concernant l'obtention de ces bons d'achat 
et la liste des maitaams au Comptoir d ea Bona d 'Achats, 
li6. boulevard Emile Jacqmain, Bruxelles. 

Vins et femmes 

GoOtez..vous, Mesdames, le parallèle que Frank H&?Tls a 
fait entre les vlns et les femmes? Le voici, en .résumé. 

Pour l'écrlvnJn a.ng!ais, ce qui représente l'épouse légitime, 
c'est le bordeaux, c excellent breuvage qui passe avec tout :t. 
Le champagne est la variante, la petite aventure, c qui 
coûte parfois plus qu'elle ne vaut>. Les vins de Moselle 
évoquent la jeune fille, de UI à 18 nns, tand!.s que le vin de 
Bourgogne a le corps et la générœlté de la femme de 
30 ans. 

C'est dans le Porto que notre Anglaia trouve l'équlnlence 
de la fenunc de 40 ans, parce que ce vin se CODEerVe et 
mO.rit a\-ec l'âge. 

Et. Frank Harris trouvait, jusque par les malad.!es et les 
défauts l'exacUtude de sa comparaison : 

c Comme l'époWIC !~Ume, dlt.-11, le bordt"aux tourne, s'ai­
grit; le bourgogne, de son côté, prend de l'amertume &l on 
néglige le soln qu'il récla.mc. et le champagne est gâté par 
la graisse, cnvnhl psr une sorui de v1scostté gélatineuse. 
Dans la vigueur de la jeunesse, les hommes préfèrent. le 
bourgogne qui a de la flamme et de la douceur, alors qu'en 
v1elJllSSt1nt ils cholslsscnt !'lnnocent et 1nof!enslf moselle. > 

Les vins donnent pr~ue autant d'illusions que les fem· 
mes. Voilà pourquoi nous les aimons. 

Précaution 

- Dis, mam1m 1 n'oublies PM les bonbons, au cas où 
~e me mettrais à pleurer en route. 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la olus fint des huiles d'olive& 
L'exutoire 

Louis Le Cardonnel, en souvenir duquel on songe à fon­
der un prix littéraire - encore un 1 - fut, lui aussi, un 
c foudroyé :t par la grâce. Il ~e retira à la trappe de 
Ligugé où Il précéda Huysmans. 

On assure que lorsque l'auteur de la c Cathédrale» et 
de l'« Oblnt » arriva à la Trappe, le prieur, le recevant 
le conduisit dans la cellule qui allait lui être alTectée, et 
qUi avalt, quelques mols auparavant, été celle de Louis 

Le CardonneL Pula le Père dema1 • .!a avec bonne humeiur; 
- J'e:;p('!re que vous serez moins bruyant que n0ttre 

cher poète 1 
- Comment ça ? fit Huyamana un peu désarçonné. 
- Oui, expliqua le prieur tout. souriant. n avait l'hao.bl-

tude siniUllère de s'enfermer aux cabine~ pour y déclamer 
à pleins poumons des vers patens que, d.Lsait-11, 11 n'aurait 
pas osé cllre en d'autrea... lleiu: 1 

Et le saint homme ajouta : 
- C'était. d'un tumultueux 1 

Piété 

Ce même Le Cardonnel, poète et abbl!, app~iait, en 
digne fils de Provence, les beaux vins et la chhe fine. 
Au cours d'un voyage en Suisse, reçu chez des protestants, 
ceux-ei lui offrirent une excelle-nte boutcU!e, plaisantant : 

- Attention, monsieur l'ablx!, e'e:t du vin de nos vlgn es. 
fait par nos malna : exclusivement protesta.nt. 

Louis Le Cardonnel vida. prestement son verre et : 
- Qu'il rentre dans le sein de l'égllSe catholique 1 

STOPPAGE Retournage. Réparation de ta vêt.ementa 
Travail eo!gné. - Prix imbattable. 

T einturerie du Centre, 105, rue du Midi, Brux., tél 12.97 .2, 

Scène d~ ménage ou la bonne volonté «punie» 
Madame a fa.lt, dAna un but fort lOOable, l'acquisition 

d'un livre de cuisine intitule· c Plats nouveaux: trois cent.a 
recettes Inédites ou 61ngullères >. Madame le parcourt et 
un plat à offrir à une poétesse lui «tape immédiatement 
dans l'œll ». Etant un tantinet romanesque, madame 
décide aussitôt de !aire l'essai de cette cuisine splrltuelle 
sur l'estomac de monsieur, le sien étant par nature peu 
complaisant. 

Vo!Ci le p::at preparé: U consiste en un morceau de 
résistance agrémenté de quelques câbles de macaroni pas­
sés au bleu de mét.hylène du plus Joli effet c en tur­
quol!e >. Mélanie, la bonne, le dépœe sur la table et 
monsieur prend aussitôt un air abasourdi qut ne le rend 
pas ... Jo!l ... joU ... : 11 déguste sans mot d.!re, mals tout 
à coup, ce b!eu de méthyllme sol-disant Inoffensif, et qui 
aurait dû s'écouler, d'après lea règles de la recette, par 
les c voles naturelles :t et sans dommage pour l'organisme, 
remonte au cerveau de monsieur, d'où U ressort ... en tem­
pête ... soua la forme d'une colère c bleue » et monsieur 
profère: 

- Va.s-t-en au dlnble avec ton... « Paul Reboux ». 

~~~~:WH ITBREAD 
Enfin à l'aise ! 

Un gros monsieur qui n'aperçoit qu'avec effort l'extré­
mité de ses orteils, achetait des souliers. 

- Ah l s'exclama·t-U avec un sourtre de béatitude, j'ai 
enfin trouvé une chaussure dans laquelle Je me trouve à 
l'aise. 

- Pardon, monsieur l dit. timidement la jeune vendeuse, 
ce n'est pas un 110uller , c'est la boite dont 1e viens de le 
retirer. 

TISSUS DE LUXE 
Pas juste f' 

« NOS CHIFFONS" 
Coupes soldées - 38, rue Grétry 

Une institutrice a reçu la lettre suivante : 
« Mademolsclle. S1 vous plé, ne plu donné des problalm.e 

corne l'autre jour, komblen de t<'m Il faut pour fère vint 
!ois le tour du parc de Bruxelles. Mon mari 1l a perdu 
un jour de travail et après qu'il a. marché, vous avé encore 
dJ que s'étai paa juste. J 
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F able-expreaa 

Un beau teuton, de pure race, 
Toua lœ maUns, se lave la face. 

MorallU: 
Propre à rien. 

~)LJ'v :SCHMIDr~:- t;p, J~ . ,__")fw'= 
::i.\ '.Tt 

Lea belles interviewa 

Sonia Hen.le a , récemment, aci:ord6 une interview à 
l"". c L'Intranslgcant 1 : 

- Je rentrerai en Norvège, au-dessus de l'Atlantique, à 
bord d'un avion piloté pD.r Dick Merrlll, avec ma mère, 
mon chauffeur, mon chef de cuisine, mes femmes de cham­
bre et mes chiens 1 

Quelqu'un s'est exclamé : 
- Sea chiens 1 Il n'y a donc pas de Société Protectrice 

ctes Animaux, à Hollywood 1 1 1 

DEPUIS SEPT ANS 
on a déjà inllté, mals Jamais égalé 

LES BROSSES KLEEN-E-ZE 
'3, Rue d'Alb:m1e. Tèléph : 37.90.03. 

Temps nouveaux 

- Et ton pnpa a+U recommencé à travailler? ... 
- Oh out, Madame, U est même en grève depuis hier. 

Humour liégeois 

Fillne est 'évote a on banquet d'prumlrc communion avou 
s'fele, li ptttc Odetl.-0 <.slx ans>. 

A mitant d'lcùrelç (repns), l'èfant s'mette à s'rimouwf'.r 
t orrunc une pltltc cnwUl-pêces Ob.ard1. et s'mame li 

Cl'mande çou qu'elle a à s'kitnpcr alns1. 
- Jl vôreux bln fer plpl, respond Odette, 
- I falléve prlnde vos prêcauttons d'avance, li dit 

a'ma.me. D'allleurs, on n'djàsc nln d'çoulà qwand c'est 
qu'on z'est à l'tAve. 

Et Il ptlte si r'.mette à magnl tot !nnt l'mowe. Mals, 
apr~s qutqu~s munut.cs. OdP.UP., n'y t'nnnt pu. répéte 
qu'elle vout à tote fw~ssc fé pipi, 

- Escu.sez. savez mes dglns, dlsse-t-ellc Flflne à 1'1.Avlele 
I faret bln qui JI v·qulttc on moumlnt; ca. les èfants. 
paret, ça n'salt nln ml. 

Et Fiflne va miner li ptltc à !'cour. 
Quéquês munutes après. elles rtntrct totes les deux, et 

OdE>tte, à to s"rnssltant dit bin haut à tot l'inonde : c Lll!l 1 
J'a rwèrt lbin fait pipi ... et m'nmme ossl •. M. P. 

Tendresse 

- Est-cc dangereux, le dlablltc, docteùr? 
- Heuml .. 
- Oh 1 \'OUs pom•ez parler franchement., ce n'est pas 

pour mol... c'C'.st pour mon mari 1 

A la Maison d' Art 

Le rfllêbre Quatuor Kollsch donnera deux concerts, le 
février et le 2 mars, au conservatoire. Les Kollsch ne 

sE>ront pas seuls, cette fols. I,<'urs progratnmC's comporte­
ront trois quintettes avec M' · Louis Cahuzac, clarinette 
aolo, de l'orchestre COionne, François Broos, altiste et 

ul Her.i::wum. violoncelllate. 

B. ' u. 

...., RabuUJl dllalt du mari de Kme de ...... : 

.:_ .Je Cl'Ola qu'D l'ID - Ur6 &'NO Je9 hc!m'DM; .... 
Je le tleDa pom coca dnaDt Dieu. 

VINAIGRE* LE TOILE 
FAISONS UN TOUR A LA cmsJNE 

La lanlUe. a dit lllope, est la metDeure et la pire dl9 
cbolea; c'est vrai t. la culaine oomme au llkm o~ dileutllla 
lei pblloeopbea, dit J:cbalote. Bile peut, en det, f~ 
un met.a llalque et parfaitement ~ comme tllt 
peut 6t.re un Np1 de aounnet. Voyes les llDCUl9 de 111a11a 
tœ. par aemple, Oomment leil t.ralter? llcbù>te ~ 
les 

B faut l• eUlre d'r.bcm:l daDI la marmite t. l:lnfler A 
cornpepte de cleuz fort. traDClbea de laid poir 1 w.­
aftC carotw _. a d6I, 1 pas olpoal, 1 Clloaa 419 
proGe, cuDler6e t. caft de Bon1I et bouqUM IM'D1. AJll'tl 
quoi, on fend le9 lansuea en deUll dma le .. .. Ja 
lollpeur, Oil l• 1allle refroidir et CID lea ~ .clulemle 
air un paplel' huDt b1eD ~ de ~ llmW 
bacbée9 avec bu'del de lard demlJI et ..., ... Oil J'tllllt 
le pçler, CID Je t.ort;We ~ &UX deus boalll 
et on met ces .,.... papUloMI aar Je 11'11 œ cn 1ea 
eoumet pendant une dlalDe de minutes l un feu t.rta 
doux. On mrt a•ec le Ji. de ou.Illon de la mannite, forte­
ment n!dutt, 'P&l'fumf de T1D blanc et bJeD ~ 

Pommee m croGte 

Nes et. 6vides de bellel pomm• et. rmnp1i.. la peUte 
obcmlnée de marmelade anelalae de frambolle. Palties olM 
p&te moU.e qui aera bien 16-êre al vou. mtles à llC, l 1& 
farine, un. peu de Bonrlck'a Baldnr Powder. Allal- J&. 
en feuille mince. J:nrobes chaque pomme de pAte; femMI 
au aommet en mouUIMlt avec un peu d'eau. dons t. l'œllf 
cru, aYeC un ptnoeau et enfournes. Lea pomm• del•em 
cuire l fot1t doux Senes cba'\ad, rk:bement aopoudd de ...... 
Caafiture de c:itrua 

Peles • c1tftml • eoupes "' .... - am. , ....... a.. 
le blanc des fnall& ooupes CM derDJerl en peUta mo"*U 
et metteHes avec le lel&e l la camero:e avec deu srandl 
vem. d'eau. Paltee m1Jotm 2 beur& Pa.a -.at.e ~ 
tamja, ramenez à 6bullltlon et ..n• .. con\ellu d'UM 
entteloppe de 7.et.t. .Pal.&ea bouW1r Ylftlll•t 1 mlnu\e.. llalD­
tenes l'&letkm tout en ajoutant a un. 112 de mcre 
criataWlt. Paltea mcore bouUUr 1 ID11luta Lea ~ 
ajout.ent, t. la pulpe de cltlœ. du llDPmbni crteWJJll 

BERNARD 
JaCllALOTIL 

93, Rw 49 1-
tPO&n DB MAMVRJ 
l'tlbllona: 11.11.11-11 

H11îtrea • Cniar • Foie 11'11 • Homnla 
-. a.lm dl dlial&ICIGD Ollftft ..... Ill .......... -
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T.S.F. 
L' .... de l'auditeur 

Le d1mancbe l'I flmer; à 1' h. 2&, l'L N. B. dl1rmera 
la r....,..tatton de l'Ol*ette c Valles de V1erme 1 au 
'1'bM&ft RoJal de ~ - A 18 h . 45, reportqe" du match 
~BelPlue ...- IL Adrien Mllecan. - Le llOlr, à 
• b., l6lnce « Radio PQUr Tous •• - Le 21. à 30 h., deu­
mànt ....,on de IRadlo..Jadll 1 ~ à l'anme 1900. 
- A • Il. .u. OODOll't cle muaiqUe contemporaine par le 
F'aD4 Cll'Clblltl'e llJIDPboaklue de l'i. '.N, R., ._ la ee. 
t1a1a de Pnna Andnt. - Le 3 man. à 17 h., -.ectloD de 
• La Obullon d'amoUr 1. - Le a. à ao 11. 11, Pl'*lentatlon 

· .. oollabonteura de l'I.N.R. par M. Tb6o Pl•llchman, dl· 
recteur pn6ral, - A 30 b . IO, dam la Nrte du c Panorama 
dll la MUllque belp 1, lea c Paux Mendiante 1 de Oremlt. 
- Le 1, à 11 b . 80, c L'Ol8eau chooolat 1, Jeu radiopbonl­
.. c1e K. MlChel de Ghelderode. - Le 1, 1 ao h. ao, eo1fte 
d'~ fnDccM>e1p : relai de Parla. 

ç. reœmmenc:e - . 

oa • 10UY1eat que ion de .. cWbut.a, 1a Radio rencon­
tra de tnl lftlDdl9 diff1tx11t• quand elle • propœa de dtf. 
fW cenaam IP80taclea Lei cllreCtewa de t.bMtre, qui ne 
~ pu oampte de 1'1D** que cette colJabon,t.ton 

lutWrent kqtemps, pntendant que le pubUc 
.u.lt 4YMrter leun ..Ua O'elt alnlll qu~ c Pourquoi Pu t 1 
• w MlllJINM pendant plualeun Uli*s pour que la 
ndlo bel8I palme faire à la Uoanaie lea dltta8ona qui .......... t.nt..--. 

.Am direct.an de tbMke .. jolp1rent -~ 
dt ....-. ràaDlom çorUva n ' eut l'IDterdlcUon de 
dlu- .. mat.oil• de football. Aujourd'hui. tout cela elt 
..,.... et l'ail pounail CIUn eD UD mel11eur avenir al la 
~ n'Malt pu Il 1 

On apprend. • effet.. qu'en Anlletlne. la Br1Ulb Broad­
~ OJ vs.nt de • YOlr refuMr l'autor:llaUCo de retram­
*"'9 JIU' Whlakla ...... du DerbJ d'Eplom. 

Alnll noua allona voir renaltn une lut'9 ancienne dam 
Il pullUo - malheureuaement 1 - Isa tQllll lea ir.ae. 

Autour du micro 
Rid»Pu'la tmortt danl 111 pg"Osrammee del ooura de d• 

lln. - Dut au H avril, H tsendra à Paria une convention 
IDODdtale de la Radio. - La pUbUdW radlopboniqlÏe a rap. 
porW aus ataUonl am6rloalnel plua de 70 m1lllona de dol· 
Jara • 1117. - Près de Vienne, on va ._, une staUoD 
un&MDOdane IUI' ondea oourtee qui &ravalllera 1111' 2a m .U 
41& 8 m.' aftC une P"'-nce mlnlmum de IO lr:w; elle ek 
dllUD6e à attelDdre toua ._ Alltrlcblma ~ dam le 
mande ....... - Dia fmlllloaa tbMtr&lee - espéanto 
~ dlffll86ea chaque 1Undl, ..... n IL • • par Parta P.T.T . 
- Sn Alllleterre. • acenta eont ebarPI de recbercber •-de.,.,.._; le ~de ce .-vice e1t d'envtron 
U mUlloDa de franaa. - o.t&e amMe, le SaloD de la TIJ'. 
• llrwwlles o6Wbrsa IOD qutmi6me llllD1TermlN. 

...... .u:umli DUl'I 
lAlllA a à lf IL OI. 06cUe Nelena et Venant PauM 

ebantieaœt d• aln et duoa d'op6ru de Verdi. Ambroùe 
"1"IMmlU. M~ et ....-. - Mardi. l 31 h., aotNe de 
carnaval CBlDcbe. Oolope>. - Mercredi, à H h . 05, Ou.stave 
lllmon obantera dea mflodlea de Haao Wolf, Cbabrlel', 
Oeorw9 Bue, Prançoi. Raue. Ravel et CJeorpe Mlaot. -
.Je1ld1. à 21 IL IO, oonoert IJIDpbonlqu. avec la 'Yiolonl8te 
.françalle Jeanne Imard. - Vendredi, à 22 IL u. llfance 
de mmlque de Cbambre par le Quatuor dfo vtoloncellea de 
BruxtDell. - S&medl, l 21 h. 11, concert symphonique avec 
Je ocmlOlll'I du vlolOJM)ewat.e belse Hubert Bouquet.te 8' du 
...... dl ftmlDll de Ja 8W.t&aa. 

«Pourquoi Pu.7» en voyage 
Italie-Sicile 1938 

••••••••••••••••••••• 

IOUTES DE NAPLES A IECCIO DE CALAIU 
Lei aea. *leus qui ~ PIDll' la SlcUe, l'emlluo 

quellé le IOlr â 1'aplel. Ali ID&UD. Ill d6oouYJ"em Palllme, 
IOD aolfe et la Conca d'Oro et lea mcmtecrw DIB el Ill 
•eraera d'oranaea. Dia parfuma 'fienDeot à eux •"° Ae 
b&ement dm troupeaux et 1• IUlop6m que modulmt aur 
ieun aate. 1• Jeunes puteum à 1·...- aue. au tn= 
bU IOUI del cbeNwr bouclél. •• 

Noua cWcidlmea de PID8I' la Sicile par la route: ~ 
a!rermie par la carte de l'Aut.amoblle Club qui quaWle .. 
route 1cl de tria bonne et là de bonne. La route la ~ • 
ancienne paaae claD9 t'lDWrleur dl9 te1n1. la lllhaa ncente 
IUit le rlvqe. 

oei. route. d 'Italie, H faut Ill adm1rel' P'\t•Jt qu'.U. 
Nlult.ent d'un effort aclmirMlle ..• Mail elel aont l reh\n 
quant au trao6. au molDa. On P'lmpe, on ~ • 
t.ourDe. OD •t 1ml, 0D l&IDe lem NsloM de la DIAle, :ID 
pnDcl des vlrapl en deuz ou troll foil .•. n 1 faudra ~ 
bien de Nduca, de tmmeta, de pont.. .. Tellel que11e1, ce1 
rom.. qui ant raiaoD cm obltlloles uturela m ne trtcbaDi 
avec auoun. aont un t«nolrnale d'UDe ~ tendue, .W.. 
rie, infatsp,ble ... Une N'f\18 automobile d'AmS!que .,._ 
~ ce1 demlen Jow. 1• lcilomttn. de route. tntr. 
r.enue. par ,_ nat1ona europ6eaDl9 : Gl.000 kilGmlltre9 • 
Pranoe, IOJIOO en Italie. Dl1r6renoe atnnpnte. OUI. mals 
en IWle t.out Mut l faire. t7n Mtan : 11111" t.rola cm&a 
ktlomttrel, lea deux routes Calier et retour> 't&Mmt. ~ 
Pel en aravtera. callloux, alla bien neufs c- doute à 
la demande dm marcbaDda de Jll*JI> et pas un roua.a 
comsinmeur à l'borilOD. 

VIVIU PEllCOLOSAMINTI 

ParmJ lei m&ldmea mU110UnlenDee qui voue requlS'ellt 
à l'entne des .,... et des faubourp, en t'Ola1 me : 
c V~nre perieololamente 1 qui voua tait rM~... me 
dolt être acellente rour ... lndlatDea P\Uque leur maitre 
la leur lmpoee, el'1e fait N1léch1r le tourtate ... 

Mala. apria tout. ce touriat.e s'en accommode. Et Pour· 
quoi ne aeralt-U pu. lui auul, un héros? Allon&-y, appuJODa 
à fond 1\11' la p6c!M, 'fÜ'Oll9 au frein... Ab 1 quel ooup de 
~· .... Ca ....... Le di6oor d"dpU"6 l't&ol llOI&' .. 
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l'autre côté du ravin, ll y a un t>ourg en gradins nu fiatlL' 
des monts, à peine visible da.na l~ arbres. C<>~n s'a.ppe!.le 
Marctea . .• Ce nom ? Qui nous eflt dit qu'un Jour il pren­
drait tant de p:aœ dana nos e.venturos. Jeanne d'Arc men~ 
au 6\lpp:lce p!ace du Mnrohé à Rouen, regarde autour 
d 'el!e et pousse cc cri nau et dœolé : c Rouen 1 Rouen l 
mourrai-je Ici '111 Mnrctca 1 Marctea ... 

Marctea s'est ému ... On n entendu le tracas. Voilà tout 
Maret.ea. On n'a p:ia tant de distractions dans ce patelin ... 

n y eut, autoritaire et d6cLsi!, le cantonnier, pub le ch ef 
(1.1 capo 1) de la centurie !aaclste, décisif et dé;broulllard., 
pu.Ls les camblnlcrs et ln foule, la foule .•• 

Or, noua étions dans lœ montagnes de la Calabre e~ 
1'1 lmbéclle » se nommait Polycaator. Polycastor le Cala­
brais. Voua voyez en d'ici ... 

Oœ gens furent tous charmants, emp~. serviables ... 
Ils donnèrent tort à Polyca.stor... Et Polyr.astor pleura. 

n p!eura, Polycastor. Cependant, la nuit. venait et la 
pluie .. On p~alt tous les snbtrs d'Europe: Mnretea ne 
s'annonçait pas un endrott de vWëgtntu.'"ll désirable. 

&>udain un petit bruit ..• un ronron ... Saperlipopette, le 
moteur tourne toujours... Alors que d'espoir... Une rou~ 
à changer. Elle roule, cette voiture : E pur & muove l 
Nous Ial.sserom là Polycastor en larmes. . Roulons... Mais 
des précauUo."IS... beaucoup de précautions.. . Un laoet, 
deux lacets .. On a contourné le ravin. Voici Maretea. A 
l'entrée, on Ut : a Vlvcrc perlcolosamente ». Zut 1 

Ne gâle.i oas voire 
WHISKY ••• 

•• n'ajoule~-J que du 

Schweppes 
. .... -

Ç -9Jfffe n ~j".M 
~'~ar~ 

SEUL UN SPÉCIAIJISTE VOUS 
DONNERA UNE tOUPE CONFORTABLE 

ET DE HAUTE LIGNE 
Pour voire mdnleau de 

printemps vo11ez le CCC 

64·66.RUE NEUVE.BRUXELL ES 
S. RUE DE LA PA IX ,IXEL.LE5 

107. PLACE DE MEIR. ANVERS 

CONGO-COCKTAIL 
BRA\'O 1\1. R YCKl\IANS. 

Répondant à un reporter du c Soir• qui remarquait : 
« Cela n'empêche, M. le Gouverneur Général. <;ue dans 
ce rtains mlUeux belges on appelle le Congo !a c co1on1e de 
quelques-uns o. M, le Gouverneur Rycklnans rt'(l!:qua : 

- Il faudra, évidemment, tout en tenant compte de la 
place que les grandœ sociétés ont prise - et que per1<Jnne 
d'autre ne pouvait prendre - envlsagêr dln'antagc les 1nl­
t1aUve;, lndlviducllcs. 

- Voye-z-vous, quesUonna le représentant du c sotr 11, 
dans ce domatnc, des possibilités de rtbllsatlon ? 

- Incontestablemen t, répondit le Gouverneur. Ain.si, à 
mon a\18, c tout le commerce de détail peut être fait aussi 
bien par des partlcu11crs que par des sociétés». A côté d'un 
po&te d 'importance moyenne, un partlou11er pourra toujours 
~er un peu d'argent avec des actMtés diverses. 

- Mals les moyen. de réallsntlon lmm6dlats, redemanda. 
le reporter ? 

- Je vols comme forme la plus heureuse, :riposta M. Ryck­
mans, la colon!Mt!on mixte, c esWt-d!rc le petit oommerce 
avec Investissemen t de béné!Jccs dans une explolt.at:on agri­
cole» .. 

cette Ultern.ew est l'aveu fait pa;z; Œê GOuvemeur lui-
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PETITE~~~~~~ 
CORRESPONDANCE 

.R. L., Woluwe. - Une instruction est en cours, comme 
'YOUS devez savoir. Alors .•. attendons. 

J. F. J. - Pril!re de nous donner votre adresse. 

r.ecteurs abonnés. - Vous avez mal ae.lsl notre pensée. 
Le mot « confidences » n'a d'autre sens. dans la phrase QUI 

vous a émus, que détail.'! sur les circonstances lnciden­
tt'lles de l'événement : découverte du corps, translatJC1ns 
arrivée dans la chambre funèbre, etc. - bref, le c6té 
c anecdotique », si nous pouvons employer ce mot. 

Trompe-za.Mort. - Commodore ... et Kom mo blnne 1 ~l 
nous osons dire. 

Jos. D. - vous n'y allez pas avec le dos de la cuU!er 1 
n ne suffit pas d'~trc de bonne fol et de défendre une ca.use 
juste : il faut se gardrr de donner ouverture à un procès, 
faute de pouvoir admlnlstrer une preuve péremptoire. 

Crotte-en-Zinc. - Nous nous en fustigcona le cristallin : 
il peut polker du saladier ou t.nwamer du chapeau sans 
qu'un muscle de notre visage ne remue. 

Joséphine. - Oui. 

Go, aho, to 
Vofcf, d'aprta M. Marcel Delab11, la solution de l'eztrtm&­

orfental problème : 
En convertissant en go, on trouve que le bOI pouvait 

contenir 11 i(I, le sabot 13 go et le pot 17 go; il reste 100 go 
dans le premier tonneau, 110 go dans le deuxième et 104 go 
dans le troisième. 

En supposant que le premier voleur a puisé a fols, le 
deuxième b fols et le trolsi~me c fols. le premier tonne:i.u 
renfermait <lla + 100) go, le deuxième 03b + 110) go 
et le troisième Cl7c + 104> go. 

Autrement, la contenance d'un tonneau était, en go, mul­
tiple de 11 + 1, multiple de 13 + 6 et multiple de 17 + 2. 

n su!flt donc de résoudre : N = 11.t + 1 • 13JI + 6 .,. 
172 + 2. 

13V+5 2Jl+5 
De 11.t + 1 • 13V + 6, :r = -- .., JI + ---. 

11 11 
2ll + 5 llt - 5 t - 5 

En posant -- • t, JI • - = St + -- et en 
11 2 2 

t - 11 
poùnt -- = t', t - 2t' + 5. 

2 

n 

D'où JI • llt' + 25 et N • 143t' + 331. 
143t' +329 

De U3C' + 331 • 17z + 2, z -= ----
17 

st• + 19 + 

7t'+6 17t"-6 
En pœant. -- = t", t' - -----

17 7 
3t" 

2t" + 

3t"-6 7n+8 n 

7t'+6 

17 

7 

81 - n, t" • .. 2n + 2 + - et Ill 
7 3 3 

- .,. n' n • 3n', t" • 7n' + 2, t' - 17n' + 4 et 
3 

N • 143 Cl7n' + 4) + 321. 
Pour n' ... o, N .. 143 x 4 + 331 c: 903. 
Chaque tonneau contenait 903 go '"" 9 to et 3 go. 
Le premier voleur a pris 903 - 100 .. 803 go en pwsant 

803 : 11 • 73 fols avec le bol; le deuxième voleur 3. pris 
903 - 110 = 793 go et a pulsé 793 : 13 - 61 fols avec son 
sabOt; le troisième voleur a pris 903 - 104 - 799 RO en 
remplissant 799 : 17 • 47 fols son pot.. 

En sont sortia san.! douleur : 
Marcel Vanderwallen, Vilvorde; D. Laga.sse. Liége; Char­

les Leclercq, Bruxelles: Henrt Sorgeloos, Bruxelles; Edm. 
Duesberg-Largllllère, Ver\'lers; Edouard De By, Saint-
0lll('8; O. Lamy, No.mur; OCt. Honnot, Bruxelles; An<Lré 
Antoine. Celles lez-Warcnune; A. Ba.dot, lluy; Georges De­
seck, Nieuport; c. Georecs. Gembloux: Rodolphe Hauvar· 
let, Tournai; Camlllla Stoquart, Eugies: M. D. de Wellin: 
Renée Lepeltler, Woluwe-Snlnt-Lambert; G. Verbes.se, Fo­
rest; Dr Eud. LambOrelle, Bruxelles; Dr A. Duren, Bru­
xelles; Doudouce, Gand: Frédérique Lenger, Arlon; J. Min· 
nekens. Jette: Electricité, Bruxelles; Philomath, Luxem­
bourg; G. Bertrand, Ottignies; E Herbiet, HObOken; Segers­
Cajot, Llége: Gaston Colpaert, Anderlecht.; René Bebronne, 
Verviers: Joseph Gérard, Meix-devant-Virton; Emile La· 
croix, Amay: Math-Amore, Llége; Gaston Ba.stagne, Ver­
viers; J. Brunfaut. Tournel; Omer Claeys, Bourg-Léop0ld; 
Felis ArbOt, Toulleu; Roger De PUydt, Tournai; Jules P&­
quet, Jambes; Lucien Lemœtrez, Viemme lez.Waremme. 
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Co11tme œJ~~l?0~ llfafût 
Un bain quotidien de S1eradent est la nouvelle hygiène pour les 

dentiers. Laissez baigner vo~ den~ artificielles dans une solu1io,. 

de S1eradent, pendant la nui1 ~u pe~dan1 voire toilcue. l.A!s im. 
• d' . . 1 ô Le ô 1 d . 1 p uretes 1sparn1ssen1 raprt ement. s p aques entarreo; relrou .. 

ô ô 0 
vent le ur cou leur rose·chuir et redeviennent propre1> el pure• 

6 - du - la ~: 10- ln. lt 6:401• 

Fut jadis posé dans un concours 
Et ut rappeld par M. Charles Lcalerca, de Bru.rel!cs : 

Un phénomène astronomique a commencé le 15 jam1er 
l mtdl M' et s'est terminé au mols de févr ier de la même 
innée. Sa durée comprend un nombre d'heures, plus une 
fraction d'heure égale à un certain nombre inconnu de 
minutes, que l'on d6slgnera pcr 111. Déterminer la dRte. 
l'heure et la minute de k\. ctlsparltlon du phénomène, Sl\• 
chant que sa durée totale, exprimée en minutes, est égale 
&U prodUit de m par une puissance de 10. 

---··-
Lee ca.lculs lea plus dl1ftc11~ ao font avec une taclllté 

miouJe &vec la machine A calculer 
HAMANN, ELEOTRQ.AUTOMA I'IQUE 

Addittona. Soustractions, Dlvtslons. Multiplications etc 
Notice lllustroc &ur demande 

RONEO-BRUX FkLF.S 
Téléphone : 17.f.D.46. 

8-10, Montagne aux Herbes Potagère$ - ·--
Un accident de clicherie nous prive du croquis qui devait 

accompagner les réponses à ln qucsUon : A la chaudière et 
sana quoi ces répomes seraient Incompréhensibles. Nous 
priona nos lecteurs de nous excuser. Cc sera pour IR se­
maine prochain~. 

? ? ? 

A M. o. G. - Je roeommRnde l'excellent ouvrage de 
M. M. Kraïtchik : c Theorle mathématique des opérations 
t lnanclèrea '" dans lequel la matière est présentée d'une 
manière aussl simple que claire. M. o. O . peut éventuelle­
ment. s'adreseer dlrcçtement à. l'auteur, 173, avent•e l.Jong. 
champ, Bruxellem. 

l'iTITf CttlONl~UE OES LETTIEi 

Le dîner Ghelderode au u Journal des Poètea » 
On ei1t aimé Que le diner du «Journal des Poètea » en 

l'honneur de Michel de Ghelderode eût eu lieu dnns un quar. 
tier populntrc haut en couleur et bruissant d'accordéom, 
autour d'une longue table d'auberge constellée de verres 
de gueuze et clmrgêc à craquer de moules, de « boustrtngs ». 
de frites et de boudins chauds. Michel de Ghelderode nous 
serait alors apparu dans le cadre breughellen qui lui co:i­
vcnalt. 

Hélas, point de b<>ustring doré sur tranche et gondolé.. 
Les convives se sentaient sccrôtement gênés de voir Mi· 
chel de Ghelderode déguster des champignons à la crème 
dans une salle toute en cristaux, reflets et tentures. On 
craignait obscurémem de voir &urglr, trogne haute et. 
vociférante. les personnages hirsutes ou trueulcnts a QUI 
le dramaturge a conféré la vie. 

Oui • U planait, n.utour de la table, une sorte oe l{éne 
subtile que ni le 60urlre Ingénu de Mme Schoemaekcr, ni 
la robe blcu-roy de Mme Mlnnc, ni les beaux yeux noirs de 
Mme Anne-Marle Ferrl~res, ni IC's éclats de rire de Ca­
pr!ne, ni la présence de Mme Yvonne Garrick, de la 
Comédie française, ne parvenaient à dissiper. 

Heureusement. Paul Wcrrle prit la parole et en quel· 
qucs phrase:: alguês, caractérisa admirablement les pièces 
de Michel de Ghelderode. Œuvro où le diable eat sans 
cesse présent, sans cesse agissant : mals qui croit a\~ 
diable croit en Dieu. Dieu, ropréscnté par le Dlable. !\ 
<iono place dans l'œuvre de Michel de Ghelderode. E t la-
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Les jours se suivent et .... 
se ressemblent agréablement 

Des centaines de Jours de souffrance dans la vie, voilà 
l'apanage des femmes que torturent les malaises pé· 
rtodlques 
Mals li e.xlste heureusement un remède â vos maux, 
Mesdames. Prenez dH le début une ou deux "CROIX 
BLANCHE", reposez.vous un peu ; et bientôt, redeve· 
nues fraiches comme les autres jours, vous pourrez 
vaquer â vos occupations habituelles, 

LA CIJOIX BLANCHE 
4~~&.t~ 

MALAISES l'UIOOIOUESe 
MAUX OE TETE • VUTIGlS • 
FATIGUE• OEl'll&SSIOM 
HEltVUJSE e GRIPPE• 
OOUUUltS llHUMATISMALES 

POUDRES • COMPRIMES • CACHETS ' ... 
lA IOITE DE 24 POUDRES : t t f •. 
IA IOU( D lilAI Dl 1 l'OUOllS 1 4 1 , 
U llOlll Dl 1.UUU Ol O • 1 20 fr, 

OAHS TOU TH PHARMACIES 

U TUBI EN ClllOPllAN! 
DU1tC1E DE 

24 COMPRIMES li f., 

LE TUIE ALUMINIUM DE 
12 CAC:..US • , , • • • • 6 J, 
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i1BLANC E.T NO 1 R! 
''Pourquoi Pas?" 

. , au canema 

UNE EXCELLE~~TE INITIATIVE 
Noua avons maintea fols déplori l'exlatence trop éphé 

1a1ère des films. Tandis que le t.héltre vene de.na l'excéa 
contraire en s'atta.chant avec per&lstance à des répertoires 
ptrlmés, l'écran n'offre ses chefs-d'œuvre que pendant quel­
tittea jours et les abandonne pour ne jamala y revenir. 
Ainsi, d'une pnrt, se gasplIIent de grands etron,, et de 
rrancle talents et, d'autre piirt, le publlc est. frustré d'Wl 
plala!r de choix et d'une précieuae documentation. 

Nous avons dit à ce sujet qu'il serait même de la plus 
haute Importance de constituer des réserves de films pour 
l 'avenir. Quelles ressources lncomparables que ces témolns 
pour les historiens des siècles futurs! Noua pensons en ce 
moment à l'admirable film sur la iUerre en Espagne de Jona 
Ivena et Ernest Hemlngway; U en est ainsi dea multitudes 
qul ont llxé non seulement Ica événeme!lts, mals l'aspect 
des choses et le reflet des mœurs. 

Or, voici qu'un groupement. vlent de tif! former à Bruxelles 
ayant préclsl>ment pour but la sauvegarde du réperù>lre cl· 
nématographlque; ll entend aUSlli réduire lea risques de 
dl&parlUon des films présentant quelque intérêt artistique, 
1Clentutque, historique ou social. n s'efforcera de conserver 
ausal les négatUa, les copies de films. les photogra.phies, les 
ectna.rlos, les maquettes, les dessins, les livres, les artl· 
cles. etc., s'y rapportanL 

Déjà les organismes culturela lea plus lmpOrtant.a du pan 

..................................... 
MAR 1 V AU XI 
UM, Boulevard Adolphe Ma.x, 104 - BRUXJ!!IJ.JrS ................................. 
La Socl::!,.!umavox ~ 

MARIE BELL '* 
ABEL JACQUIN ~ 

dam un Film de~ 
MAURICE GLEIZE~ 

et à leur t6te le M1nlatre de l'InstrucUon pUbllQUe, font 
partie de ce rroupement qul comprendra des membres ac> 
t!fa, des membrea cMpoaltalrea et des membres d'honneur. 

Nous saluons a.vec joie cette initiative, partie de la presse 
cinématographique, et aouhaltons un prompt développement 
à l'organlame nouveau dont les buts. entlèl'ement déslnté­
reués, ne visent qu'à l'accroissement du trésor nat.lonal. 

LES PIRATES DU RAIL 
En composant ce nlm, Christian Jaque a eu pour but 

d'1llu.strer la traaique histoire du premier chemin de fer 
français dans la province chinoise du Yunnan. Sans que 
les événements relatés par l'lmage soient strictement histo­
rique.a, Ils sont vrala nèa.nmotns dana leur sens eénéral. 
Tout le monde sait d'ailleurs de AUel prix lea pionniers de 
la clvl.llaatlon européenne en Asie ont payé la réUB;it.e de 
leurs Initiatives les plua généreuses. 

Inoonteatablement, 11 faut ranger cette œuvre parmi les 
meilleures; elle supporte sans dommage la comparai.son avec 
les ftlma amèrlcalna par la grande allure des Images, la 
valeur dramatique des scènes. la beauté des sltea et la diS­
posltlon des décors. 

n faut admirer sans ré3erve les charges de cavaliers chl· 
nola. dévalant des pentes rocheuses ou desslnan~ leurs 
silhouettes au eommet de crête.a vert.lglneu.sea. L'attaque 
nocturne d'un train, sous une pluie diluvienne, est bien con­
duite et se dénoue par un spectacle Impressionna.nt: le 
t.ral:n a pu poursuivre aa route. Il entre lentement en gare, 
mals ll eat chargé de cadavres et le mkanlclcn explre tan· 
dt.s qu'on le deecend de la machine. 

La dlatrlbuUon est heureuse. Suzy Prim s'avère une fols 
de plus grande tragédienne et l'on est heureux de constater 
que oette artl.ste a enftn trouvé sa vraie vole. Elle person­
nifte la femme d'un fonctionnaire de la llgne. L'isolement 
dana une station qui ne compte que de.s lndlgèx:es. les 
menaces qui l'entourent et. juaqu'au sourire oriental qui lui 
pose sana ces.'!C une lndéchlfTra.ble énigme, lui font perdre 
peu à peu la raoon Suzy Prim marque avec un rare ta.lent 
les ètape.c1 de la folle: la dernière scène surtout e.s~ d'une 
qualité rare. 

Charles Vanel trouve, dana le rôle de l'ingénieur Pierson, 
l'occasion de mettre en œuvre ses meilleurs moyens. C'est 
un ac~ probe qui pœs~e. dans son métier, la dure con­
science que 8e$ rôles lui prêt(!llt généralement. 

Le rOJe d'Er\c von Stroheim. bien qu'ëplsodlque. raEemble 
une grande part de ce que nou.. admirons dans cet eicellent 
artiste. 

LEGIONS D'HONNEUR 
M~me sur ceux qui savent bien que jamala 11 ne foule­

ront le sol de l'Afrique, le bled exerce un charme ~trange. 
On aime lca récita qui en viennent, on goftte les écrivains 

Enfanta qui s'en Inspirent et les lmages que nous en rappor:ent les 
admla SS Pierre cinéastes nous remplissent d'. ne Joie slngulière . 

., ~ E N O 1 R B ~ :;; -"•"•:::~:.,:~:=:~~~ 
'J Charles VANEL IA MAÙA

5

ME oursuit "M'oNSIEUR ~ ... ~ ............ ~ p •• 
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METIOPOLE 
LE PALAIS 
DU CINCMA 

niques du monde; la lumière y est éclatante et les éten­
dues monochromes ac prêtent admirablement au Jeu pur 
des rayons e~ des ombres. C'est la fantasmagorie perpé­
tuelle du soleil laissé à lul-même sans les accidents de la 
végétaUon de l'eau et des habltatlona humaines. 

Est-ce donc cet aspect primaire dea chœea ou pl11tOt, 
leur résorption dans w1 qua& néant qui envoùte lea ado­
rateurs du sable? Ou bien esl-ce l'attrait du danger qUl 
ae cache dana ses replis? Ou encore, l'héroïsme qu'il exige 
de ceux qui l'affronte ? Quoi qu'il en soit, Il agit comme 
un charme tellement puls.w.nt, que même dans le domaine 
des om.brea et de la fiction, 11 crée une atmœpbêre eni­
vrante. L'imagination erre sur les dunes blondes et che­
mine, captive, à la sulte des méharia. 

Aussi. lorsqu'on annonce un film dont le thêàtre est 
le bled, on ne manque jamais de susciter un vl! lntéret 
dans le public. Il n 'a pas oublié les enchantements de aa 
première prise de oontact, avec l'inoubliable c Atlantide, 
de Feyder, ni les visions du fllm de Pabst, de la «Pa­
troume Perdue», de c Ln Bandera». de « L'Escadron Blanc» 
de bien d'autres encore. 

En somme, le !il qui réunit les imagea entre elles lm· porte usez peu; ,.,,,; se réduisent à la lutte contre les 
élc!menta et les 1111 .. .,.:nes hostUes. Là est le vrai drame, 
celui qui n0'..11 émeut et nous retient, tout le reste pour­
rait ne pas exister. 

Dana c Légions d'Honneur », on a mêlé au thème véri­
table qul est le désert, une histoire sentimentale qui aurait 
pu être écourtée. Elle débute par un procès devant la 
Cour Militaire. Un olilcler est blessé à la main. Il eat 
accuaé de s'être volontairement mutilé pour ne pa.s obéir t. un ordre de marche. 

On devine que l'accusation est fausse et la condamnation 
Injuste. La suite du film nous apprend pourquoi. Une 
trmme a été la cau.~e de cette blessure : la femme du 

ellleur ami de l'acc11sé. Un grand amour était né entre 
l'otrlcler et la femme de son aml1 le capitaine de sa com­

agnie. Un eolr... Ma1a à quoi bon rMOnter 1c1 cette 

aventure? Qu'il nous sufttse de dire que l'amitié des deux 
hommes était née dans te désert. au mtlleu des danp?J 
communs. C'est cela qui est le morceau d'importance. 

Le metteur en scène, Maurice Gletze, y a d6ployè le 
melileur de aon talent. On volt de auperbea défilé& de 
méharistes. des acl!Jnea nocturnes admlrablea et aurtout un 
combat. ent.re une colonne française et une bande de pll· 
leurs arabes. 

Nous ne pouvona évldt'mment pas jurer de l'exactitude 
de ces scènes. mata toutefois elles nous ont paru magistr .. 
lement. ordonnée&. Cette pièce clr résistance vaut tout ce 
que nous avons vu de l'espèce. 

Nous ne pouvona cependant. mé.!estlmer les vuea de Pro­
vence qui noua condulJent dans des plaines oà 1alopent 
librement. des troupeaUL 

Les rôles ont été confiés à de &rtlstes connus el esti­
més : Mme Marle Bell. Oharlea Vanel, Abel Jacquln, Pierre 
Renoir, Jacques Baumer ... 

STUDIO STUART 
CENTRE GALERIE SAINT-HUBERT 

ANNA NEAGLE 
ADOLPHE WOHLBRUCK 

DANS 

LA REINE VICTORIA 
Un gr and f ilm mondial 
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LE COUPLE INVISIBLE 
Un Joyeux coup:e de fêtard& roule en auto dans 11 

parc au petit jour. l:S sont lvres. et comme lls vont à toute 
allure, ce qui devait urrivcr arrive : Us prennent de coun 
un virage dangereux et vont ae briser contre un arbre. l .s 
aont mol'Ul. De ces corps étendus, deux ombres se lèv.mt. 
Ce sont les fantômes de George Kerby et de sa femme. la 
délicieuse Marion. Ils attendent le coup de t.rompe q tl 
doit rituel!ement annoneer l'envoyé du Père Eternel. mais 
Ils n'entendent rien. Un peu morfondus. Us vont s'asseoir 
•ur un petit mur et discutent l'évlmement. 

- Nous sommes morta, dlt Marion. mals nous ne pou· 
Tons entrer au clel paroc que nous n'avons Jamais accompU 
la moindre bonne action: ce délai nous est peut-être 
accordé pour nous distinguer au moins une !ois. 

Que raire? George et Marion connaissent un banqUler 
auquel Us pounaient faire du bien Il sou!Ire de l'ex\.s. 
tence monotone que lui font sa femme, une bourgeoi.ie 
trè! collet monté et ses affaires affreusement banales: 11 

sou!Ire, mals sans oser se déllvrer de ses chaines. : a 
voilà toute cuite, la bonne occasion : a!Iranchir Topper, 
l'excellent et méthodique Topper 1 Le Joyeux ménage va 
donc lui apparaitre, le lutiner, l'entrainer. le dégoûter il 
tout Jamais de ses assommantes habitudes. Inutile de dire 
qu'ils y réussissent ot qu'ils IUTlvent même à convertir 
aUMi Mme Topper, laquelle est d'alldeurs une fort Jolie 
femme. Désormais, le ménage du t>anquler sera un ménage 
d'amoureux plein de fantaisie et le ménllge Kerbv pourra 
goflter enfin les Jol.es du royaume cé!este 

Ce thème. tout bouffon qu'il est. n'en a paa moimi servi 
de prétexte à beaucoup de fines et très Justes oœerva.tio:i.s 
Le caractère de Topper est analySè avec un sens psycn> 
logique très délicat: U est vrai le rôle a été confié 
à Roland Young, J>3SSé maitre dans ce genre de com,» 
gltlon. Il est curieux de constater qu'à l'écran, cet artiste 
évoque très vivement la manière littéraire de H.-0. Wells. 
Evidemment, il y a la slmllitude des sujets : le coup~e 
qu1 peut &e rendre Invisible et commet mille étonnan'J>e 

~ '.11 111 . gArandG 0 R A ~"·""! 
Un film d'aventures ; 

== LE a 

TOMBEAU 
H .1 ND 0 U 

avec 1 
Alice Field - Roqer Karl • Max Michel ;;;;;; 
Guy Sioux · Gaby Basset • P. Etchepcne :s 
Claude May - Roqer Duchesne - Pola IDery as 
Harry Frank - André Bof,.Jere • Marc V albel !: 

100 P.C. D'EMOTION ET DE DISTRACTION 

TOUT LE CHARME DE L'INDE MYSTERIEUSE 
- UN COMBAT D'ELEPHANTS 

LA DESTRUCTION D'UN BARRAGE :::& 

DES POURSUITES ENDIABLEES = 
DES CHARGES DE CAVALERIE 

,,.,11H1Hlllllllllllll Eu:F 7:
0

~7 :"oRl~S-E 
extravagance3, est frère de l'homme invisible, mals c'est 
dans !a manière même de Roland Young qu'on :retrouve, 
dirait-on, l'écriture de Wells. On reconnait dans le ges!e, 
la voix les expressions du visage, les Intonations de Roland 
Young, le style même du romancier. Au surplus, cet artiste 
a La chance de poss&l.er un l!Oale vocal d'une qùa.Uté tout 
à !ait exœptlonnelle, si bien que la version françalse 
c colle 1 à la version a.ngla!sc avec la plus parfaite exac· 
titude. Le fait est assez rare pour le souligner. 

Les autres acteurs aont également de qua.lité : Cary 
Grant, dans le rôle de Kerby et Constance Bennett da:ia 
celui de Marion On y retrouve également Billy Burke f' t 
Allan Mowbray, le plus maiinlfique maitre d'hôtel qul l!Oit 
à Hollywood. 

Outre le,, curlosltœ photographiques du scénario, le mm 
est, comme toujours. admlrab!cment mis oo page. Mala 
c'œt eurtout par sa gaité, lœ traits d'esprit dont u abon<ie 
et l'originalité du sujet qu'il retient l'attention. 

LES ACTUALITES 
tJne supposition : un trlbun&.l pour punir un c assujetti li 

qu1 a négligé de payer aca Impôts, le condamne à demeu­
rer tout un apr~s-mldl d'hiver, Immobile au milleu d'un 
parc. Pour se réchauft'er, 11 n'ai.ra que la ressource de 
pousser de temps à autre quelques vociférations. Le len­
demain, le pays entier se soulève. Il trouve normal cepen· 
dant, ce même pays, qu . 30.000 t"•ntribuables se pressent 
aux guichets des stades pour y verser leur argent, afln 
d'acquérir le dro.L de geler pendant trois ou quatre heures. 

Le cinéma nous otrre ce curieux spectacle, vociférations 
comprises. On volt aussi, de temps en temps, les joueurs 
échevelés, couverts de boue ... Ivre.~e du football. 

Le.s diables noirs, autrement pittoresq·::s et gracieux, 
évoluent dans les Alpes. 

I1s abandonnent l'écran pour lal11Ser la place à des 
joueurs de hocke;: sur patins et ceux-<:!, à leur tour s'éva­
noulssel"t pour 1 iu.~ lnLc;.~er voir des patineurs à voile. 

1 

Neige, glace... au dehors, un soleil éclatant, anachroni­
o,ue et fallacieux s'acharne sur les toits blancs qui pleu­
rent, aur les trottoirs, leur parure virginale. 
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ClNEMAX 

KATHARINE HEPBURN 
GINGER ROGERS 
ADOLPHE MENJOU 

DANS 

PENSION 
D'ARTISTES 

CINE LOUISE 

Du haut de la Tour Elffel, la camera prom6ne IOD œll de 
tout-pul.saant aur la ville. Que d'étrangea décou-

1 Soua le musée du Louvre, un autre. musée enfoui 
dea arehéolOffllea fouillent avidement. La terre avare, 

avec réticence dea tltee, des bru, des t.oraea. des 
de pierre. 

~el est cet antre myatérleux? C'eat le co1rie-fort où 
conae"ent les étalon& dea polda f't mesurea du système 

:n ne noua échappe : lea arch!vea précleuaea, lea reli­
et mtme le plua llluatre des tombaux qui 1'ouYre 

r nous c Le• montrer Lui qui mourut à Sainte-Hélène. 
ta.U horrible 1 L'exkution de Oreta Garbo dans le 

ln le plua noir du M~ 01evln. Lentement la iête 
d dans une cuve: enfin lea ;veux de verre llllllq'eDl 
deviendront ceux de quelque autre c ltlu' ». 
Les Secret.a de Paria•. documentaire PUlionnant, tnatruc­
et habilement ménai6. 

l fera les secrets de Bruxellea? ... Car 11 1 en a. 
Les Actualltéa 1 nous rilervalent bien d'autres choees 
re. cette semaine : une promenade dans le pan: nallo­
amértcaln, dea C(!rémonlea otl'iclellea, un beau défilé 

eoldata greca en tutu, dea avtona, dea autœ, dea bateaux. 
al.Îul, hélaa, des v.lslona de l\lerre 1 Lea rulnea d'un 
ège de Barcelone détruit par une bombe et d'où l'on 

e cent-aolxant.e-dlx cadavree de peUta rarçons 1 N. 

n'est pu trop tard pour féliciter notre compatriote 
Wouters. Nous l&VODI QU'll llt c Pow'Quoi Pas? 1 

ne voudrlona pu DOU11 priver du plaiair de Joindre 
félicltaUona à t.oUta celles Qui ont iLfflué vens lut à 
e du combat c;iu'll livra au redoutable et très c coriace 1 

te allemand, Guatav llcler. Woutera, 1'11 l'a emporté 
, a méri~ aa victoire. La batallle rut rude et menée 
t en bout à une allure rapide. Bataille, Ici. ne veut 

dire pllgilat, rtxe. banrre. Non. C'eat à de IR très belle 
que nou'!I avona usrsté. Bt al le Be ge conquit davan­
encore l'estime c:tea connaLMeura par la belle escrime 
poing qu'il leur exhiba. son rlvar Impressionna vive­

t l'aaslatance par la tactique qu'il adopta et quJ. rendit 
tdl attrayant et bouvant. 

l:be Scottish t:ea - Room 
Open trom 10.30 Sundaya from 3.30 
49 ... "... Toison ··o, . ,.,.. Le..... . llltUXlLUS 
îéléphone : 12.U.M - (Over c Prince of Walea 11 

Gustav Eder n'œt paa seulement, comme on l'a dit, un 
c puncheur 1 chercha:nt l'ouverture pour placer sa drolt.e : 
ll a de la boxe une connaWa.nce approfondie et n'ignore 
rten. non pl~ de l'art de l'esquive. Il nous est. apparu 
en Pl'Oilèa. dans une !orme qul tait honneur à sa con. 
science profcssloDnt'lle et aux bommcs de métier qUl diri­
gent son entrainement. 

La victoire oo Féllx Woutera, v1ctolre dl!ftclle et conquise 
aux J)Olnts, marque une grande date dans les annales du 
plJglllsme nationlil. Elle consacre sa classe, sa grande c.111.'lSe 
mternationale. Il est le deuxième Belge ayant remporté un 
Championnat du monde et, malgré les dlvercences de vues 
existant au sujet de la réglementation de ces Championnats 
- l'i. B. U. et lea Amérlcatna se mettrontrlla jamais d'ac.­
cont? - nous croyons bien tenir l'authentique champion 
de la catégorie de8 poids mi-moyens. 

Notre ami et confrère Paul Olivier avait vu Juate et 
apprécié é sa valeur notre brave Féllx lonque, quelques 
Jours avant le combat h.la~ue du 18 févrièr, 11 portait 
sur lut le jugement que volet : 

c C'est encore un Adepte du atyJe belle. cher à Gustave 
Roth et à René Devoa. 

1 Elégant et habile. li boxe, en d6plt de ~ jeune Ace. 
à la manière d'un profeueur. 

1 ŒYun proreueur qui a dœW la l'OOD à de bien vieux 
routiers et qul, certainement, ne s'en tiendra ~ là. 

1 ChamPibh de Belrtque. ll eet a11111 champion d'Europe. 
Est-ce à dire qu'il a conqula par là ses ftlona défintttfa? 

1 Oela n'mt pas oenatn et J1011 am.la 11eires possèdent 
peu~tre. aana trop s'en douter. le plua lérieux mpolr qu'ila 
aient connu ~la lomrtempe ... 1 

_Le pronoat.lc de Paul Olivier s'est tria heureusement 
~- Noua ne noua en plalndrona pu. 

? ? 7 

Les sportsmen ae rendent au reet. des DEUX CLEFS 
P.. de Namur, XL. Diner: 1 Ir. But. fr. 

7 ' ' Elle est remarquablei cette Expoeltlon de la Petite Avl~ 
tlon q_ut a'est ouverte a eematne demlère dans lea locaux 
du c Bon Marehé 1. Il !aut etre un tant aott peu Jnltlé 
au développement qu'a pria, au COW'll de cea deux dernlèlea 
années, le mouvement en faveur des modèles réduits. pour 
comprendre sa portée et lei etonnantea iienpectivea d'avenir 
oUYertea dans ce domaine. 

La petite aV!atlon est actuellement le meilleur moyen de 
propagande - et le plua efftcaoe - en faveur de la grande 
avl&Uon. C'est en conatn.llaant dea modèlea r6duita. en a'in· 
Céntant à les faire voler, en participant aux nombreuses 
Epreuves qui aont aujourd'hui ora~ un peu 1!8rtout. 
que la jeunesse acquerra ce c eena de l'air 1 que l'on re­
proche à la nôtre de ne paa J>Ollléder 1utftaan1ment encore. 
En s'amusant\ en Jouant - l8Da courir de ~ue.. car ce 
aport est le p1ua lnoftelllif qui aolt - elle déci>uvrlra par 
elle.-même k!i aecreta du vol m~ue - 11 aecttta li y a 
eneore -· elle a'lnltlera .ailal d'une man~re attrayante au 
moatqe ciea cellulea, à leur 6qulpemen1._au fonctionnement 
de mlilUBCulea moteura à euence. &XClellmt prélude à 
d'autres lnltlaUona plua rraves et plua ~. On peut 
dire que le modèle ridult est le mèilleur aeqenti-recruteur 
po\D' notre aviation sportive, marchande et militaire. C'est 
pourquoi Il ne faut pu co~rer le Salon Belle et Inter· 
nattoilal oo la PeUte Aviation comme une ~Polltlon de 
Joueta. une atwacUon Pour enfanta: U a'arlt de: t.out autre 
Chœe. d'une manlfeatatlon uUle. Mc:eual.ré. arrivant à son 
heure,_ et d'une J>Qrtée moralel lnt.elleetuelle et IOCiale, dont 
lea effet.a ne tarderont pu a • faire 9entlr. Oe qui est 
d'allleurs IYDltomatiaue. c·eat que l'inaugurat•on ~ ce 
Salon en nilntature fut ~N par un mlnlatre en pré. 
IJeQCe de hautes penonnallt.611 cllpJomattauee. d'offtclt'ra .su­
J>érleura - dont. plualeura attadiéa mWlalrea étrancera -
de· fonctlonnattes c en tierVlce command6 1 et. deJ ~ 
aentanta de toua lea IJ'OUpementa aérdnMittQuea du paya. 

L& propagande aéronaut1que e.at délibérément entrée. en 
BelKJQue, daua une vole nouvelle. 

lllal5 pouroUOl le mlnlltre des Tranlporta. qui lnaul!Uftlti 
ce Salon de Mod~lea réduits. 1'exprlma-t-1l comme ll le f!t? n avait son air Bgre'lalf des mauvall Jours, le Ministre, 

75,000 Fr. 
n reste 3 appartement.a & vendre, 100. rqe de l'Orient 
<Place Jourdan). Immeuble moderne. Ascenseur 
Concierge. Tout confort. Il pléce1. - HAtez-voua avant 
la hausse. - Pacilltâ de paiement. 
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LINC 
EP Ltan• surproftl.. • • • Demandez une démonstration aux 

Etabl i. P. P L ASMAN. s .a . 
i2 Cylindres en V BRUXELLES CHARLEROI GAND 

567, cbau11ée de Waterloo Z, rue de Bro.xellea Place St·:\1ichel 

et ne semblait pas du tollt porté à la rigolade 1 C'est sur 
un ton cassant qu'il débuta par ces mots : 

c J'ai l)rls mea renseignements avant de venir. Ren­
eelgné, je suis heureux cl<' constater la :partlclpaUon impor­
tante de la petite avtatlon.. flamande ». 

TOut aussitôt, 11 surenchérit : c'est un Flamand et, ce 
qui est encore beaucoup mieux, un Anversois, qui a récem­
ment gagné, 1\ Pans! le Prix du Président de 11~ République 
française.. Les aud teurs en restaient ahuris. Le Ministre 
&e souvint. heureusement, par la suite - et 11 le dit -
c qu•u n'était pas seulement ministre du pays flamand, 
mals de la Belgique » Il déclara alors l'EXposiUon ouverte. 

Eh bien. nous ne sa\'ons pas quelles étalent les Inten­
tions du Ministre en parlant de la sorte - ni s'il avait 
vral~1nt une arrièn .... pcnsée en s'expr.lmant comme il 
l'a fait. Mals son discours ctalt bien mal venu, vraiment, 
I l surprit l'assistance et peina les organisateurs du Salon. 
qu'il nous :perml'tte de le hù dire. 

Les adeptes de la petite aviation, les écoliers, les étu­
diants - toute notre Jeunesse scolaire - qui y sont venus 
avec tant de tœur n'ont guère le ooucl des questions lin­
guistiques - et anUcipativemcnt électorales. Clubs wallona 
et flamands fralernlSCnt dans un même enthousiasme 
pour un sport :nouveau et l>llSS1onnant. Il serait donc cri­
minel de Jeter le doute dans leur esprit et de provoquer 
entre eux des rivalités mnlsnlnes. détestables 1 

Oui, les clubs flamands sont tri's bien représentés dans 
cette exposition, mais les clubs wallons y figurent en bonne 
place éftalement OuL c'6St un Anvcl'501s, M. Peeters, qui 
a gagné le Pnx du Président de la République française. 
Bravo 1 M. Pceters 1 Mals M. Peeters n'était pas seul 
à Parla. Il faisait partie d'une équipe belge de quatre Jeu­
nes gens : un Flamand, <1eux Wallons et un Bruxellois. 
Le Bruxellois CL l'un des deux Wallons enlevèrent lca 
deuxième et troisième 'Place à ce concours. Ces quatre 
gaillards 10nt des cooalns qui se réJoulrent fort du succès 
de leur « team '· sans plus. Sans se Jalouser, surtout. Ils 
continueront à s'entendre. U faut l'espérer, et on saura 
les défendre même contre les maladresses. voulues ou non, 
des hommes polltloues. 

? ? ? 

Charmante soh'ée, beaucoup d'entrain, à la c Casa d'Ita­
lia » ! Un match mPttalt en présence une équine de la 
Salle Merckx et lll•e autre d'escrimeurs transal.-i.ns for­
més, en Belgique. au noble art 1cs armes. 

La rencontre ae déroula dans une atmosphère d'amitié 
sportive parfaite Les tireurs bruxellois furent les premiers 
à applaudir à la victoire de leurs adversaires, qui l'empor­
tèrent par slx victoires à cinq. 

Mals ce gala devait réserver, à ceux qui eurent l& bOJme 

fortune d'y asa1ster, une surprise 1 Il se terminait par une 
leçon de sabre donnée par le professeur Carlo Persyn à 
son élève Di Tulllo. Persyn .. vous le connaissez : c'est Je 
svelte et élégant professeur d'escrime à l'Institut milltalre 
d'Educatlon physique Un maitre d'armes c made ln Ant­
werp » - simple précision qui fera plaisir à M. Marck. 

Or, dès la mbe en garde, Persyn, Jn~Jlant en italien 
son c poulain ». 1ul donnait, dans la langue du Dante, tous 
les commandements que comporte la leçon. Le colonel Cny­
ron, qui se trouvait au preinier rang des spectateurs. se 
redressa aussitôt. très fler, bOmba le torse, jeta un regard 
circulalre sur la salle et murmura à son voisin : c Voua 
voyez, nous formons même des poJyglottes à l'Institut. 
Aial Aial Ala l » 

Le père Merckx. qu1 se trouvait de l'autre côté de la 
piste, avait, lui, cc petit air goguenard et l'œll en coulisse, 
qui lui sont particuliers : c Persyn, dt-U, c'est le Pin! des 
Signorkea ». Mals cette admiration ne fut pas partag6~ 
BCmble-t-U. par c Julien-tu.&-du·Patron » qui, haussant d~ 
daigneusement lea épaules, soupira dans l'oreille de son 
ami Persyn : c Charles, sprcek uw mocdertaal ». 

La jalousie est une bien vilaine chose 1 
? ? ? 

Le nom de M. Frans De Ryck est loin d'être inconnu 
dans les milieux du football. Après avoir joué dans l'éqUipe 
première du Football Club Malinois, Il est devenu, par la 
suite, un de nos mellleurs entraineurs. Mals ce sportif se 
double d'un Intellectuel : Il a écrit un ouvrafie flamand, 
très apprécié, sui le :eu du ballon rond. Ce vre est un 
véritable vade-mecum du joueur. Aussi lui a-t-<>n demandé 
de le faire tradutre en français. C'est notre confrère Al. 
Delvaux qui s'en chargea. 

L'ouvrage vient de paraitre en librairie. Il est préfacé 
p8l' le fameux international Raymond Braine. Illustré de 
nombreux: croquis, ce livre soutient avantageusement la 
comparaison avec les éLudes similaires écrites par dea 
compétences étrangères. Nous lui souhalt<,;is un gros succès 
d'édition 

? ? ? 
Ce boxeur très connu, de haute taille et de carrure im­

pressionnante, se promenait dernièrement tenant en laisse 
un... pékinois 1 Le contraste. la disproportion, Je manque 
d'esthètlque du couple étalent comfques. Un ami l'inter­
pelle : 

- Qu'est-ce que ce c zlnneke » que tu as là ? 
Et l'autre de répondre, sur un ton confidentiel : 
- c·est un chien poùcler, mon vieux. 
- Sans blague 1 Un chien oolicler, c'est plus grand, c'est 

plua ifOI!. 
- Oui, ma1a ce chien-cl est de la. police secrète 1 

Vidor .BoiD. 
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Donc 11 y avait une fols quatre Jeunes gens et une 
jeune tille. L'histoire ne dlt paa lequel des quatre elle 
préférait et sl l'un d'eux l'épouserait. Pour le moment, la 
Jeune fille trouve agréable de se laisser courtiser par les 
quatre et de les accompagner BU cinéma. 

On voudrait savoir entre c quels deux 1> des quatre elle 
s'assit et nous aurlons un premier Indice sur eea préfé­
rences. Alors U ruftlralt d'apprendre sur quel appuie-bras 
elle appuya son brns, si son bras ne s'appuyait que sur 
t'appuie-bras. sl sa main ne caressait pas une main, quelle 
main ? Si son pied ne jouait pas à touche.pied avec un 

led, quel pied ? Le pied droit du Jeune homme de gauche 
ou le pied gauche du jeune homme de droite ? BI on savait 
~la, on rommcnceralt t\ y voir clair et on saurait lequel 

des quat.re est le préféré, lequel est le menacé. Nous ~ , 
rions nous réjouir en pensant que ce quintuplet serait bien­
tôt divisé en deux part.les ln~alcs, que oette lli!rlomératloo 
anormale se désagrégerait blcnl.Ot et remettrait en circu­
lation : trots céllbtl.talres et un couple banal, mals moral. 
biblique, mntrimonlnl. 

t ' 7 

On trouve tous les articles RODINA à 
RODINA·CHARLEROI. Pl!M:e du Sud. 

? ? "i 

En vérité, on semble s'efforcer à nous donner l'lmpres­
n que rien de tel n'est contemplé. C'est pourquoi nous 

ous permettons de nous Insurger. Nous trouvona lnuno­
que dans ces temps où ler!emmes sont en surnombre 
les hommes, une d'elle n'en mobilise pas moins de 

atre pour l'accompagner au cinéma. C'est de l'acca­
rement honteux, lllégal, lllégltlme, indécent. Je parle­
ts que la jeune fille n'est nt belle nt jolie. Elle se d1t 
une. mals nous no le croyons paa, ou. en tout cas, nous 
e la croyons pas ai jeune que ça. Nous l'imaginons sans 
tt.rait aucun, mats rusée, lntlnlment perverst, pratiquant 

sorcellerie et ne rcculnnt pas devant les machlnatlons 
plus viles pour monopollser quatre hommes et priver 
sœurs d'une équitable participation au bonheur d'être 
ée. 

' ' ? 
Au rayon ganterie du Bon Marché, la clientèle homme 
nt chaque Jour plus nombreuse. L'acheteur soucieux de 

intérêts doit visiter ce rayon des mieux achalandé :>ù 
acun trouve gants à sa main. 
Pour la première communion de son rua, monsieur aohè­
a pour lul-.rnême, à oe rayon, le gant suède qul convient 

cette cérémonie du matin. Pour l'enfant, un rant de teinte 
en peau souple et sollde est à conseiller; nous avons 

té le gant en Imitation pécari à fr. 24.50. 
Au Bon Marché, rue Neuve et Bd. Botanlque, Brwœll.es. 

Le lecteur en conclut que cette Jeune tille est une vraie 
vamp. Mol, Je n'en auls pas s\lr; Je ne la connais paa. 
mals Je sul8 bien content de lui avoir fait cette mau­
val!e réputation dans le grand public car je JUI garde une 
dent à cette petite femme-là. C'est qu'en etret je suis 
persuadé que c'est la Jeune fille et non les quatre Jeunes 
gens qui m'ont !ait gruiplller une après-wldl pour revoir 
un film qui ne m'avait pas plu autre mesure en première 
vision; qu'en plus, c'est son Insistance à elle qui me force 
à décrire comment on noue w1e régate, description di.!Ji-­
clle, ennuyeuse, tastldle~ 

' ? ' . 
On trouve lea arUcles RODINA partout au ~ 

? ? ' 
Voici, J'l.m.a.ilne, comment les choses ont dll se passer 

quand l'une et les quatre sortl.rent du cinéma. 
Joseph. - Tu as vu comment Pierre Blanchar noua.ii 

sa cravate? 
Henry. - Oui. Je voudrais bien savoir en !aire autant. 
Nestor. - C'est pns dl.lrlclle, voyons. 
Robert. ·-Tu parles, toi; n'empêche que ta cravate rea-

semble généralement. à un lacet de bottine fripé. 
Jœeph. - As-tu remarqué comment 11 s'y prenait f 
Nestor. - Mals, c'est taclle 1 
Joseph. - Montre voir. 
Nestor essaie et s'en Ure trts mat 
Joseph, Henry, Robert. - Tu n'y es pas, mon amJ; c'est 

pas comme ça; tu parles d'un nœud de cravate à la :flanc 1 
Nestor <vexé>. - F ... -mol la paix npres tout. 
Jœeph. - Ça n'est pas une solution. 

7 ? 7 

- He!lo Ja."llcs 1 Tell us somethlng n.bout tles 1 • 
- Bien acheter une cravnœ n'est P83 difiiclle, répond 

Jaruœ: il suffit d'acheter chez nous où l'on peut être cer­
tain de trouver de la Qualifié, des prix avantageux et lin 
créations du mcUleur iOllt. Bien nouer une cmva.te est 
choee plua dt.Uiclle. Pour y réussir, Il 4Ulllt cependant de 
s'adresser encore à nous. 

Je me fais un plaisir et un devolr d'apprendre à mes 
cl1en~ comment !aire les pll.l.'J beaux nœuœ, des nœud5 
Impeccables, et comment obtenir cette perfection avec le 
maximum d'éga.l'ds pour le précieux twu 

A ceux qui suivent mes lnstructltins, Je puis gn.rant!r que 
leurs cravate& dureront lonitcmP6 et conserveront long­
temps l'aspect neut. Vendre, ajoute Jam.es, c'est servir; du 
molna eske là notre devise. 

Ainsi parla James, le chnpeller-chcmlslcr de l'artstoc.ra.tle 
en sa petite chapelle de l'élégance, 30a, Avenue de la Toi­
son d'Or <1µ1gte rue Crespe!). 

' ? ? 
C'est alora qu'intervient Mariette; elle se croit intelll. 

gente en s'écriant : Mol, j"al trouvé; on va écrire à 
Don Juan de « Pourquoi Pas ? 1. 

On m'écrivit en e1fet. J'avais bien vu le mm, mals Je 
n'aval.s pas remarqué la façon dont Pierre Blanchar nouait 
sa cravate, ni ml!me qu'il y eut une scène où quelqu'un 
nouait une cravate, cc dont je fis part à l'une et aux 
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.quat:·._ Alors vint une seconde lettre; on insistait; on 
tn'nccusait de négligence, de paresse crapuleuse ... et tout ... 
et tout... Pour finir on essayait de me corrompre; on 
tn'otrrait. clnq foJa vingt francs (une plus quatre fols vingt 
francs> pour le3 pauvres de P. P. ? 

Les menaces et les accusauoo.s n'auraient eu aucun effet, 
ear les défauts dont on m'accusait aont réels et 1ncorrl· 
gibles, mals j'aime par dessus tout la phllanUU'ople quand 
elle s'exerce avec l'araent du prochain. J'y allai donc de 
mes deux francs (b1llet de réduction>, je revis le film; 

j'épta.I Pierre Blanchar et je me rendis compte que sa 
faQOn de nouer sa cravate était franchement mauvaise. 

Pour gagner les cent francs promis à nos pauvres, 11 
ne me reste donc plua qu'à décrire la bonne méthode, la 
nôtre. celle des plus hautes sommités dans la matière, dont 
mol-même dirait Gultry, celle enfin qui tait une régntc 
parfaite. une régate qui ne tourne pas, qui ne se relAChe 
pas, qU1 Uent en place, qui n'abime pas le tissu de cravate. 

' ' ' Pour la toute belle chemise. 
Kestemont, 27, rue du Prince-Royal 

? ? ? 

n y a trois parties dans une cravate; nous les dénom­
merons conventionnellement : la bande de cou, le grand 
pan ou pan antérieur; le peUt pan ou pan postérieur, et 
nous appelleron.a: cœur, par couvenUon encore, le nœud 
lui-même. 

Avant. de décrire comment. U convient de nouer une 
cmvate, nous commencerons par dire comment 11 ne !nut 
pas faire, c'estràr-dire comment on !ait aénéralement, et 
comment Pierre Blanchar fit à l'écran, soit : tourner le 
arand pan autour du petit sans choisir exactement l'en· 
droit qul convient, pula pasaer le arand pan dans le cœur, 
aerrer et tirer sur le pcUt. pan en serrant le cœur par la 
be.su et en le remontant vers le col. Au contralre, U faut 
._.mata ceci est une lonaue histoire. 

' ? ' 
Merveilleusement 1llu.stré, le eataloaue du premier com­

tnunlan.t édité pa.r le Bon Marché peut être considéré 
eomme un guide de l'éléganœ juvénile cérémonieuse. On y 

ttouTe non seulement les cœtumes de tous modèles. malB 
encore tous les détails qui conviennent le mieux à chaque 
toUet.te. Ce aont, en réalité, des composit.!~ns don~ le bon 
aont et resthétique vont de pair avec la correction parfaite. 

Ce catalogue noue apprend qu'on peut acquérir l'Eto'l 
aristocratique à partir de 325 francs. Un com.plet cérémo­
hleux trois plècœ, veston droit, doublé sole, allet fantaisie 
c:ro!aé chAle, pantalon long conte 350 francs: cela fera par 
la sulte un exœllent costume de ville. Enfin, 11 y a des 
1antal.ales à partir de 245 francs et oela comporte une veste 
111artne a.vec panta.!on Ionc en be!le serge. 

Avant de rien acheter pour votre premier communiant, 
JlOl.l8 VOll8 conaelllons de vlalter l'expo1ltlon du Bon Marché. 
Un arand éta.laae est enti~rement consacré à ces articles 
dans la rotonde située rue Neuve. 

Au Bon Marché, rue Neuve et Bd. Botanique. Bruxelles. 

? ? ? 

10 n faut avant tout s'assurer que la cravate glisse 
bien dans le col et qu'elle s'Y tient dana le haut. Even­
tuellement on tire l'un pula l'autre pan vers le haut pour 
t&lra remonter la bande de cou dana le haut du coJ. 

2° Choisir l'endroit approprié pour le cœur. Du choix 
de cet endroit dépendront : a) la arosseur du cœur; b) la 
longueur plus ou moins égale des deux pans quand le 
nœud sera fini; c> la mise en bonne place du dessin 
dont s'ome le tl.&.5u de cravate. Nous allons développer 
ces trois points. 

A. - Il est bien évident que plus on s'éloigne de la. 
bande de cou, plus le nœud sera volumineux puisque la 
cravate va en s'élargissant. Cependant n'exagérons rien et 
n'allons pas nouer juaqu'en pleine largeur du pan. n 
suffit d'essayer pour se rendre compte des Inconvénients 
de cette façon de faire. Pour obtenlr un gros nœud. 11 
faut ,choisir une cravate bien étotTée, non une cravate 
très large. 

' ' ? 
On trouve tous le.! articles RODINA l 

RODINA-NAMUR, 22. rue de3 Carmes. 

? 7 ? 

B. - Plus spécialement quand on ne porte pas de gilet 
on met un point d'honneur à obtenir qu'après l'ajustement 
du nœud, les deux pans soient d'égale longueur. On y par­
vient rarement sans quelques tâtonnements, mal.s afin de 
limiter ceux-cl, remarquons que la confection du cœur 
absorbe de huit à douze centimètres du grand pan. En 

commençant le nœud on tiendra compte de cela en impo.. 
sant un handicap d'autant au petit pan. SI par ailleurs, 
on entame la. confection dix centimètres en-deMOU.S du 
point où. le cœur sera fixé définitivement <soit l'écarl 
du col> Il faut encore ajouter cette distance au handicap 
prévu, &Olt en tout de 18 à 22 centimètres. 

L'endroit le plus favorable pour commencer le nœud 
est. à notre avis, à hauteur de l'os salllant du stemu 
Beaucoup d'hommes essaient de confectionner le nœud 
aussi près que possible du col; d'autres Ccomme Pierre 
Blanchar) commencent l'opération à hauteur du nombril. 
Dans le premier cas on n'a pas assez de place p0ur man!· 
puler le tissu à l'aise; dana le second 11 est impossible 
de travailler avec précision ,et notamment de situer le 
d~in comme on le voudrait. Voir C au paragraphe sulvant, 

' ? ' 
L6 vie moderne trépidante, énervante, fatl.gan~, donne 

une importance sans ccs.<;e accrue à la détente, qui suit 
les heures de dur labeur et prépare une nuit calme. Dana 
votre home confortable, dans un bon fauteuil, avec un 
bon livre, à côt~ de la radio. détendez vos nerfa. relAchez 
la tension, mettez.voua comp!~tement à l'a1se. Les pe.n.tou. 

fies ne sutilaE'nt pas pour être à l'aise; il faut encore ae 
libérer du veston ajusté et revêtir une robe de chambre. 

Rodlna s'est spécialisé dans les robes de chambre, robea 
de chambres chaudes pour i'blver, lêgères pour léU, 
toujours confortables et luxueuse&. 

Avant d'acheter une robe de chambre. voyez les mervell· 
leux modèles de Rodina. Liate des nombreuses ~Jccursalea 
en quatrième page de couverture. 

' ' ? 
o. - Remarquez qu'une fols le premier tour fait aveo 

le grand pan autour du petit, la surface extâ1eure du 
cœur est formée; elle ne se modifiera plus cp'un toue 
petit peu quand vous réduirez l'épaisseur en il. serrant. 
81 votre cravate s'agrémente d'un dessin que vcus voule.i 
situer symétriquement sur le cœur, il faut donc effectuer 
ce placement dès le commencement de l'opération, eZl 

tenant compte que le dessin remontera d'un centimètre 
environ quand vous flnlrez l'ajustement du nœtd. 

Supposons, par exemple, que le tissu s'orne de tro 
lignes en diagonale, espacées d'un autre groupt de trola 
lignes par une large surface unie. Dans un cas pareil oq 
s'efforce de placer un groupe de trois lignes do.1s la sur­
face du oœur tandls que la bande unie sort à li. base dq 
cœur. On obUendra le réaultat recherché en i>rmant 1o 
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"' 
cœur, disons prlmaire, de telle toçon que deux lignes sur 
trois soient visibles. La trolsllJme qui se trouve en-<lessous 
apparaitra quand la cravate acra finalement aJusttt. 

Ceci termine le stade que nous appellerons : préparatif; 
passons à l'exécution proprement dlte. 

? ? ' 
On trouve toua les articles RODI!llA à 

RODINA·MOUSCRON .. 182, rue de la Station 

? ? ' 
3• Exécution du nœud de régate. 
Passez le grand pan autour du petit, puis à l'intérieur 

du collier, puis Introduisez-le ..!ans le cœur, puis encore 
tirez sur le grand pan Jusqu'à ce Qu'il dépasse le cœur 
~es deux tiers de sa longueur. Ayez soin de laisser un bon 

Uers du grand pan au-<lessus du cœur. Ne serrez pas le 
cœur qui est encore assez large pour lnls.~er passer votre 
index droit, cet Index qui v1ent de pousser le grand pa.n 
au travers de ce cœur. Introduisez de nouveau cet Index 
dans le cœur comme si vous vouliez recommencer l'opé­
ration et sur cet Index de la main droite modeler le cœur, 
faites disparaitre les pfü éventuels et élargissez bien le 
nœud. 

Maintenant.. pincez le pouce de la main droite dans la 
boucle formée par le tiers du grand pan qui est resté au­
dessus du cœur; tirez sur le grand pan avec la main 
gauche Jusqu'à ce que le pouce de la mnin droite soit 
légèrement emprisonné. Cette opération oblige le grand 
pan à descendre verticalement; elle enlève les faux plis 
et amorce le drapage du grnnd pan. C'est l"opération la 
plu1 imf)Orlante de toute1 Maintenant Il ne s'agit plus 

ue de fignoler l 'œuvre. 
Remontez le nœud jusqu'au col, t.ANS SERRER le cœur. 
Placez maintenant l'index droit au centre du grand pan 

ont vous retenez les deux extrémités latérales avec le 
111jeur d'une part et le pouce de l'autre. de telle façon 
ue le tissu ondule en accordéon avec un pli central. 
alntenant, et maJntcnant seulement, vous pouvez serrer 
nœud !'n tirant sur !e petit pan et en rectl!Umt sa posl­
n Jusqu'à ce qu'il soit bien au cC"ntre de l'écart du ool. 
dant cette opération, voua \'OUS etrorccrl'z toutefois de 

:llllntenlr les trois doigt.-; de la main droite dans la posl­
n première, quitte il les gl!~!>cr plus haut au !ur et à 

esure que le nœud se resserre. 

? ? ? 

Croy~·en : U n'est JY.is de vraie élégance au prtntemps 
ns pardessus deml-snlson. Le vêtement de pluie le plus 
le n'est Jamais habillé; Il est déplac6 s'll ne pleut pas. 
Pour l'achat de votre demi-saison, vlsltrz le département 
nfectlon du Bon Marché. On y trouve des créations mer­
Uleusea et d"excellente qunllt.é à partir de 295 francs. 
Au Bon Marché, rue Neuve et Bd Botanique, Bruxelles 

? ? ? 

Cet exposé parait un peu aride à première vue; Je me 
pourtant etrorcé d'être clair et 11 va sans dire que 

écuUon demandera beaucoup moins de temps qu'il 
faut pour la décrire. Je consellJe à ,mes lecteul"l! de 

er d'une vieille cravate et de suivre la leçon. ligne 
ligne, en recommençant d1x tots, vingt !ois chacune 
opérations. Après une demJ·heure d'exercice pratique, 

•'apercevra que cela• c va tout seul». La seule opéra­
qu1 paraitra peu~tre un peu difficile est la der­

re, à la suite de quoi on obtient un drapé lmpeccable. 
e n'ut pas absolument Indispensable. On obtiendra 

Jà une grande amélioration dans les résultat.'! si on 
nd la peine d'exécuter l'opération que nous avons qua­

iée : la plus Importante de toutes Cen caractères Italiques 
le texte>. 

Cette méthode de nouer une cravate a comme second 
ntage de ne pas abimer le tts."u; les cravates ainsi trai-
s dureront plua longtemps; elles ne se chltronneront 

a1 vite. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

~ Co.11i&ie11. 
-te P~? 

""' &ea.'l C&.SflJt>Ul. "U%. lne.S~.S 
Tissu . (du 1 son •norme pouvuu d'Kh•t. SIBEIHO 

• voiu ottre les mellleura tmu. angla,1 au prix 
de tab"ciu. O. nombreux tailleurs 1'app1ov1sfonnent chu 
SIBERTO. S<x mervelllaux • flimu • &>Ure laine, ) 10 
double hl rel .:>rs "9 coûte ®• FR 

te mttre. 
Vou5 P<AJV•1 t•rr• conte.;t1onne, 1e ~ostume par votre tAili•u• 
habituel : m111> vous pouvez auu1 faora l"eu.tl da la COUPE 

VIENNOISE DE SIBERTO :1ans les cond1t10~ ci·deuous · 

FAÇON ET FOURNITURES 
175 et votre "'"' tache" chez nous ou allleur11 

POllR FR SI BERTO VOU\ fera un sup•rbe cos tu,,,. par 
delSUs mentca1, ou ra,lfaur dame 

COUPE VIENNOISE DEUX ESSAYACES. FINI IMPECCABLl 
Dans ce orbe tout .. les tourn1turn SO<\I comprl ... 

MA ISON DE CONFIANCE 

S El llll llE ~~ l lf 0 
CINQ SUCCURSALES : 

lJb cnauuee d lxelln Têt 48 02 SO 
49. place de ~ Reine CEgti .. S.1nte·Marle) n1 17.1.5.5 ... 

fü4 chaussée de Waterloo Tfl 37 68.89 Cb.trrlire St-Gilles! 
1611 rue d'Anderlecht (porte d"Anderlecht) UI 12 36 65 
156, cheuuh d"Ettert>Hk Tél 34 33 30. 

OUVERT LE DIMANCHE fUSQUE MIDI 

Pour obtcnl.I' la pcr!ccuon. 11 est tndlspt~alllt; que la 
cravate n'ait pas eté maltraitée. qu'elle n'nit pas pris de 
mauvais plls. aussi bien n'ai-Je conselllé une vieille cra-­
vate que pour l'exercice. 

' ? ' 
On trouve tous les arUcles RODINA à 

RODlNA-ANVERS, 105. Mel?'. 

? ? ? 

On mattre-Lallleur me signale une erreur dans une pré­
cédente chronique ayant trait à la largeur convenable dea 
pantalons. Pour une po1mure 42. J'avais donné comme l!U"· 
geur au tlLlon : 26 cm.: mnls, disais-Je, pour une poin­
ture 39 ou 40. 20 cm doivent sufiirc. La premlere d!ruen· 
s!on est bonne, ta seconde est erronée et due à une erreur 
d'interp.::étatlon de ma mauvrusc écriture par Je typogra.­
phe; c'est 23 centimètres qu'll fallait lire. Les petits qui 
ne souttrent pas d'embonpoint pourront même s'otirlr une 
largeur de 24 cm. Enfin pour réPondre à d'autres deman­
des. spécifions que œs mesures s'entendent pour la lu. 
geur. soit la distance entre le ph antérieur et le pll pooté­
rteur d'un pantalon placé à plat 1mr la table. Quant on 
diminue cette dimension d'un centimètre, li s'ensuit que 
le péri.mètre de l'ouverture f'.St réduit du double. 

DON JUAN 348. 

Petite correspondance 

Nows répondrons. comme d'habitude. • toutt' demand• 
concernant la tollettf' mascullne 

Joindre un timbre de h . O. 70 pout la re pon1L 

Lei manuscrits non lni.erés ne sont pas rendu,_ 
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Lea ruines et les ruinés 
de la Jonction 

La lltuaUon intenable det commerçant.. 
Mot1 cher PourquOi Pas 'I, 

Le bon public qui volt avec tristesse jeter à la pelle son 
tlel argent dana le trou de la Jonction, ne se doute pas 
del rulnes pires qu'elle accumule dana tout son voisinage, 
chez lea commerçants. 

Parmi lea commerçants de cette région, les uns, les 
prtvll~és, ont été expropriés de leur commerce et de 
leur immeuble; mnls grâce à leur indemnité, Ils ont pu 
reprendre pied et travailler ailleurs. 

Mal! on n'a exprop~ que tout juste le néees&ûre pour 
les travaux. Les aut.reJ commerces qui survivent auprès 
de ce désert ont perdu leur cllen•t-te f1xe '1.006 lmmeu-

• 

Ce~t encore du Nu99et 
Regilrde! 

Comme ces chaussures 
sont brillantes! 

.. RUGGET" 
POLISH 

Il existe une cràme Nugget pour chaque ienre de cui r. 

bles démolis, abritaient toute une population qui fut dJ.s. 
pcrsée> et même leur clientèle de passants - car on ne 
s'aventure 1uère, aurtout le soir, dans cette zone bour­
beuse, coupée de trous et de décombres. On ne franchit 
pas volontiers ce vaate hiatus entre lea régions peuplées. 
Le bourgmestre Max avait d 'ailleurs prévu ces effets et 
ce qut s'ensuit. 

51 le commerçant part, 11 se résout à perdre la mise de 
son tonds de oommeroe, payé cher dans cu rues jadll 
très passantœ; s'il reste, le malnUen des anciens taux de 
loyers, d'imp6U!, de taxes, malgré la rMuction énorme de 
son cblffre d"a!falres, le mène â des dlfficultés énormes, 
péeunialres et autres, avec menace d 'expulsion s'U n'en 
sort pas : que ce soit le propriétaire, la vUle ou l'Etat qui 
le traque - ou souvent tous ensemble. 

Or, c'est justement aur ces difficultés - ou ces expul­
sions - que spéculent lea agents de l'Etat. Un fonction. 
nalre bien au courant, me disait sans vergogne que s1 l'on 
avait exproprié que tout Juste J'espace des travaux, c'était 
dans la perspective que les propriétaires. wsés de voir 
leurs Immeubles vidés de leurs locataires et restant saxu· 
revenwi, viendrale11t d"eux-m~mcs, offrir à l'Etat leura 
malson1 d des prix de lfquld.atlo11. 

Et pour y arriver, Il est «Intéressant» pour l'Etat de 
taire périr d"lnanltion le commerce local auquel on a 
semblé ne pas toucher. Tel est, semble-t-11, d'après les 
faits. le résultat voulu par Messieurs les fonctionnaires. 
Nous les payons déjà pour être mal servis. Ici nous lea 
payons pour qu'ils nous ruinent. nous commerçants et 
propriétaires. 

Voilà, comme je le dlols en commençant, l'lmmorallt• 
érleée en système d'Etat. Oela passe toute mesure. 

Là contre, ll faut dresser un mur de résl&tanœ. ou de 
mauvaise volonté l subir la ruine. Les commerçants n·ont 
qu'à se dresser solidaires contre l'exigence des loye.s. de 
taxes ou d 'impôts, hors de rapport avec la situation nou. 
velle du quartier. Dans son rapport annuel, M. Coust, 
échevin des Finances de Bruxelles, déclare que le C<"'U• 

merce y meurt lentement mats sCtrement, que des son• 
dages dans les 18 rues aboutissant au désert de la Jonc­
tion fixent à 45 p c. la diminution de la valeur locative. On 
me cite des réglons où la bais,,e est de 60 p.c. 

Rien d'étonnant : la rue de l'Escaller par exemple, fut 
une lmp&Me durant trots mols. 

Un bout de loi doit permettre à ces préjudicié! d'attetn. 
dre des temps meilleurs, grâce à un moratoire ou à une 
réduction des charges quelconques (loyers, Impôts, rede. 
vances sur tonds acquis> consécutives à leur établissement 
dans la zone de malheur. Ces rég!orui dévastées sont molna 
étendues que celles de la grande guerre: li sera donc plue 
aisé de réparer ces nouveaux «dommages». C'est la. classe 
moyenne qui eat atteinte et comme le disait un confrère, 
elle est bien décidée à n'être pas la victime bêlante offerto 
au Moloch de la Jonction. 

R . 

• 
« Bruxelles est une ville flamande » ! 

La « .Viette » que noua aVOIU publiée la semaine der. 
1dtre, sous Ct! tUre. noiu vaut, de la part de l'auteur d14 
c NederZandsch Leuboek 1, où nos écoliers trouvent cette 
phrase : c Bruzelles est une vCUe flamande J u, la lettr' 
qur. voici: 

Mon cher Pourquot P'1$ 'I, 
Je voug remcrcle de tout oœur de la réclame gratuite QUt 

\'OUS avez bien voulu faire pour mon cNederla.ndlCh LeeS. 
boek 1 dans vot.re numéro du 11 février. 

Toutefois. comme l'article contient deux inexacUtude11 
qui pourraient me porter préjudice, j'estime que c'est mon 
droit de les rectl!ler • 

Lee modlflca.tlons que j'ai apporUes à mon ouvrage ont 
été faites à la demande expresse de nombreux collégue 
qui se servent de ce manuel. C'ei>t surtoUt la partie c 1'hê· 
mes 1 qui a été développée. Mals ces modifications n'ont 
jamais c l>ottltversé la. p:i.glnatton de !açon à rendre lnuti!l. 
sable l'édltlon antél'leure ». S1 vous le désirez, Je suis pt1t 
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l' voua adresser un exemplaire de la llle édition CllOe millt"l 
qui va sortir de presse et de certain~ éd1Uons antérieures 
et vous Pourrez vous en faire une opinion exacte. ( NCJIU en 
croiiom l'lntéreasd SUT parole, N. D. L. R.) 

J'ai écrit que Bruxelles est une ville flamande. Son ori­
gine est !!amande; je crois Que personne ne le conteste&. 
Son nom <Broek-sel>, les mal.so~ des Gildes de la Grand'· 
Place, les arehlvei; de l'hôtel de vllle et même le plus vieil 
habitant de la ville <nie de l'Etu\'e) en sont des preuves 
irréfutables. Le flnmnnd est res~ la langue du vrai Brus­
aeleer. (Vous avez bien lu J N. D. L. R.J 

Je fomie le vccu que Bruxelles soit ln vraie capitale dP 
tous les Belges. qu'elle forme le trait d'union entre les 
dtux races tt que Wallons et Flamands s'v comprennent 
et s'estiment mutuellement et se sentent toua chez eux dans 
cette belle vllle. f1'out à fait d'aœord. N. D. L. R.) 

Une fols at'quls ce résultat lcieal, peut-être vot.re œUmable 
périodique n'au1-a.-l-ll plus jamais l'occasion d'accueillir les 
proses envieuses et tAtillonnes de ceux qu'empêche de dor­
rn1r Io. prosp1:rlté de c mn pellte Industrie »· 

F. Van Hoo/, 
pro/csseur à l'Athé11ée de Nivelle~. 

La pagination est de peu d'importance dans cette a/faire 
d11 point de t'Ue où « Pourq11C11 Pas? » se place. ce que nous 
aL'07lS voulu dégager, c'e1t l'e//r<mterle d'u11 manuel sco­
laire, emplo11é da1is nos école.• o/~cielles. Où 011 Jalt 11.e ra 
propagande Jlam{11gante en Inculquant 4 de 1eunes cer­
veaux que Bnaellcs est une ville flamande I Si l'au!cur 
avait krlt: c Bruxelles était à l'origine une ville flamande 11, 

nous n'aurions rien à dire. Mals du moment Où a ensei­
gne 4 des enfants qui n'entendent Tien à ces subtUttes 
qu'elle l'est, fl!Zmande, en invoquant Broek-sel, l~ mabons 
de la Grand'Place et Ma7tneken-Pis (l!/J, qu'il nous 1'f!T· 
mette de rire è notre aise et tOll.f nos lecteurs atec nous. 
Depuis Broek-sel. la conatructlon de l'hôtel de ville et 
tanneken-Pis, Bru:relles a évolm!, n'en d~lal!e d M. Van 
Ioo/. Nous euaverûms bien de le lui prouiier; mats noiu 

itivoru qu'il est dtl3 partts-prls ln-éductlbles et rnnu avons 
m!eu:r 4 fatre qu'à démontrer l'évidence d ctu:i: qui se bOu­
chent les vru:r et les orcflles. 

L'4ne b4t4 ce n'ut rtrn,· 1'4ne buU, c'est dtcoura­
geant. 

La guirlande 
de M. H. Van de Velde 

Mon cncr Pourquoi Pas?, 
Il n'est paa trop tard pour parler encore des combines qui 

lie nouèrent autour de l'érection de notre pavillon de l'Ex;x>­
&lt1on de Paris. 

Quatre architecU-S et M. Van de Velde oomm.i « super­
architecte », avalent été dé.slgn~ pour ktlfler le pavlUon ..,. 

Belgique. 
Quand M. Petit, le tcuJ dœ quat.re qui n'était pas des 
1s de M. Van de Velde, eut adressé des projets remarqua­

ee, admis par le commissaire général M. Van de Velde 
rvlnt à les faire rejeter, mals U garda, tout à fait i:ar 

rd, ce qui fut o.dmlré dam l'architecture du psvUlon. 
Personne ne pauvant p!u.s s'en attribuer la paternité . 
. Van de Velde se l'adjugea, ou, plus exnctement, !t'ar­

gea pour qu'on la lui attrtbul\t. 
C'est d'allleurs !'.habitude de a'altrlburr de cette façon le 
~rite d'autrui. A propas des plans du Thtàtre des Chnmps. 
ysées, lea J'Justtt~ auteurs de ces p?ans lui ont dit ~n 
lt dans ln revue c L'Amour de :'Art 1. 

De !'Exposition de Bruxol:es dont on sait Je succès. Van 
Ve!de, par suite de l'opposition lrrMuctlb!e du commts­

lre général avait été exdu Paris, puis New-York sont es 
ngeances du c grand homme 11 Seul!!, parmi ceux qui 
avalhlèrent à Br!txeHes. ses a.m!s rurent adm!s, les autres 

lcipants rurent svst.émntlqurment Ignorés. 
La Bibttothèque A.:bertlne est le dernier nvat:1r de notre 

ltect!Mlme. 
Ba.lat, Marquet, Acker, Ca.J.!uwaera ont 6tudU le problème 
ont échoué. 

Etabl. AJAX 

MONTE 
ET 

DESCEND 
Am~Uorei 
votre home 

PAR 

l'Escalier· 
Surpri1e 
AJA X 
Placement sr&tull 

panoq& 

- 8elllllu& 
31.,.. .. L--b ... 

BRUXEU.U 

l'out le monde le l&lt, sauf 14. Van de Velde. 
Chari~ de ~aer ae prosramme, aidé de quelque1 6ltftl 

qui lui 10nt tout acql.lla et de aon pndre, -~ de !a 
Oommlllton, il r6dlle le Ellua at.urde ~ qu•aa 
Pui8le mer. 

L'article paru, • Mona, dana 1 La Provlnce •· du 17 Jaa­
vier, IOUI 1& allnature de J . DelYille, DOUi apprmd lllU'&YU' 
1& publication du pc'Oll'aDllDe, le baron Horta • &Y.a& 
•ilnalf lea anomaliea et avait mon\ri qu'll ft.alt lmp«Wlble 
d'&ever aur le terrain en callle, toua Jea .Wicel qu'OD r 
pr6voyalt. 

Sea ccUtsuea de i. OommlM!oa des Uonummta et '4e 

DANS Da MILLlfltS Dl CAS. L'INSOMNIE EST 1.A lll!UL· 
TANll D'UN JMTaAI INCOMMODE. 
VOUS DIVIZ DONC: CHOISIR LE MAT!l.AS Qui vous~ 
LE MllUX '9ClANf LIS HIURES REVITALISANTES CONSA· 
CRUS /W SOMM!IL 

DOtlMll DONC IUll UN MATILAI 

BEKA 
Ecrlvei - TREfll!ltlES UON IEKAERT Division ltUVS­
BROl!CK, Service P. et "11'11 . -.c•vrez ,; • ....._.. notre 
lnt6r....,.,. brochure : • ~ati- utllel a, 
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1·~ Royale de~ a'ét&ient rMliés à cet avia 
q \Ü fut port6 à l.a oonna'•"ce du gouvernement. 

.R6laa, l.t n'en fut pu tenu compte et on aulvit Les dl.reo­
&.l.ves du conaeWer artlstique. 

Oo.naéquences: CODCOW"a raW: deux années de pe;rduas; 
un dmll.-ml:ll.l.on de dépen8es sur lea fonds recueWs Pour 
1'6rectlon du mémorial; un énorme travail, qu'on peut esti­
mer à un milllon., fourni par les '9 courageux concurrent&, 
le tout pour la plua grande a'loire - qu'il a cru - de 
M. Henri Ve.n de Ve.tde. 

:ri était te~ que tout oe1a fllt dit et toua les a.rchitectee 
de Balgique, en dehora de la camarll.l& de M. Van de Velde, 
a pprouvent c P. P.? Jt. Un architecte. 

• 
La destruction 

des centres de tourisme 
EnOOl'e un exemple. 

Mon cher Pourquoi P<U 1, 
Permettcz.omol de vous &.lgnaler un fait qui sera peut.ftre 

~nnu a1ns1 de M. Qul-de-Droit.. 
Dam l'admirable Vallée de la Lesse. à Daverdisse, lieu 

b1en connu des touristes, les o.utorités ont toléré l'établls-
1eJnent d'\.ine scierie méoonlque actionnée p&r un moteur 

détonnant à trots cents coupe pa.r minute et troublant l• 
calme de cet endroit enchanteur. 

Cet établissement. l.nsnlubre ou danaereux. a été autorts6 
a11 mépris de toUte lai. Aucune enquête commodo et inOOm· 
modo n'a été requise et l'article 116 du Code forestier a 
ét.P méconnu. 

Au surplus, car cc n'est pas tout. une nouvelle demande 
d'autortsaUon a été Introduite pour l'établissement d'une 
autre 8Clerle mécanique. juste face au confluent de la U'SSll 
et de l'Halmache, &te répUté comme un des plus jolis de 
notre Ardenne. 

Je vous aorease cet appel, espérant qu'il tombera aou.s lea 
yeux de quelqu'un capable d'éviter ce sacrilège. 

Qu'en pense la Commission Royale des Sites? Et à quol 
bon créer un omce du Tourisme, si on ia~ saccager ie., 
beautés naturelles de notre pet.it paya ? 

Un tourtste. 

L'inspecteur-poussière se défend 
Et comment! 

Mon cher Pourquot Peu ? , 
Ila ont. été mouchés, les c Inspecteurs-pousaières ». 114 

ont reçu un c coup droit Jt, dont lla ae relèveront d11'ficlle. 
ment. Et c'est bien fait. Fi donc, les vilains ! Voilà dea 
gena qui ae lèvent par!oia entre 4 et 5 heures du matin 
pour aller voir aux confins de la Belgique al lea pone., 
des établlssemenus s'ouvrent à l'heure réglementaire, si les 
locaux sont propres et chauffés, si le personnel est à son 
poste. En somme, qu'csf..-Ce que cela peut bien leur faire 
al les gosses c poireautent 1t à la rue dana lea intempéries, 
ai lea élèves passent leurs ttcréatlona dans pluie et froid 
du moment que lœ surveillants sont à l'abri? Et puis, al 
la direction est chauffée, les autres. on a·en fout 1 Le net. 
toyage ne doit être qu'un trompe-l'œU et quant à la ges­
tion administrative de l'école et de tout ce Qui Y a trait, 
Inutile de chercher à moderniser quoi que ce soit ! Les 
comptes seront touJoW'B justes et pour ce qui touche au 
reate, li ne faut rien y changer puisque l'on procédait de 
la aorte Il y a 150 ans. A~i qu'on ne nous parle pas de 
voyqea. de radiophonie scolaire, de cinéma, de sports. 
Noa grands-parenus ne voyageaient jamais, l1a ne gaspll~ 
laient paa leur bonne galette au cours dea vacances. Beau~ 
coup même firent leun études dan.s des écoles qui tenaient 
bien plus d'écuries que de locaux scolaires. Be préoccupait. 
on deJI poUS51èrea ? Il n'y en avait pas, ou si, par hasard, 
il y en avait, les moutards n'avaient qu'à les enlever. On 
pourrait du reste instaurer dans les bâtiment& de l'Etat 
le système encore en vigueur dans certaines écoles privées: 
c'est le corps enseignant lui-même qui, à coups de toi-. 
chons, fait son c grute koch » hebdomadaire. 

Et pu13, c'est qu'lla sont remu: :its cea inspecteurs 1 114 
embêtent leur monde, même pendant les vacances. En 
somme. a'lla n'en prennent paa, eux, de congé, n1 même 
de week-end. qu'au molna Ua ne tarabustent pas ceux 
dont le plus cher désir est de ne rien taire. Da se dévouent 
à la chose publique, y Jouent loi.sirs et santé, se heur­
tent à de constantes rebuffades. En abattant même trop 
de besogne, Ua volent le pain de malheureux chômeurs. 
n est vrai qu'Ua ont suffisamment de collègues qui se 
la coulent douce au Ministère et rétablissent une juste 
compensation. Et lls ae démènent, noa c hommes-pows­
slère3 Jt, et na transforment la machine publique, alora 
qu'il aurait été 11 simple de maintenir le tout dans le 
même état et de satisfaire leura déaJ.rl ambitieux pe.r 
l'octroi d'Ull billet de contes.si.on ou le port d'un grand 
cierge à la proces&on. Quoi du reste de plua facile que de 
recourir aux procédés modernes d'arrlvtsme dont le tUOI\ 
est exploité par leurs collègues, lea Inspecteurs vérlta-. 
blea ? Ceux-cl savent que travail et valeur personnelle De 
suffisent pas dans l'existence. 

n ne faut pas se tuer à la tâche pour arrlver, put&. 
qu'aux dernières nominations de dlrectlona da.na l'ensei. 
gnement moyen, on a noté la désignaUon de personna. 
aes falots, futiles, voire incapables de ~ servir correcte. 
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Maison RETTIG 
SOCIÉTÉ ANONYME 

entreprise générale de décoration d'intérieurs pour 
parttculters, hôtels, restaurants, bars, etc., met depuis 
50 ans son expérience d la disposition de ses clients. 

VISITEZ SES SALLES D'EXPOSITION: 
37-39, rue de Linthout, BRUXELLES 

VENTE AU PRIX DE GROS 
UN COUP :1E 
TELEPHONE AU 

Salle du rez-de-chaussée : MOBILIER, LUSTRERIE, 
ARTICLES FANTAISIE. 

33.48,45 Salle du 1•• étaae: TAPIS, CARPETTES, FAUTEUILS, 

VELOURS ET TISSUS D'AMEUBLEMENT. ----

'?t un délégué se rendra chez vous sans engagemen! de votre part • 
................................................................................... 
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mem du .trançnla ou du fi mnt'd dans les communlca- appl1cable, Pour les années dans lesquelles la plus &Tande 
Uoru écrites personnel. part.le des troupes de l'élltc est appelée d'une manière 

AJ:oru. Messieurs les Inspecteur nouveau style, un peu extraordlnaire à un service actU, l'Assemblée fédérale peut 
de calme, que diable 1 Laissez chacun sommeiller en paix. élever la taxe militaire Jusqu'au double de son montant. • 
VoU5 vollà devenus de petits souverains, soit, mata qu'au Etc .. etc. E. 14. 
moins votre funeste exemple de 1 beur tombe dans l'oubli t 7 ' 
Sachez, Qu'à part \'ous. travnll, mérite et dévouement ne 
l!Ont pas les condltlow 1n •:>ensables du succès. Permet­
tez à ceux qui veulent arrln•r de développer envie, fiel, 
flatterie et jésuitisme dont ils viennent de donner un si 
bel aperçu à votre égnrd. <Voir P.P. ? du 4-2-38, pp. 8« 
et 345.) 

Bien cord1alement à vous, G. .. Satnt-Oflles 

La taxe sur les exemptés 
En Suiue. 

Mon cher Pourquoi Pa:J ?, 
Voulez-vous, pour flxer les Idées de vos lerteurs sur ce 

qui se passe en Suisse, quelquea indications ext.ra.ites d'une 
circulaire olficlello ? Il y est dit notamment : 

« Tout Suisse doit le scn•lce mllltnlre Celui qui n'accom­
put pas le service militaire personnel est soumis à la taxe 
d'exemption. 

li Sont dlspcnstis de la taxe : 1° Les Jndlgents secourus 
par l'assistance publique, ainsi que ceux qui, par suite d'in­
firmités physiques ou Intellectuelles, sont lncapables de sub­
Vt!llir à leur existence pnr leur travail et ne possèdent pas 
une fortune su.trlsante pour leur entretien et celui de leur 
famille; 2° Les mllltnlres devenus impropre:; au service 
milltalre par suite de cc service, etc. 

» La taxe d'exempt.ion du servi J mllltalre consiste en 
une taxe personnelle de 8 francs et en une taxe ruppl~ 
mentalre s'élevant à 1.5 p. m. do la fortune nette et 1 
1.6 p.c. du revenu net (prodUlt du travail et produit de 
rentes viagères, de pensions et d'aut.rcs revenus analogues). 
Par fQrtune on entend l'ensemble de la fort.une mobilière 
et tmmoblllère de l'assujetU, comme aussi, si le père ne 
.tait pas lui-même du service ou ne paie pas la taxe d'exemp. 
Uon du aervice militaire, la mo1Ué de la fortune des pa­
rents ou • .si cea derniers &Ont décédés, la moitié de la for­
tune des grands-parents, proportionnellement au nombre 
des enfanta et petlts-enfnnUI. Du revenu net de chaque 
assujetti on déduit la somme de 600 francs. La fortune 
consistant en bâtiments agricoles et propriétés foncières 
n'est estimée qu'aux 3/4 de :sa valeur vénale, déduction 
.talte des dettes hypothêcnlrcs éventuelles. La taxe annuelle 
d'Wl assujetti ne doit pas dépasser 3.000 francs. Dès l'âge 
de 33 ans accomplis à celui de 40 ans révolus, l'assujetti 
n'a plua à payer que la moitlë de la taxe qUl 1U1 est 

A11lres précWo~. 

De Montana-Vermala (Suisse, le 18 février. 
Mon cher Pourquoi Pas?, 

Il n'entmlt pas dans mes lntc .tlons de me mêler des 
choses d'un pays qui n'est pas ie mir l, mats je m'aperçola 
que voua venez de clore le débat sruu que personne n'ait 
vu où le projet péchait.. D'abord sur le fond de ln ques­
t.lon. Il n'y a P3.'J d'hésitation : qui doit se.rvtr le pays f 
Tous 1 Oui. mals selon ses moyens cL vollà où votre pro­
jet est injuste puiaqu'll fait p:iyer à tous une somme égale. 

Notre loi &\lisse est plus logique et en volcl les prlncl.-

DEWAR'S 
WHISKY 
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Silvikrine 
Aliment naturel des cheveux 

Pr•11lent e l orr•te Io chute 
c!es che11eu11. Sffmule leur 
pousse, enlreffent Io son" du 
cuir che11elu. Chosse les pelll­
culu du Jour ou lendemoln. 

Mettez-en aujourd' hui 
mime un flacon sur 

votre table de toilette 

La Sllvlkrln• . d6cou 
verte pir le c61àbre 
blologlste Docteur 
Weldner, nourrit 
efficacement les lis. 
~us g6n•rateurs du 
cuir chevelu, en leur 
administrant de l'ex· 
t6rleur les 616menu 
constitutifs des che· 
veux Elle provoque 
ainsi une nouvelle 
pousse de cheveu~ 

sains 

LOTION $ILVlltllNI fr.. 15 .. 

O.•'- ......... .,.,._ 4e le .,,..,che 

Prenu soin de votre cuir chevelu, et 
Il prendra toln de vos cheveux. Votre 
cu ir chevelu a besoin de Sllvlkrlne 

..................... . 404. 

palee dispollltlons : Est nssujctt.I tout homme qui, quel 
QU'll to~t. ou pe>ur quelque motif que ce aoit, n·accompllt pe.s 
d e service, ou même qui n'a paa rempli ses obligations 
mUit&l.rel en entier. Exemple : personnellement j'ai rempli 
mee oblljatlons pendant cinq ans et pour cause de mala­
die j'ai été exempté, JC pale donc la taxe. Celul qui a accom­
pU au moins pendant 8 ans aes obligations. ne pale que 
demi-taxe. 

La taxe eat due en entier de 20 à 32 ans et la moitié 
de 32 à ' o a.na. 

Taxation : une tnxe personnelle égale pour ' tous de 
fr. aul.eae• 6.- <aix> plua fr. 1.60 pour mille francs de for­

\\une n ette, plu.a tr. U O pour cent fraoca de revenu net .• 

n y a aussi évidemment une foule de disposltlom secon­
dai.l'es. 

Ainsi chacun pale selon sa boUrse, mata évidemment la 
perception d'une pare1lle taxe est plua compliquée que 
celle d 'une taxe unique. 

Cette taxe est perçue même sur lea SuJsses ha'b1tan1 
l'étranger et cec1 par nœ consulats. 

A cause de la crise, des dlspos1Uon.s ont. été prtses quaru 
aux chômeurs. 

Pardonnez-mol donc en faveur de l'intention, et croya 
à ma plua chaleureuse sympathie. 

Un Genevois c allong' •· 

Logique d 'industriels 
Mon cher Pourquoi Paa 1, 

Vous ave-.G bien voulu. à diverses reprises, faire paraltrt 
des let.tre.1 de vœ lecteurs qui traitaient de l'indu.strie de 
la chaussure. Je crol.s que l'on n'a pu suffisamment mis Cil 

évidence le manque de logique de ces industriels, réclamant 
à cor et à cri toujours plus de rest.rict!ons à l'ilnportatlon,. 
et. ce au détriment du consommateur. Permette1'-mo1 dont 
quelques renuu-quea : 

D'après MM. les Tanneurs qui veillent tutélairement suz 
les fabrlcnnts de chaussures, u est. 1llogl.que que lea lmpor. 
tatlons de chaussures aient augmenté de 65 p, c. en valew;. 
entre 1934, année de profonde dépression, et 1937, ann~ 
ht:ureusement plus nonnnle. Ils ne disent pu que pendant 
ce temps s'est prodult la dévaluation du franc qul a fait 
augmenter les produits étrangers de 39 p. <: . Ce que MM. let 
Tnnneurs trouvent cependant. logique, c'eil. que leurs expor. 
tations de culrs aient plus que doublé au cours de ces mt; 
mes années. 

Les intéressés, fabricant.a, a'nccordent tous à trouver 
tarif anglais protectionniste : 11 eat de 20 p. c. pour la 
chaussure. Le droit belge représentait en moyenne 21 p. c,, 
avant les mnJomt.lons. Il est. évidemment Ubre-échangiatel 

Le tarlf belge pour ln chaussure, même majoré, est enCON 
plus bas qu'nlllcurs, nous dlt--onl Un exemple: une bottine 
d 'enfant de prix modéré, pointure 26 (3 an..o;J pale fr. 3.60 
nux Pays-Bas, 6 fr. en Anglet.erre, fr. 6.3-0 en Suisse, fr. 7.70 
en France, fr. 7.05 en Norvège, fr. 12.90 au Danemark, 17 fi'. 
en Suède, fr. 19.15 en Allemagne et 26 franc• en Beliique! 

Le Gouvernement anglais, protectionniste, parait-il, admet 
Que les lmportations de c:hau.ssu1·cs ait doublé <en quanU.. 
tés> entre 1935 et 1937. 11 refuse nénnmoins de majorer les 
dro1t.'1. Notre Gouvcmemcnt, interpellé aux Chambres pour 
un surplus de 30 p. c. (en quantités> juge néce.ssaire de ma. 
jorer fortement les drolt.s : Il parait que c'œt logique! 

Les exportateurs suisses. anglais, tchèques, se spéclal!sanl 
toujours davantage. malntknncnt à peu près les mêmes 
exportaUons que celles des bonnes années. Nos fabricants.. 
voulant tout taire, diminuent leurs e.xportatlon.s de 220 mil. 
lions (en 1929> à 17 millions de francs <en 1937). n est, dit.. 
on, !ogtque que cette anomalie ne solt PM éclalrclel 

Que l'on permett.e dans la plupart dea peys d'Europe unt 
concurrence néccs.5a1re en chaussures bon marché, soit. maia 
que chez nous les droits frappent ces a.rt.lclea pour '60 à 
90 p.c., est-ce encore logique ? 

Il parait que c'est à cause des conUngentements sév~ 
qui existent dans certains pays étrangers (tout comme cbei 
nous> que )'exportation belge de chau.!'sures a diminué de 
92 p. c. <en valeur>. Mnla de l'enquêt.c officielle faite par wi 
délégué de notre Gouvernement, ll ressort que les contin. 
gents accordés aux fabrlœnt.s belgea ne sont que pe.rtlelle. 
ment utilisés. Ohl logique! 

Que nos tndust.rtels demandent au Gouvernement d'obtt. 
nir des dlmlnutlorui des droits étrangers, pour améliorer 
leurs exportations et en m~e temp.s ... exigent la que.a: 
prohlblUon des Importations de ces mêmes pe.ys! Il parait 
que <:'est logique! 

Que les fabrlcunt.'5, vlgoureuacment épaulés, empêche 
toute concurrence étrangère, tnclJspensable pour que l'Inde" 
n 'augmente pesl Il parait que c'est logique: mals ces Mes. 
sieurs payt>ront-lls, aa.ns grève, les majoratlon.s de salaires 
à leurs ouvrtera, lonque, à. cauae d'eux, la vie aura alli• 
mentê? Voilà pourte.nt ce qui ~t loirlquel 
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Nos Industriels de la chaw;.,ure sont tous Ubre-échanglste.s, 
mal.s évidemment pa.s pour leur industrie! C'est logique! 

Suivant les Journaux de la branche, li faudralt majorer 
forten:ent le prix da; chaussutt$, pour que les industriels 
cagnent plus d'argent. Mnls U faut aussi augmenter la con­
aomnutlon. Estrce logique? 

Mals peut-on bien demander un peu de logique à des in­
lllustrltls que des importations de mol.ns de 3 p. c. de la 
consommation mettent en périll Je ne le pense pasJ 

Mala lorsque dllttl1l1n, les quelqu~ Importateurs de chaus­
sures qui fU:hètent chez nous pour 25 mlllions de francs de 
cuirs finlS et autres produits manufactur~. qu'ils peuvent 
alsémmt t.roùver ailleurs, et vendent bien moins chez nous. 
c:eseeront tous Jeun achats, ainsi que la chose a été décidée, 
a1 l'on rend l'importatJon plus dl!flelle encore : Voilà ce qui 
1Ua de la Juste c:t saine lofique. 

Un commerçant l~. 

Le concours Ysaye 
. Mon cher Pourquoi Pas '!. 

Permettez-moi de signaler à votre attention, l'épreuve 
Eliminatoire du Concours Ysaye. 

La Belgique sera représentée par 2 virtuoses du piano! 1 
Voilà de quoi aider nos artistes de moins de 30 ans. 

La France nous enverra près de 50 candidats. L'école 
de Leipzig tout un peloton, et la Russie autant, au total 
150 l')fanistes. On va revo!r ce qui s'est vu pour le violon ! 
Les gouvernements ét.rongers soutiennent les leurs. Ici, 
ns n'ont que leur fol et l'alfectlon de leurs amis. Le3 
erganlsme.s oft'lclels les enfoncent. 

Je vous signale particulièrement les aventures de M. 
André Dwncrtler, de Tournai, professeur de piano, Ici, 

ais ancien premier prix au Conservatoire de Bruxelles, 
r1x de virtuosité, QUi a abandonné tous aes élèves pour 

préparer à cette compétition et a par conséquent aacrl­
é toute sa sltuatton matérielle pour U>nter sa chance. 
Malgré un succès considérable, une ovation du public 

ont la presse bruxelloise .s'est :raite l'écho, Il a été éllmlné. 
Mals, élève Issu du conservatoire de Tournai, · 11 n'est 
a soutenu, puisque cet établlasement n'est pas repré-­
nté au Jury, Il n'en est pas de même pour cettx de 
ruxelles, de Llége, de G11nd. Il y en a qui sont défendus 

aeln même du Jury par leur propre professeur. L. D. 

.A.T. 
- ·-

d'ailleurs ce Qtt'll y a de mieux à Bruxelles 
25-36 fr. R. Cirque. 26 (Pl. Brouckère>. T. 17.29 90 --·---
Autour d'un trône 

81 ... et at ..• 
Mon cher Pourquoi Pa& 'I, 

n est donc entendµ que s'il nait un prince en Hollande, 
ui-ci sera appelé à la succC851on. Mats... allons plus 

L& princesse Juliana, devenue reine, met encore au 
nde deux fils. L'ainé de ceux-cl, hér!Uer présomptif, 

vient par la suite l'heureux père d'un petit prince, mals 
Urt avant d'accéder au trône. 

Quel est l'héritier du trOne ? 
A mon avis. c'est le second fils de la reine. 
Qu'en pense votre compétent COrreE4)0ndant, M v. d. W.? 
Merci et bien cordialement. Major P. R. 

--·--
Tabac, usage, abus 

On continue ..• 
Mon cher Pourquoi Pas"!, 

A mon tour Je voudrais ]:>06er une question au sympa­
que correspondant R. D. de la page 644 : Ainsi, li existe~ 
t des patrons qui pa,yent W.uévolement ~s employ~a 

Mesdames, 
Messieurs, 

Pour vos POSTICHES 
adrea.sez.vous à la 

MAISON GILLET 
99, Boulevard Emile Jacqmaln, BRUXELLES 

pour venir empester Jeurs bureaux ? C'est lnconœvable. P'U-. 
mer est un pas.se-temps auquel Je me livre quelquefois chez 
mot en Usant mon Joumal ou le soir en falsant 1 une 
tournante 1 de bridge. mals ce n'est rlen qu'un passe­
temP6 au sens &trlct du mot. Et s1 cette manie n'empêche 
point l'~vrivaln de nolrclr des pages et des pagt'S et le 
poète de trouver ses rlrnes et de Pondre d'excellents vers. 
11 est incontestable - je l'ai cent !ois démontré - que nul 
ne saurait, en fumant, accomplir un travail sérieux, pro­
dnlre un rendement convenable dans un tem)J6 déterminé. 

En bref. votre patron gagne trop d'argent, U V0\13 paye 
mal ou bien li vend ses pl"odults trop cher. 

E. V. 

OSTENDE-DOUVRES 
Première lirne Anglo-Continentale 

pour le trafic 
des VOYAGEURS et det AUTOMOBILES 

CD.ta. • PttlNCE 1:tAUOOUJN • Ull34• 
:3on slatershlp m/a • PRINS ALBERT 1 en aervtce 

'ln 193" 

CONFORT -RAPIDITE-R~GULARITt 
Nombreuse~ rfduct1on5 de tarif~ 

Transports d'autos i pris modérés par 
paquebots à passagers et CAR-FERRY 

En été, e:uursrons mari11meJ d'un 1ou' 
~ des pr1:r extrêmement mod1queJ 

Renselgnementa aux prlnc1,,a1ei. atauona du pavio 
et Agencea rll' Vovagei; 
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OPTIQUE DE PRECISION 

LUNETIERIE FRANCO-BELGE 
60, R UE DU MIDI 
21. RUE MARCHE AO CHARBON 
t!O, RUE DE LA MONTAGNE 

102. R OE DE PLA.NORE 
J eruxelles 

De la pipe au oùfnee t.éléphonlque9, 

Mon cher Pourquoi Pcu 1, 
Oert&lna de vos CO?Teapondant.a manquent de mesure. Je 

~ya,e étalement tous les Joura, et sur toutes lea lignes, 

sracdea et petites. Etant . non tumeur, je recherche évi­

demment l• comp&rtJ.ment,., œ 11 est interdit de fumer. 

Elliceptk>Qnellement, l'Un ou l'autre voyageur '11strait ou 

1Dhab1t.u' allume une cigarette ou bien oublie sa pipe en 
entrant.. ' 

S 'U ne remarque pu son oubll, 1l m'arrive de luI en faire 

J& remarque en lui 8lgtla.lant notamment qu'il s'expose à 

une amende de la part du chef de train. Jamals, JW!Qu'lcl, 

je n'ai été rabroué grœstèrement 1 

Il est de fait que certains fumeurs sont grossiers, mals 

Wl peu d 'esprit. et beaucoup de tact en ont vite ra!Son. 

Et puisqu'on a soulevé la question de la santè publique, 

ne aerait-U paa beaucoup plus utile de demander à M. Qul­

•Drolt comment se pratique le nettoyage :régullc:r des 

kouteurs se trouvant dans les cabines téléphoniques pu­

bllQUee ? Particulièrement dans l'embouchure où l'on parle. 

lei mlaObea les plus variés se livrent à de joyeuses parl!PS 

de cache-cache entre les poils de moustache, les reste du 

blftek de midi et les éjections sallvalres. A tel point. et ici 

n n'y a e.ucune exqéraUon, que les ouvert.ures sont par­

fois complètement bouch~ et que votre interlocuteur a du 

mal à VO\l.I entendre. 
Au revoir, v1eU ami. R. D., Woluwe. 

, ...•..•.•.•.•...•...... .•.................................. , . . . . . . . . 
• • . . • . • . . • . . • . . . . . • • • • • • • . • • 
~ . . • • • 

i 
1 
B 

- Olltllt barbe tu H, mon cher 1 
- Quel aupplioe tous les jours 1 

- Mau pa1 du tout, car on 11 rait 
clous et• bien en t mlnutH a•ec la 
crè111e et la lame Ruex. Plua aucune 

douleur, ni 'ruplion1 de la peau 1 

plu de rougeun ni feu du rasoir. 
Une Trait cure dt l',pidermel Un 

produit PARFAIT! 
ED ••nt• partout 9.-, 12.-, 110.- fr• 
1.am11 Jtaiex • .so fr. ln 6. 

RAZ EX 

. . . . . . . 

Ln p1odu11 dt-\ L .. ho1.)I01rr ... C1111 1 :'·1 1 ~ 

L 
: . . . . . 
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Salade lyrique 
Ou la. Tour de Babel à l'Opéra. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Vous avez signalé la représentation de c Carmen 1 à 

l'Opéra flamand d'Anvers, donnée avec le concours d'ar· 

tistes français dont le ténor Georges Thlll et d'autres 

artistes et choristes belges, les uns chantant en françals, 

les autres en !lamnnct n y eut au Théâtre de la Mon­

naie, en 1932 je crols, une plus belle salade encore, lors 

d'une représentation de «Tristan et Isolde 1, Tristan, (le 

ténor Urlus. hollandais, pourtant) chantait en allemand; 

Isolde <Mme Bunlet) ainsi que ses partenaires, Mme Bal· 

latd, MM. Richard, Lurenz et Balès, chantaient en fran­

çais et le Roi Marke CM. Wouters) chantait... en n.. 
mandJ ... une vraie Tour de BabeL 

Mystère et Direction. L. V. L. 

Les 5 week-end 
On demande au Chemin de rer ... 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Vous aurez remarqué qu'une propagande otrlcleuse est 
entreprise « pour le développement du tourisme en Belgi­

que 1. Cela fait, entre parenthèses, penser à la fameuse 

propagande de 1913 et 1914 c pour attirer les étran1iers en 

Belgique», propagande qui cessa soudain, en août 1914, 

après qu'une Coule, une t.rombc. des armées d'étranrera 

eurent etrectlvement été attirés chez nous. Tout en espé­

rant bien que la nouvelle propagande n'aura pas des suites 

aussi catastrophiques, on peut se demander pourquoi le 

c Chemin de fer• semble s'attacher, lui, à déco 
maints de ses clients. Certains de vos lecteurs ont regret 

deJà, Je pense, la suppression des billets de 5 week-en 

Il semlt bon d'insister. de dire au c Chemin de fer 1 qu 

ces billets étaient fort utiles, notamment à nombre d 

commerÇ&1t..s, de petits industriels qui ont de fréquent 

livraisons ou réceptions à faire dans un rayon plua o 

moins vaste et qui ne peuvent s'absenter plusieurs jo 
coru>œutlfs. Pourquoi supprimer ee qui avait été accord 

et sur quoi beaucoup tablaient ~Jur leurs atralres ? L'ou 

vrier a son billet de semaine; l'industriel a sa voiture 

Le c moyen 1 avait les 5 week-end. Tout le monde étai 

content. Et voici que c'est. une fols de plus, le c moyen 

qui trinque ... surtout le moyen de province. Sans compt 

l'excursionniste non moins moyen qui ne peut SOnier no 

plus à user des billets de cinq ou dix jours consécutifs 
dont ln clientèle pour les 5 week-end n'aurait pas manqu 

de croitre et de se multiplier à la belle saison . 
Voulez-vous demander au Chemin de fer de revoir cet 

question ? Il est vraisemblable qu'à la réflexion, il no 

entendra 

Un Belge qui ne rouspète pas 
Cet exemplaire, sans doute unique, déclare : 

11 C'est encore en Belrique qu'on est le mleUJ:. » 
Ecouton~le, 

Mon cher Pourquot Pa! 7, 

Par suitie de ma profession, j'ai l'occasion de séJourn 

dans les dlft'érents pays de l'Europe et je connala 
avantages et les inconvénients des ditrérents réilmes 

tiques auxquels sont soumis les Européens. Aussi, je 
souvent c sidéré 1 quand j'entends les Belges critiquer le 

régime, que Je 11.s certains articles de journaux c b 

informés et bien pensants 1, relatifs à ce QU1 se 

dans les autres pays ou que j'entends parler dea oondlUo 

de vie ou de ce qui se passe à l'étranger. 
Or, de tous les pays de l'Europe, c'est en Belrique qu• 

est le mfeux . 
· n n'y a plus qu'en Belgique que la presse soit libre, 

Justfue réellement intèire, la liberté de penser et de se ré 



n1r respect~. bref, 11 n'y a plu.s qu'en Belgique que 1e> 
citoyens puissent encore prononcer le mot de c liberté 1 1 

D'autre part, c'est en Belgique que la vie est la moins 
chère, et où on vit dans les meilleures conditions d'hya1ène, 
de confort. et de salubrité. 

Aussi est-œ triste de constater que certalrul Belges éco:i­
tent et semblent suivre lœ D'Aapremon~Lynden, Crokaert. 
et autres Degrelle qui veulent à tout prix leur lmpo.;er 
une dictature d'extrême-droite. 
Cell~I ne vaut pas mieux que l'autre, celle d'extrême­

gauche. 
Toute! deux vinculent les c1t-0yem et amènent d.ana leur 

alliage lœ contributions forcées, les injustices, let mesuree 
vexatoires, le chômage et la misère. 

Restona Belges et consorvons Jalousement notre rértme 
actuel. C'est quand on aera privé de la llbert-é qu'on 
appréclera davantage le régime actuel, mel.a ce aera trop 
119.rd. 

Aussi, gardons-.noua prudemment de toute dictature ei 
crions bien fort : c Vive la Belgique 1 1 

M. C 

Pour défiler! ... 
Pourquoi les t1·ouplers belres ont-Us mol111 d'allure 

que Ica Français? 

Mon cher Pourquoi Peu 1, 
L'occasion s'est présentée à nouveau, recemment au ci­

néma, de comparer deux de-tllés mllltalres, l'un des ollaa­
seurs ardennais, l'autre des chiweurs alpln.s. c Quelle d.it­
féxeocel Quelle autre allure etc. > murmuraient mea vo~ 
6lns. Et, o!Iicler de ré3crve et fantassin, j'en était froi&sé 
et peiné. 

Néanmoins, Je rcconnala volonUers que l'allure, la pré­
l!eDtatfon étalent nettement en faveur de nos amJa Iran­
ça!.s. 

Nos Ardennais, soldat& de <'IUT16re, brillants soldats, ma­
nœuvmnr. à la pertoctlon, sont endurcla et dre~ t. l'eX· 
trêm.e aux exercices en rangs serrés. Le11 françaia, troupea 
de m1llce, manœuvrent également tres bien et p~tent 
beaucoup m1eux. 

Pourquoi? voici mon avis: 
A 1) Français : Pas rapide. 2> Chez nous : Aucune èVo­

lution, depuis toujours, cadence 120, longueur: 0.75 de talon 
t. talon. 

B. 1) Français : Défilé en masse, 2 ranrs de huit flles. 
1) Belges : Dé!llé par 4. 

C. Le prtnclpal : Ne faites Jamais effectuer un détué 
de troupes en manteau, en capote. Le défilé d'une troupe 
en manteau manque de vigueur, de légéreté, d'allure. Voyez 
ia d.itférence au cinéma. Cette différence rtt, surtout, dans 
la tenue, croyez-mol. 

Je connais nos chn.sscurs ardennais. Faltes-lea marcher 
'us vite, mettez-les par rang de huit, enlevez leur ce man­

teau ridicule et Je parie, mUle contre un, qu'lla n'auront 
plus rien à envier au sympathique alpin français. 

E. M., Uccle. 

Amitiés polono-bel~ea 
Les Amitiés polono-bclrcs de Torun DOWI oommunJquent 
eet extrait du procès-verbal de la réunion bl-mensuelle 

du 17 février: 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
c L'~ du Comi~ et des Membres. sur la propo­
tion d.u Président, vote, par acc!amatlona, l'envol d'Wle 
dresse spécla.~e de rcmerclment,, à t.ranamettre au Général 
ancré, Membre du Com1té d'Honneur de l'Aasoclatlon, 

témoignage de reconnaissance pour l'action intense de 
opaeande qu'il lui a plu d'entreprendre en Behr!que en 

a.veur de notre œuvre et pour les nombreux et lntére.5-
nt.s ouvrages qu'il a recuel.Jlls en Belîiqut et tranamia à 

:Assocl.atlœl. • 

HOMMES D'AFFAIRES ! 
DONNEZ VOS RENDEZ-VOUS EN VILLE, 

11~ rue de la Reine, t é l. 11.67.95 

AUX VRAIS JUS DE FRUITS FRAIS 
(Côté droit Monnaie} 

SPECIALITE : CAFE-CREME, 2 FRANCS 
.BIERES FINES - +- BUFFET FROID 

Confortable talle pour réunions au f1Temfer étage. 

Dea livres pour nos soldats 
Le atoclt ae reconatltue - qui pouvait en douter? 
Noua avona reçu depuis la semaine dernière, de: 
Un anonyme: deux gros paquets de llvres pour les sol. 

data et un paquet de brochures pour les écoliers; 
Un autre anonyme <qui nous apporte chnque semaine 

sa contribution à l'œuvre des lectures pour nos soldats), 
un paquet de 8 romans; 

Mme Jules &es, avenue Mollère, tout un lot de c Revue 
de Parla 1; 

.M. Decoop, de Ll'smnes, une qutnznlne de romans; 
M. O. Dubois, de Blankenberghc, un paquet de livres; 
M. Albert Ducene, d'EysdC>n, tout un J>3quet d'illustrés;• 
P. V.. Berchem, 16 livres dont quelques classiques; 
M. Alexandre Charller, de Llége, un paquet de livres; 
Anonyme, Uccle, 3 livres d'Hlstolrc romancée; 
M. Blnnchart, de Malmédy, le c Mémorial de Sa!nte-H&o 

lène 1; 
Nme Vve o. Verbeke, de Laeken, S piles de romans et 

des revues. 
H. M. 3M : Quelques livres pour les soldats et des mus­

tm pour les écollera. 
Reçu le rrand mercJ du lleutenant Mnssart. Ier esca.. 

dron du 2e Chasseurs à chevnl, à Namur. 

• 

LE • 

THERMOGENE 
bien appliqué aur la peau engendre 

la chaleur et combat 
TOUX - MAUX DE llOR8E - GRIPPE 

DDUUUll RHUMATISMALES & NhflALOIOUEI 
Te._ ,.,_,,,,..,, .. r fr, J.-, • .JO. 1 O.;-

OUATE REVULSIVE & RtSOLUTIVE • 
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REVEILLEZ LA BILE 
DE \IOTRE FOIE-

a..m calomel - .r 'foet 11ateru da Bit 
Il ..m • aoaflt à bloc• 

D faut que le Iole verse chaque JOUI UD litre de bile 
tl.::ms l'mtestln. SI ceLte bile arrive mal, vos aliments ne 
dlgerent pa.s, ils 1e putréfient. Des gBZ voU& gonflent. 
voua êtes constipé Votre organisme s'empoi.90nne et voua 
êtC3 amer, abattu Vow; voyez t.out en noir 1 

Les !axati!s ~nt des pis-aller. Une selle forcée n'attei!lt 
pas la cause. Set.les les PETITES PILULES CARTERS 
pour le FOIE ont Je pouvoir d'a&urer le llbre atnux de 'lUe 
qui vous remettra d'aplomb. Végétales, douces, étonnantes 
pour faire couler la bUe. E:d1tez les petites Pilwes CILI"W!'a 
pour le Foie. - Toutea pharmacies : fr. 12.50, 

ON NOUS ECRIT ENCORE 
- Le bourgmcst.re d'une commune flamande est-11 obligé 

de refuser l'accès d'un local communal aux organisateurs 
d'une école de protection contre le péril aérien, lorsque 
les cours sont donnés en t1111Dand et en trançaia ? n y a 
26 élèves aux cours frnnço.is, 31 aux cours flamands. Les 
Flamands manltestent un réel dévouement à l'œuvre; 
11ucun d'eux ne proteste contre l'existence des cours fran­
çais. Seul. un 1nd1vldu, ex-rexlste, à présent filllDlngant, 
prétend que le bourgmestre outrepasse son droit. Qui a 
raison ? Le boUrgmest.rc ou... l'autre ? Qui a la loi pour 
lui? - G. 

- Vous parliez la semaine dernière des capacltés un­
gulstiQUea du greffe de Fumes. Eh bien 1 PC>Ur ma prut, 

~··: .. :·<··=··: .. :·<·-=··:·.: .. : .. : .. :··=··=··=··!··=··=··=··:··=··=··:··!··:··!··:-: .. :-:··=-:··:-;··: y y 

:~: Pour 67 francs :~: 
~ 0 

=~: par Dlo1· s :~: 0 0 
t t 
::: Vous pouvez apprendre à fond ::: 
~: les langues vivantes en :~: 
~: 90 JOURS :~: 
~ ~ 
~ vous recevrez immédiatement •· • Q X 
·:· la méthode de 300 =ges nour la langue de ·!· (• h r- r- •!• 
-;· votre c oix; ·:· 
).: :20 à :22 disques grand format donnant la :~; 
i prononciation de toutes les leçons de cette :~: 
<· langue;; •:• 
0 0 
•:• un phono portatif u Columbia». ·:· 
0 0 
~: ou 52 f ranca sans phono :~: 
:;: Le tout restant votre propriété. :~: 
:;: Demandez aujourd'hui fa brochure explica- ::: 
~: dvc et illustrée qui vous sera envoyée sans :~: 
::: frais ni engagement par ie cours :~; 
0 0 

*. ASSIMIL ~~ 
).. ETUDE INTUITIVE DES LANGUES .:. 
~: ETRANGERES PAR LE DISQUE :!: 
:~: 58, rue Lesbroussart, Bruxelles :!: 

t
"'• • Tél. 48.14.43 ;i; .:. 
"""~'*~·<-C-12'<-~<!·(t(-<0>-0-(t<-'l)~~<·~<'~<!-<-*"'*~ 

j'ai écrlt c en français ». la réponse m·est venue c en fr&.n· 
ça1s ». J'ai écrit une soconde fols (Slllte à la première) 
c en français 1; on m'a répondu c en flamand 1. Et je ne 
m'étonne plus de rien. - C. D. 

- Sa\'ez-VOUS oe qu'on cnscignP. aux en!anis bruxellois? 
Voyez donc l'anthologie c Door ons mooie land » pa.r K. de 
Pauw (éditeur : De Bocck, KoningllJk.estraat). c A traven 
notre beau peys 1 Ignare oompllltement nos ait.es merveil­
leux du pays wallon. n n'y est question que du pays fla­
mand. Même sur la carte du Brabant annexée au livre, 
aucune trace des communes wallonnes. La séparation est 
donc un fait accompli ? A noter que M. De P8uw est pro­
fesseur à !'Ecole normale de Bruxclle.s 1 - Y. A. 

- Voici quelques taux de dêpréciat.lon de la monnai&­
pap!er : Allemo.sne et Russie. 100 p, c.; Belgique, 89.6 p. c.; 
France, 89.4 p. c.; Analetcrre, 39.3 p. c.; Suisse, 30 p. c.; 
Hollande, 18 5 p. c. Si l'on ne tlent pas compte de l'A!le­
magne et de la Russie, la Belgique bat Je record. Cette dé-­
préclaUon représente le pourcentage de perte qu'ont subl 
tous ceux qui. confiants dans l'Etot, ont prêté leurs éOOno­
mles soit à des collectivités <Etat, province, commune ou 
société), soit à dea particuliers. Et ceux-là. c'étaient, pour 
la plupnrt, de braves t.nwallleurs ayant trimé toute leur 
vie pour avoir quelques économies, qu'ils estimaient. avoir 
placées en c bon père de tnmUle 1. - c. D. 

- Pour F. A. - Il est Impossible qu·une lettre ait eté 
datée du 31 septembre 1933 et envoyée à M. Vandervelde 
par un admlnlst.rnl-Ollr de la Banque du Travail, car sep. 
tembre ne compte que t.rente jours. - J. V. c. 

- La frise du pC1la1s qui a.brlte nos académies porte cette 
in.sc.rlption : c Palais des Académies. 1 Ces trOls mots con­
stttuen~Us une phrase? Non. Alors. pourquoi ce polnt tlnal? 
Académiciens vén~ faites enlever ce point QU1 me bl~ 
l'œll. - Le pion ambulant. 

- Le t6léphone, dont l'utillté dépasse l'agrément. n'a 
conquis en Belgique que 280.000 nbonnés; lB T. S. P., plus 
agréable qu'Utlle, cont.rôlc un mUllon de récepteurs. Mals 
la T. S. F. ooflte beaucoup moins cher. Si le téléphone dé­
mocro.Usalt son cxploltaUon, do mnnlére à réduire les ta.'tes 
au m1n1mwn, 11 aurnlt une foule de nouveaux abon.-iés 
panni les dlffél'entœ couches sociales et multiplierait par 
3 ou 4 le nombre de ses cllents. En prend-il le chemin t 
Non, évidemment. - G. R. 

-Pour éviter lea grincements de denta et bousculade.a 
qui se produisent à certaines heures. les T.B. ne pour­
raient-Ils !aire entrer le.s voyageurs par derrière et les faire 
sortir Pftr devant ? ... Cela évlterolt les encombrements. 
les pertes de temps... et, en outre, permet.trait l'établls­
eement de nwntroa d'ordre dont l'emploi forcerait les 
usagers à monter chacun à leur tour. - c. G. 

- Des ressources pour le gouvernement? Voici une 
idée : ce serait tout bQnnemcnt de taxer (J>6ô· exemple 
de 20 fr. par insigne et par an> tout. ln.signe porté d 
façon visible. Comme tout le monde, et à tout A.ge, en 
porte au moins un, cela 1era1t des argents sérieux pour 
la caisse. - s. 

- D'après le 11\Tc de Qarrel, c L'hOmmP, cet Inconnu 1 
(page 134), 13 durée moyenne de la vte humalne, serait 
actuellement de soixante ans. contre quarante-neuf ana 
en 1900. Cette augmentation serait due aux progrès de 
l'hygiène pendant les vingt-clnq demll!res années. - J. P. 

' ., t 
Timbrologfo . 

Un de nos tlmbrologuœ demande sl nous connaJssons 
des club& échangistes à l'étranger. Il voudrait sa\'Olr si c Le 
Gk>bus » et c Le Mikado 1 cxlstent toujours. N'étant pas 
phllatéUstes, noua l'ignorons, mals la réponse nous viendra 
bien de quelque c0t6, n'est-ce Jl6S? 

Nous avons reçu deux enveloppes de timbres du c 
oauloi& 1 de Woluwe-Salnt-L<lmbert; une belle enveloppe 
de c Mouche 1; un petit paquet de A. C., Borgerhout: deux 
autres d'aimables lnoonnua et deux bottes venUes d'Uccle 
sana autre indication. un chaleureux merci à tous. 
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Nous adressons Ici WlC requête aux lecteurs qui veulent 
bien se donner la peine de nous envoyer des timbres pour 
nos écoliers. nœ malades et nos invnlldes : nous recevons 
souvent, avec joie d 'ailleurs, de gros taa de Umbres dont 
une bonne quantité ne sont pa.s des timbres de collection, 
par exemple le timbre brun LOOpold III de fr. 0.70. 

Qu'arrtve-t--il alors ? Il faut se livrer à un Jaborieuit et 
long t.riage. Ca.r nous '1VOns deu.x cllentèles pour les tim­
bres : les oollectio?llleurs et lea œuvres QUI recueillent les 
timbres pour les vendre au poids. SI chacun falsait ce dé­
part avant de nous faire un envol, nous gagnerions beau­
ooup de temps et U ne se perdrait plus de be6ux timbres 
pa.roe que le tfilnps a manqué pOUr faire un tr1 minutieux. 
Merci d'avance à ceux QUI voudront bien alns1 collaborer 
a notze effort. 

' ? ' 
- Atteint par des revers de fortune immérités, ayant 

charge de famille et se trouvant sans sttuatl.on, E. B., de 
Llége, voudrait trouver une place de représentant, gérant 
ou rég!Sseur. 

- Dame seule, très eprouvêe; <i7 ans, cordon bleu em.é­
rtte, se recommande pour l'organlsntion de be.nquets de 
.famille, t!ança.mc.s, pl'c:mlère conununion. Cachet modére. 
Exeoutcon parfaite. El?o s'engagerait volont!.ers pour la sai­
son soit a.u llttora.!, oolt à la campagne, comme culsl.n!ére 
capable de remplacer avantngeu..~ment un chef. - T.G. 

- Anc.len professeur niiné recherche leçons part1culière8 
ou répét1t.1ons en gnx:, !at.tn, fronçais, flamand. a:nglal.s. 
allemand. CondiUona modérées - I • .R. 

- Agé de 55 ans, ex-oolcm1Al, ex-oUk:!er d'!n!antene 
(7 chevrons de front), oo.nna~t le flamand comme le 
!rançals, j'ai, après douze années d'exerc1ce, perdu ma 
place de cheI d usine pour 6\lppresslon d'emlio!. Un essai 

le commerce ne me réussit pa.s, vu la crise. Pour com­
b!e, au cours de mes tentath·es oour me recréer une situa­
~ un escroc m'a escamoté une garantie de 25,000 francs 
(dernières réserves d'économies) que j'lll perdu tout espoir 
de l'éeu~er malgré le jugement le condnmna.nt au rem­
boursement. Pour tous les emplois ou je me présente, Je 

l.!i « trop vieux ». Mm Jt: suis trop Jeune pour toucher 
pension. Alors, malgré mon bel optimisme d'autrefois, 

e me reste-t-il plus qu'à me supprimer? Mals j'ai une 
emme qu'J.1 <'St de mon devoir de nourrir. NO\lS ne pou­

ns pas cependant vivre de ma rente de cht.'Vl'Ons! A:ors? 
lors, je viens à vous comme tant d'autres, espérant que. 
il.Ce à vos relations. vos nombreux lecLeurs, vous décou· 
· le phllantrope qui comprendra les soi.rtrances de 

'un d'eux et 1U1 procurera oett.c occupation, même modeste. 
me permettrait d'assurer dignement la subsistance de 

n ménage. En vous remerciant d'avance, etc. • A.O. 1883. 

- Oh. H. l'artiste octogénaire, nous écrit pour remercier 
u fond du cœur le généreux donateur des 50 francs que 

lui avOWI fait parvenir. n s'est empressé de les verser 
va.1o1r sur les deux mols d'arriéré de loyer. Le malheu­
ux nous rappelle qu'U est veuf depuis 18 a.ns après qu'il 
t soigné pendant de longues années sa femme, gouffrant 

'un ca.ncer. Atteint lul-m~mc d'une extrême faiblesse. il 
t une chute dont les &Ultes l'empêehent encore de se 
plaœr. Vollà huit ans qu'll n'est plus llO?'ti de sa cha.m· 
1 

- Jeww homme de 34 ans, a.u courant des QU'4itlODS 
ales, droits de succession, affaires notal1a!es, conna.is­

nt. ~ trançe.ls et le flamand, cherche place. Il acœpte­
t. pou.r vivre, toute a.utre oocupauon telle que : demi­
'ratewr de cinéma. peintre, caviste, convoyeur, - L.D. 

- NoUlS sommes des industriels ruinés. Mon mari s'oc­
m:amtenant de représentation mais, ma:grê des pro­

ges de ténacité et de b'B\'all, ne parvient pas à faire face 
charges d'une famille de quaLre enfants en pleines 

des et: d'une vleU'e mere in1potente. Je vols sa santé 
térer, le découragement venir. Je cherche depuis long­
ps, mals en vain. de le seoonder. Aidez-mol. J'ai 

ans. Joe connais la branche de t.ralteu.r à fond, la dac:ty­
raphle., l'allemand, t\&5CZ bien d 'anglais, l'êta.bllsse.ment 

Un "'louveau Parfu1n ••• ---• 
guérira en quelques heures 
vos rhumes et infections du 
nez. 

PIN EX INHALANT CONCENTRE POU. 
• ENFANTS ET ADULTES. 

Fr. 4.50 dana toutes phannac1ee. 

Etabl. LUMINEX, 314 , r. Lebrun, Branlles 

des prtx de revient, dea aaJa.lree. les allocations tamllla.Jea, 
les pensions, la tenue d.ea atocka, les ex,pédiUons. J'e llU.ia 
très éllerg1quc, de très bonne fam.llle, active, écoDoole. Je 
pourrais accepter un t1avaU réll'Ulier de hUlt heures d'aff!.­
lée sans autre interrupUon qu'un quart d'heure pour un 
petit repes. Un emplo1 d'toonome, de caJsslère me con. 
viennent auw. J'œpére en vous. - A.T.O. 

- Non, ce n'était pas un rêve, ni de la présomption. 
~s lundi. deux appareils acoustiques se trouvaient sur 
notre bureau. accompagnés d'une lettre touchante, pour 
notre invallde atteint de surdité partielle. n va les essayer. 
Au tour d'un autre maintenant : un volontaire et Invalide 
de guerre qu1 a perda toute S3 denture et souffre de l'esto­
mac, serait bien reconnaissant nu généreu.x dentiste qui lul 
rendrait la santé en lui fournissant à bon oompte l'appa­
reil dent.aire indipensable. 

- Nous clOturons la « souscription 11 pour le « Jeune 
typo 11. L'in1prlmene fait un nouveau sacrUtce 51U' le prtx 

Enfin ! Vous Pouvez Eviter Totalement 
Bien des Rhumes 

Au premier éternuement, vite r Quelques-unes 
de ces nouvelles gouttes dans chaque nuine 

Enfin. la science s'est enrichie d'un merveilleux médica­
ment qui anête bien des rhumes avant même qu'ils r~ se 
déclarent. Cette découverte pour prévenir les rhumes est le 
Vicks Va-tro·nol. nouvel et puissant. allié du Vlcka VapoRub, 
te célèl>rP remede pour soul11ge1 les rhumes. 

Stimule lei d'*enH1 de le Nature 

iJ 
t\u moment où vous sentez venir le rhume 
- au prl'm1er étemutment ou renifle­
ment - mettez quelques goutes de 
Va·tro-nol dans chaque narine. A l'instant 
:iême vous sentez, à ses picotements agx-Pa.­
bles, la progression rapide du méd1caml:nt 
qui se "roraa-c dans les fosses nasales - où 

debutent les trots-quart.! des rhume!. Il couvre cette « zone 
dangereuse • d'\.m enduit rrédlcamenteux spécialement des­
tiné à stimuler les défenses mêmes de la Nature pour se 
débarrasser du rhume qui menace. La sensation de gêne et 
l'envie d'éternuer disparaissent et, généralement, le rhume 
ne se développe pas, 

Désare in1t1ntanément c la t•t• prite ,. 
Cependant, même si un rhume de cerveau ou un catarrhe 
vous a bouché le nez, le Va-tro-nol procure instantanément 
un soulagement merveilleux. Très vite, U détache les muco­
sités ob.struantes. cnlme l'irritation, réduit l'enflure des 
muqueuse.a. La respiration est aussi fraiche et agréable que 
si vous n'aviez pas de rhume du tout. 
Fait es-en l'e••Î san1 ri1qutr un centime. SI vous n'êtes pa.s 
enchanté du Vlcks Va-tro-nol, rendez le flacon au pharma­
cien dans les 30 jours. et Il vous rembôursera intétralemen' 
votre argent. VIC K $ 

VA·TRO·NOL 
Nouvel allié du Vlcks VopoRub 
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CIOOVeDU.. P :P. fera le reste. Figurent encore sur la liste i 
O.L. P'l'e.merlea, 10 tra.: J .V .. 'l frs.; J.S.P., 20 frs.; AP., 
16 tri.; A.D., Luxembourg, 2me aouacr1pt1on, 100 frs.; H.D., 
t.61MS, 20 m.; •'Uroon Fl'anÇl8ise, 200 frs. Nous a.vona 
encore reçu pour la c veuve du mineur R.S. >: J.8.P., une 
caJ.ase de v6temena et. proclu1a alimen.taires; An. Bruxelles, 
divers vêtementa et 5 trs.; C.B., 15 !rs.; H.L., Erquêllnnes, 
20 !ra.; E.S., Anderlecht, 20 fra.; M.W., Gand, divers vête­
menta et chemlsca; Anonyme, 100 frs.; A.D .. Adinkerke, 
10 m.; E.v.d. K., 50 frs.; Rien ni Personne, 100 !rs.; pour 
le c vœU:l.tre > : Anonyme, Bruxelles, robe, combinaison, 
bu, golfs, etc.; M . de R . : une armoire, cuve à lessive, 
c111'VB objet.a ~; Fasclsto italienne : robe, blouse, 
Clheml8el; H.B., Forest. c:WOQC>n, cache-poussières, redl.n· 
gote, mnoktng, veston et gilet, souliers alns1 qu'un lot de 
vieux papier et vieux :rer; pour c nos pauvres» : G .T., 
20 fra.; P.S .. 10 trs.; J.D., Marcinelle, 5 frs.; Annemarie, 
6 'frl.I AX., Anderlecht, 6 t.rs.; Mme D., Gand, 25 frs.; 
0 .0., <remerciement pour aquarium> 10 frs. ; Y.S .. 10 trs.: 
P ., Obl.telet, 6 frs.; E.O., Uége, 6 !IS.; H.B., Charleroi, 
10 tra.; E.V.d.V., 10 fr&.; P.V., 2 fr.: R.H., Toumal, 5 !rs.; 
Z.B., EJV .. 6 frs.; C.O., 6 frs.; Mac-.Ak, 5 fra.; LH., Ver­
~ 6 fn. ; R.S., Jumet., 6 frs.; L.5., 6 m. Merci. à touai ...................................... 
'#i'~' )1_'/t;l;,'>.·J/ ' U'.lttllle • u , tvut• 

. ' ' ' ' 
\ 
~ l.t vent et Io plult enlàvent ~ 

~ ~ Io peou des substancts vitolts. 

\ 

Ainsi, les Intempéries provoquent 
~ d11 crtvasstt, d11 rougeul'1 et 

~ \ 1n•m• d .. nd .. ""'°'" 

~' '\. '~ -::--

De la NatiOn Belge, 17 février : 
. .. Par un aprèaomldl trèa cba.ud, la. promotion du Prtnce 

... lt>ert mnnœuvralt à la petite plnlno ,qui talMit le bout d e 
l'Avenue Loulae. De Jeunea poreonnets, attlréu par la viaou­
reuae jeuneliSC de cea hommes, leur tal5B.lent c1e c1owt :vawc. 
L'expertlM a'en ressentit. •.• 

Qlll expert.Isa ces jeunes gs1.1 ? Et ~ remarqua.t-on ! 
Ce:taine ~ napoléonienne n 'aimait pas lei omc1er1 
de zouaves : avec leurs larges culottes, dis&lt-elle. on ne l&lt 
jameJ.s ce QU'lla pensent. 

? ? ? 

Du Soir, 17 fth1rlcr: 
A la. u TCprlae, Charller eort queJquea dlrect. tutsuranteo. 

auxquela Baker r61>0nd par un otravaU au corpa pl1.1.1 prkie. 
mata motna efficace. 

Un dur aauche touche Bnkcr t. 1D. tempe t. l'lau. de la 
6e reportae. «<te. 

Et c'est le reporter du Soir qUl était groggy. 

? ? ' 

Du sotr, 111 février : 
La commune de Herclt·lll·Vllle compte parmi 1811 habitant& 

un ancien eoldat de Uopold Ier. M. Henri K .... n6 dan• cette 
locallt6 le 18 octobre 1884. n !ut 1ucorpor6 mlllclen en 1864 • ., 

Vingt ans avant. sa naissance 1 

' t ' 
De la Flandre Liblrale, 17 février : 
L'état de unt6 du Pape donne de nouveau de lêrteueea 

Inquiétude&. Pie IX a paru, eu ettet, tl'ff rat1au6 et avait de 
la peine t. 11 mouvoir. 

Le pro~ a dû oublier le t.ltre die la rubrique : 1 n 1 a 
soixan~ ana > ? 

? ' ' 
Példno!s de tou~ couleurs et de tou.s àgea à vendre 

avec pédigrée. - The Closmidl P<:k1nge.se, 105, chaussée 
de Louva.ln. Woluwe-Satnt.EtJenne. - Tél 15.o:uo. 

? ? 'l 

De l'Ezpreu, 16 février : 
La vie t. Lléae en 1937. - La population de Lléae 6talt au 

30 juin de l'ann6o deml6re de 16,356 bnbltanta ... 
Llégeols. faltea dea en!aot& 1 n est &TWld tempe 1 

? ? ? 

De l'E:preu, 111 février: 
En effet le 12 de la population (de Tilff en 1838) est re­

trouv• d&n.I l'Ourthe, partie à Colon.eter, partie t. Campana. 
Quelle est cet~ ettroyable catastrophe dont l'hl.stolre ne 

fait pas mention ? 
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Du Jour, de Verviers, 29-30 janvier raur la tOIUe.de d11 y 
a un mol.a>; 

.•. Bret, une 116rle lmpreaalonnante de doléances, Qul now; 
parvenalent ce matln de toutes p:irta, et QUl donnent une 
Idée de la violence ext~e de ce ar&nd vent du 29 f6vr1er 
1938 ... 

Le 29 février, cette année, tombe le 1er mars. Prépa.roos-
nous. 

., ? ., 

L'ENDROI'I' OU L'ON S 'AMUSE 
3. rue de le Reinette, 3, BruxelleE LES LILAS 

' ' ? 
Du Moniteur du Centre, 15 décembre 1937 : 
C. train, t. acc616ratton trêa rapide. peut atteindre la YI• 

teaee de 120 1!.llo:rultrea en 69 &econdea, 
De ce t.rn!n-là. ce t.raJn lrnlt, en moins de deux secondes. 

d.e la place de Brouckère nu Mid! - ce (Jul, d.lsorui-le froide.. 
1nent, pUlvérl.se t.o\Js les r<.'CO?ds ét.a.bl.ls jUsqu'à ce Jour. 

PATINOIRE ST-SAUVEUR 
RENOEZ·VOUt:! UEP FAMILLES 

I'EA·ROOM POINT DE VUE - lntrte gratulù 
rous LES JEUDIS MATINEE &NPANTIN&. 

De Parl&-Soir, 16 décembre 1937 : 
Lea doctcura du POrt de Hull ont décidé ~ eolr de ne ~ 

procéder au décharvement d'Un bateau Jap0nal1 
Sans doute. à Hull, sont-ce les dockers wl donnent d• 

soins aux malades dans le& h t>ltaux. 
? ? ? 

De A. P. V. (AalOclatlon Professionnelle dea V~ 
teurs, etc.>, Janvler·f~cr : ' 

Certes. noua ne bro:vons pae du noir, noua ne llllCeODll ~ 
dans le pc&a!mlsme lntë1rTal, rnala dana le tombeau du Pu1f. 
noua l'oyons les cendres de noa tllualona d'antan Qui DOU9 
conselllent la prudence et .la parcimonie ••• 

Bossuet lul·même .•• 

~l!a 
PREMIERE TASSE 

H.4& 

• Phiodlqucmenl, noua dil JI. L. D., 
machini&te à A., je •ou~raia tk dou· 
ùura dans le baa du d06 d i'Ma~ 
par/oia incapable tk marcha. Un ami 
me recommanda llerbuan. J'M«Jyai 
au11il6t co rem Me; aprh deu:c 'iour•, 
lu douleur• dans lu reins aiia~ 
compUlcmenl dU,,aru. En. outre, ma 
femme llaU aUeinûi de CO?Mltipalion 
chroniqw du plua dangereiue. Fali­
gtde du 11ela diven qu'cllc prenail •ana 
:rbullal, ellil out recoura d l'Herbaan. 
Elle affirme avec foi.6 ai:oir "i 
eoulagk aprh l'absorption de la pre­
mUre lauo. • Réf. 120/HO 

Le• pl&DtH 'taf•lll lH rem~d•• de 
ao• anc:ltrH qui Tf•aieat Tfeax. La 
nature lee a miaH l notre diapoaition 
non .eulement pour nou. noa.nir et 
noua charmer, m.à encore pour noua 
gu.6rir. N'abl&Sez; pu de drogues qui 
font plua de tort que de bien. Codea­
TOU l HerbeHn 1 m'lange bien 
do•' de pl-te• c:holale•, recueilliH 
au moment le plua favorable et aux 
meilleun endroits. 

Du Petit Nlço!s, 15 décembre 1937 : 
i.. Pullmnnn. parti ce matln do Parla à 10 h . 115, arrivera 

ezi ial'9 de Nlc:c œ aolr, à 22 h . 19. li en repartira demain 
l 10 b. JO et i;era à Parla ce aolr à 22 h. 116. 

De plus en plus tort, oommc chez Nlcolet : votc1 cette 
1ol.s un train QUI arrive pllJS de onze heures avant d'être 
parUI 

? ? ? 
Du Petit Parlsten. 20 février : 
••. Juaqu•au Col du Midi ... La ne~e :v cet étemellt, m~ 

l'ét6. 
Il faut savoir que ccrtntne.s étcmftés prennent congé du· 

t la belle salsOn. 
? ? ? 

* &. t .50 la grancr. boCU. 
fr. li la CUN CIOMf.IM.. 
fr. Z5 la cur• /amalial1. 

Ane. Ma.Ili. LoU. ...._., 1. &. 

HEÂiËSAN 
LA IANTt PAll LEI PL&llTIS 

De RaaicrCh4teUneau, crochet radiophonique du Jeudi 
16 !èvrter lprélentatlon des chanteurs> : 

N• •• • exerce la prote..aon de cb6meur. 
N• .•• emplo)é auz chemina de fer beleee de ~que. 
N• .. . jeune tille de lf ana, plquell89 de tapa. et CllUe Jeune 

tlge va voua chanter ... 
On a de l'e3prlt t. Cb1tellneau. 

? ' ' De La vapeur d l'llectriclU, par LoU1a Pipier (p. 41> 1 
De tl'lstt-.11 lueun com.menealent t. .....:a.tr l'bortllon dq 

philosophe. 
Cette obscure clarté qut tombe dea Mo1Je1. dliaat déJ• 

Corneille. 
., ? ? 

Otel ~STRID 27, avenue Carnot, PARIS <EtoUe> 
alson belge .• Tout confort. • Téléphone avec l'exLérleur 
ns chaque chambre: p• 2 pers., 30 Fr.; avec s.d.b., 40 Fr. 

? ? ? 

Notons que, d61 lundi. la c Llbcrt.6 » l'annonalt dana ses 
ltlona. 

Offrez un abonn""1ent l LA LEOTUU DHlYmU5BU.JI, 
8~ rue de la Montaine, Bruxellea. - 111,000 volumea en 
lecture. - Abonnement.a : &O franca JIU! an ou 10 franca 
par mols - Fauteulls nu~rot6a pour t4UI lea tbéàtrea e& 
réservés pour I• c1n6mu anc une eenaible riductlon da 
prix. - Téléphone 11.11.8 jmque T bluN du IOtr. 

Le nouveau cataloeue de la Lecture ~lle vient da 
r.raltre. Un volume nll6 (800 P119). ·• :. 11 fraDQ. 

La L1berU, c'est peul-être un journal parlé ... 
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VOTRE OPI'ICIEN 

Maurice WAUTERS 
68, rue du Lombard - Tél: 1112.23 

Remüe da JO p.o. lut' pr61entation. de cetu annonce 

Correapondance du Pion 
ON REPOND 

Lei oorraponda.nta sont lnal.ammeot prlé9, Jonquils .e 
iréfèreot à un k.xte, d'indiquer la pare où Il a paru. 

- Pour Un franc rfpualre. - Mille regrest, mals l'Aca­
ddmie frança1so quJ.. tout de même, est une autorité, est 
formelle à l'~ de l'adjectif « banal ». Elle donne, dans 
llOll dlctJonna.ire. les deux exemples que voici : c Fours 
banaux, dee compliments bans.la J. 

- Pour Collart. - 61 le « b » allemand devient c v > en 
llamand. et c ung JI devient c lng », c'est par la dégrada­
tion qua subissent toutes lea langues à mesure qu'elles 
t'éloignent de leur centre de formation. B et V sont 
d'aUleun deux labiales à peu près semblables; les Espa­
snc>la 1ea confondent dlUla la prononciation, li pas sur le 
ll&Pler. 

Fatiguée pu la ..... ~!1'11111 
parole. le chant. 
le tabac. 

DELICIEUSES ET 

- Pour J. M. - n faut d1re : c Je vous :rais mes offres 
& acrvlec5 pour l'éventualité où une plaoe serait vacante JI. 
,. Dana 1'6ventuallté 1 est lnCOJTeCt puisque le mot c éven­
tualité 1 impllQue un futur. 

- Pour CcrUier1 en fleurs. - « LeQuel quanUème » est 
~; Il faut dire c (IUCl quantième 1>, comme on dit 
• quel numéro 1>, c quello œte 1> et non c lequel numéro •, 
•te. ltxprcs&on très peu usitée, d'ailleurs; on dit toujours 
Il le quantième sonunes-noua T ». Allaire d'euphonie. 

- Pour A. M. 98, Lfdge, - Certaines mal.sons dont le 

5 
renferme le chU'l'rt quatorze écrlvent XI1Il : de Vi­
XllII, par exemple. Hora ce cas, on écrit touJoura 

V, qui e6t la vraie formule romaine. 

- Pour Eug. G. - Le timbre-poste remonte à 1840. Les 
encyclopédies lui donnent oomrno im·e.nteur Rowland HUI 
ou James Chalmcrs, tous deux Anglais. Il a été adopté sur 
le oonUnent quelques années plus tilrd. l!ln France, om 
s'e.st servi jusqu'en 1848 de billet& dit.6 de c port payé ». 
billets que l'on attachait. aux correspondances et dont le 
prix variait &elon la di.stance 6éparant l'expéditeur du de&­
Unataire; l'u.saie de ces blllet.6 remontnlt à 1658. 

- PoUr Su211 B. - Voyœ, à la Blbllot.hèque Royale, le 
cat&logue des mat.lères. Au tirOlr c Corneille », vous trou. 
verez toua le.s t.ttrea d'ouvrages concernant cet auteur et se. 
pièces. 

- Pour le et c. - L'enfant né à la mort de Ma.ximillem 
d'Autriche serait le général W. Il naquit, di~n. dans 
maison sise au coin du boulevard de Waterloo et de la rue 
du Grand-Ce:!, où se trouve actuellement une taverne Le 
premier prénom du général est c<'lul de !'Empereur : Ma 
milien <Maxime). tandis que ses autre• prénoms: Rodolphe. 
Léopold, sont ceux de presque toua les princes de la malsom 
d'Autriche. 

Dans un article paru 11 y a deux ans, si mes souvenll'I 
sont exacts, dans le c Dally Express JI et où était retracée 
la carrière du iénéral w .. l'auteur de l'article indique le 
lleu de sa n.aiMance: c Born at Brussels », inSiste sur !~ 
prénom de Maxime, l'appelle c lllustrlous soldler Jt, c !a.­
mous cavalry man 1, mals ne fa.lt aucune allusion à la date 
de naissance, ni à .ses parents. Ceci est pour Je moins tnno­
coutumé, car dans toute& les biographies de militaires célè­
bres. on ne manque Jama1s de parler de leur ascendance 
et do leur enfance. 

Peu de personne connaissent 13 date exacte de la na1> 
sance ôu général W. (1867? 1868 ?> et à l'hôtel de ville d• 
Bruxelles, gur le reglatre où se trouve actée cette date, la 
page est. ;paralt.-U, collée à sa voisine. 

Du temps du regretté rol Albert, le général W. avait 
grandes et peut.es entrées à Laeken. Ceci pouvait être év 
demmcnt justl!ié par l'eatlme et l'affection que portait le 
Roi à l'lllu.stre roldat. 

Quant à la contribution du g~éml W. dans la chute de la 
n.n.ison d'Autriche. elle est assez naturelle 1 O!!icier su 
rieur !rançala, aide de camp d'un maréchal, U n'a pu 
soustralre à une action qui contribua à la dest.rucUon 
ce qui aurait dû être ou pu être ron patrlmolne. L'Elect 
do saxe scn1t bien dans les armées de Charles-Quint. 
contre lui ... 

Détail touchant: la gouvernante du général W., qui su. 
vécut plusieurs années à l'impératrice Charlotte, neurlss:il 
Journellement la tombe de celle-et d'un bouquet de v1 
lettes, rite qui prit !ln à la mort, assez récente, de la go 
vernante... « 81 non e vero ... 11, - Le Plombier du coin. 

- Pour Ct C. - I.a question ~e semble pouvoir tro 
ver une réponse plus ou moins exacte dans un arUcle, p 
bll6 le 30 Janvier 1935, par la « Journée Financière •. al 
155, rue do Lint.bout, Bruxelles. Cet article vise le gé 
Weygand, n6 à Bruxelles le 21 janvier 1867. à 8 h. 30 
matin; il donne IUr ea tlllatlon prétendue des détails 
curleUx. L'art1cle fUt reproduit par la revue Q6tronomlqu 
disparue, de Maurice Privat, c Le Grand Nœtradamus 
n 10 du 20 mal 1935. Je pœsède cet.te reproducUon et v 
en donnerai YOlontJens oonnal.ssanc'o, li vous le désirez. 
ce qui concerne l'&rehlduc MaXim.l!l.en. certains prétend 
qu'il était le fila adultérin de l'Alglon et de l'arch.!duche 
Sophie de Bavière, épaw;e de l'empereur Ferdinand Ier. 
était né le • juillet 1832. 

Weygand. o!flcier très disUngué, serait aln&i un d 
dant d1reCt de Napoléon Ier. - c. H. T. 

- Pour G. X . L. 4Z. - SI cette question de la &ituatl 
exacte 0u lleu dit wespm a réellement une Si grande 
portance, sa solution n'est nullement Impossible en r 
rant aux archive& Celles de Dinant, en particulier, n'o 
ëté qu'en partie àétrultea en 1914; les registres aux ac 
civl19 Ctransport8) exL~tent t.QuJours aux archives de l 
à Namur. Ils remontent aux débuts du XVIe siècle. 

Au même dépôt sont conservés les actes transcrlta 
l'échevinage de Bouvlinea. Peut-être la solution se trOUV 
Hile là également, et même plutôt là. - N.-A. F. 
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- Pour Un ancien légtonnalre. - Je crois que vous pour­
rez trouver dans le c Recucll illustré de.& Décorations bClgt'S et congola.!sœ » avec supplément illustré rclatl! a.wc prlnci­
pnles décorations françaises, anglaises et ÔU 5aint-Siège J 
les rense!inements que vous recherchez. Editeur, H. Qutnot. , 19, rue du Docteur, Auderghem. - A. G, 31. 

- Pour R., Lesrines. - Tout ce qui concerne la chaus­aure (bibliothèque complète) peut se trouver au c Moniteur 
da la Ooràœulerle et du Cuir 1, 66, Marché aux Herbes Po­
tagères, Bruxelles. Au besoin, Je pula vous renseiener. -
G. L. 17. 

- Pour F. V. D . - Vou_, avez mal interprété la note. Les anciens officiers de la garde cMque parlent seulement 
de s'unlr pour obtenir une réduction sur les chemins de ter. Lee :faveurs acoordées par le dertûer arrêté royal ne mportnlent que : 1. 75 p. c. aux Croix de Feu; 2. 60 p. c. 
aux mlllta1res et aux civils ayant servi aux armées enU-e le 4 a.oat 1914 et l'annisUce; 3. 60 p. c. awc condamnés à 
des peines d'emprtsonnement pour services rendus à la 
patrie. 

QUARTIER MOLIERE 
RUE J. B. COLYNS 

APPART&\lENTS MODERNES: 6 PIECES 
90,000 FRANCS 

Pour rens.: C.C.C., li, boulev. l\L Lemonnier. 

- Pour J. D. 38. - cL"Hlstolte des doctrines économl­quee 1 de René Gonna.rd, professeur à la Faculté de droit 
do Lyon, a paru en 1930 en un volume, à la llbrn.lrle Vnlots. 1, place du Panthéon, à Paris. Cette histoire embrnsss t<-'lltes les doctrines économiques, depuis l'antiquité jus­
qu'aux Ecoles réalistes, c'eat-iHlire Jusqu'à nos Jours. Prix, 

l'époque : fr. 97.50. - Le Pl.Ombler du Cotn. 

- Pour L. F. 3 et H. D~ Mouscron. - Voyez c Lea oisenux de cage et. de vollère11, par L. Culs1n1er <E4.. J. Duculot, Qem­
\loux>. 20 francs. - L. c. 30 

- Pour M. D. M. Z4. - Chez un bOUquinl.ste uniquement. 
- N .-A.. F, 

- Pour A. M .. Jumet. - Il est probable que ce Jeu popu. Jaire étnnt rarement praUqUé par les gosses pnrlant fr.m­
ats, n'a pu de nom en cette langue. A Spa, on dit ltlnet 1 et à I.lége c guise ». - L. B., Liéue. 

- Pour J. S. 86 et lu campeur1. - On fa1t tremper lf' 
da.na un bain de savon à. 20 p, c. <prépw·é à l'eau de 

luie). en l'essore, puis on le trempe da.na un bclln de sui­
te de cuivre à 6 p. c.. on l'y la.Isse pendant t.rois à quatre 

eure,, puis on égoutte et on lnlsse sécher. Ce procédé don­ra au tissu une teinte verte, comme sont généralement 
bàchca des charriots de ferme et bea.Ucoup de tent.ea dr rqulscs. Le cachou donne une teinte brune et les ae!s 

'alumine conservent au Ussu sa propre couleur. Pour la inte orange, Je crois que le procédé à la gélatine blchro­
atée donnerait des résultats, mals cela serait à. essayer au 
alable. - A. Pothfoatre. 

Dea réponses simllalres ont été données par J. S. 86 et 
• D., MOUscron. 

- Pour c. 2767. - Votre fUle est majeure, elle joult de plénit.11de de ses droits et vous n'en êtes plus aucunement 
pon.sa.ble. 

- Pour A. D. B. - Nous vous transmettons les plus vt!s erciments de B. J. 67 pour l'envoi des Codes belges. 
- Pour V. H., Enghien. - Avons des disques pour voua. 
- Pour M. et Mme B. et M. R. 37. - Reçu le mono-

e. Bien merci 1 
- Pour Lectrice aslfdue. - Merci pour la chanson. 
- Po\tr E. J. W. J. - Nous avons transmis votre texte 
R. B. X. 13. Merci pour votre obligeance. 

- Pou:r B. L., Raeren. - Nous ne retrouvons plua vot.r1 

Le Champion des Prix! 
ROULE-TA-BOSSE 
142-144, ch. de Louvain, St-JOSSE Bonneterie, lingerie, confectlo~ pour tous métiers, etc. donne CINQ timbres prime par !ranc. La maison ..u:cepte les carnets de timbres Méllor pour 27 francs. 

adresse. Voulez-voua nous la donner ? On nous demande c Les FUles de Loth » de deux côté.s. 
- Pour G. L . l4 et E. st. - VI.fa remerciements pour lf'I oftres de documentaUon concernant Braine-le-Comte et 

Lobbes. Nous avertisaons P. L. E. et M. D. M. 24. 
- Pour Ir!. D. M. 24. - Veuillez nous donner votre adresse. 

Prêts hypothécaires 1 r et 2e rangs 
Taux r6dults factllt6s de r•mboursem~nt SALASSE et FILS 74, ,_ Leobr ..... rt, lael.... (MA1$0N FONDEE EH 1881). 
BurHux de 9 à 3 h.f· )eudl de 8 à 9 h. !Oir: dim. 9 à Il h '"l>h!>ne : 48.17.53. 

- Pour R. M. 17. - Nous a\·ons reçu les lh'res avec re­conna.issanoe et faisons signe à !'Etudia.nt pauvre. Merc1 égnlemcnt poor les deu.x chansons. 
- Pour Eti;diant pauvre. - Nous sommes en pœ.scsslon des livres demo.ndés. 
- Pour G. R. 7.- I,e premier marchand de tabc.c 'lr'CilU 

VOU.i donnera ces renseignements, cher monsieur 1 
- Pour E. A. 1876. - n n'est P84 répondu aux quest.lona anonymes. 
- Remerciements a J. D., Oourcellcs; L. I., Pecq; 36 J A. Tongroo; H. L. D.; Vieux lecteur F. v. B.; Ernest D.; L. P., Llége, pour lea paroles de c Au Clair de la Lune 1. Mêmo 

reoonna.Lssance à wua ce-:ix qui ont envoyé c El père imbi· ticux >. 
- Pour AnonV111.e tris attach4. - Rerrettons 1 Nous ne repondons JXlS au."!: demandes non s!gnées. 

''lllllUlllllllllllllllllllllllUllUllllllllllllllllllllllllUllWllllllllllllllllllllllJllll"' 
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S
., ~ANVERS, 36, Courte rue de l'Hôpita\ rege$ 

BRUXELLES, 30, Avenue dei Arta I 

SUCCURSALES ET AGENCES EN BELGIQUE 

BANQUE 
BOURSE 

CHANGE 
PARIS : 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURG : 55. Boulevard Royal. 
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630 POURQUOI PAS 1 

L'IVROGNERIE 
Apres avoir été un fort. buveur pendant 

bien des années. M. Woods fut sauvé en 
se procurant provldentlellemen~ la voue 
méthOde pour guérir l 'ivrognerle. Le bu­
veur QUl veut couper oouri à sa funeste 
habitude, dégoOté de sa oass1on pour 
l'alcool, peut le raire fticllement sans 
perdre de temps. Il redevient un homme 

et jouit de la v1e mieux qu'auparavant. C'est un merveil­
leux suooèa. Le remède est sans danger et de toute confiance. 

Les buveurs guéris à leu r Insu 
Quand quelqu'un s'adonne à la boisson avec une passion 

telle QU'Ii ne veut pea s·en déshabituer, 11 peut être guéorl 
à aon tnsu. Vous pouvez le dégoûter de l'odeur et du goat 
de l'alcool. Une brochure a été publiée Qui renferme le 
bonheur pour les mères, épouses. etc. Elle sera. emoyee 
franco, sur demande. dans une enveloppe sans signe exte-­
rteur. Adresse : Edward J. Woods. Ltc1. 167 Strand l328D1 
l ondres. wc.2. 
........................................... 

ON DEMANDE 

- Quelqu'un voudrait former une entente entre 600 per­
sonnea. A chaque décès, ces 500 verscrulent chacune l ou 
2 francs. Le total seralt remis à la famllle éprouvée pour 
COU\Tir les frais d'enterrement. Faut-U déposer pour cela 
des statuts ? Remplir des :fonnalltés officielles ? - Ch. D., 

l ng. 
- Je voudrais trouver les cours d'espagnol et d'alle­

mand, édltés par c Pelm.an'e InaUtute Of Languages, Lon­
dres-Paris 1; Us ne se trouvent pu dans le commerce. -
J. V. 100. 

- N'y aun.it-ll pu une lectrice ayant suivi un c Cours 
de Mode» (chapeaux.> qui serait ossez aimnble pour me 

céder ou me prêter le texte de ce cours. - M. V. D. V. 

BAINS-MASSAGES 
CAR80-CAZEUX Ttaltn par M AS S 1 US l 0 1 PLO M 11 

PEDICURE apéclali1t• du rafterml ... ment d• chaire 
MASSAC".f FACIAL CONSIRVERONT 

Beau té-San té-Jeunesse 
1 1, llUl D UPO N T - I R U XE LLts ! N OR DI 

- Au cours de rec.herchlll! généaloiitques et folkloriques, 

' El trouve dans un registre dea œuvres de Iola de Chanly 
<prov. du Luxembourg) une d~tJon de justice en :faveur 
c1e X ... : c Attestatolre de la remise d'un enfant mAle 
:retrouvé en la ville de Mazarin et QUI était. le même entant 
nommé en son extrait de baptême de Chanly X ... et 
en celui de Novy •.. z ... 1. Quelle était cette ville de Ma­
&ar!n ? Et Novy ? Je ne connais de ce nom que le ''lllage 
de Novy prés de Rocroy (départ. des Ardennes, Fr11nce). 
En exl.ste-t·ll un autre lei en Belgique, - M. P., Chdtelet. 

- Je TOUdrala me procurer c Les Roseaux:., de Gérard.Y, 
lpulaé en librairie. C'est pour un Français 1nfluent qUl 
a'intéresse à notre pays. - Emmanuel C. 

- QU! pourrait me d.lre OÙ je pourrais me procurer le 
Bvre de :feu M. De Neuter, ancien entraineur dea chevaux 
de course de l'ex-roi Alphonse XIII. L'ouvrage ne traite 
que des courses. - J. cù C. 

- Se trouveralt-U des personnes possédant des cartca­
TUee du Littoral belge d'avant-guerre? J'en suis amateur. 

- E. D. 10. 

- Wallonne, 25 ans, connaissant un pe11 d'8n1la1s, vou· 
drait se perfectionner. Elle demande à être aidé! P8l' de­

moiselle de son Age. - O. B. A . 

- Etudiant ~ant déjà de bonnes notions d'qltlls. 
Je voudrais échanger correspondance avec un Aiglals poe­

séda.nt, de aon côté, des notions de !rG.nçaJ.s. - R. A. 22. 

- G. R . 7 insiste pour savoir: 1. s1 un fonct.lomalre des 
Finances peut éditer un livre traltcint d'une b:Ulche de 
llOn minlsWre sana l'autorlsft.tion du m!nlstre; 2. s'il existe 
en France ou en Belgique des œuvrea venant en aide aux 
paralytiques. 

- Qui poumüt me procurer les revues c Pmlcrlsle 1 , 

années 1930 à. y compris 1937, que je désire acq1érir sans 

trop de traie. - F. E. 118. 

- Pourrait-on m'indiquer : 1° L'nutcur de c Pm11 <pro­
bablement traduit de l'anglais); 2° L'auteur de c o 
Sand 1 <Baronne ... ) pas en librairie. Merci. d't-vance. .:... 
L P. 31 • 

- Un lecteur de c P. P. » a demandé, au cous de 193!, 
l'origine du mot c dradchwel ,. qui signifie frap Po\.r 
essuyer la vaisselle et qu'il supposait d'origine ùlemande. 
A mon avis. ce mot' est d 'étymologie wallonne 1t s'écrit • 
•drap d 'hlèles 1, venant de c hlèles 1, mot wallonslgniflant 
en règle gén~rale les récipients etc., qui forment h vatsse}le 
d 'un m.én&ie. De là aussi, c laver les hièles 1 OaV!r la vais­
selle). - F. L., HUI/. 

- Un lecteur de c P. P. 7 1 pourrnlt-IJ me pixurer un 
llvre relatant toute l'affaire Dreyfus? Il ne s'n1it pas de 
c J'll.COl.L5e » de Zola., mais bien d'un Uvre qui !eralt tout 
l'hlstor1que de cette affaire. Après lecture, le hTe l5Cl1llt 
rctoumé en bon état. A titre de revnnche ! - 1. L .. Huv. 

- Ayant le très grand cléslr de pertect.lonner min mstruc­
tJ.on, je serais heureux de reccvolr quelques ouv:ages trai­
tant de la Capacité de dro!t, lre et 2e années. ûnsi QU 
dictionnaire Laro~. Merci d'avance. - Léglo11raire G E. 

- L'eau-forte c Le Singe- du Grand Garde», d! M. Mer-
cier, 1908, a-t-elle quelque valeur ? - R. S. 3. ; 

- Qui voudrait me donner des renselgnemen:s lntéres­

ennt le séjour du conventionnel SalnWust à Chn.rlerol, 
lors de la bataille de Fleurus? ·- M . S. 26. 

- J'aimerais connalt.re et surt<iut savoir quet est l'au­
teur des pnrole.s, le compositeur de la mltSlque et, si pos­
alble. l'éditeur de la chanson estudiantine : c C'es1 à bOlre ..• 
c'est à boire qu'il nous faut... Oh 1 oh 1 oh 1 oh 1. -
Ern. D. 44. 

- M'intéressant à l'histoire naturelle, et p&rt.lcul!Cre­
ment à l'étude et l'observation des insectes. Ji voUôr.lla 
a,·olr les votwncs 1, 2, 3, 4, 6 des c Souvenirs mtomologl 
c,ues 1 de J. H· Fabre Cédlt.lon définitive de Delagrnve> 
Quelque lteteur du c P. P.? » n'ayant plus l~e de c 
volumes pourralt-U me les c~er à bon comptf, l ma m 
dCBte bour&c ne me permettant pas de les achete: neufs. 
Entomoa. 

- Quel amateur de whist pourrait me déslgJer des ou­
vrages traitant de ce jeu ? Il s'agit du whist à !A OOltleu 
e~ Je désirernls un ouvrage très détaillé. - Whlsùur enrag 

- Je suis à la recherche d 'une partition qui s'lnUtule 
c Pot-pourri d'Alain Gerbault », chantée par Yvmne Pr 
tempe. Un tuyau, s'il voua plait. - J. R. 83. 

- Y a-t-il un cercle spcrtl.f à Bruxelles ou fo.1bourp o 
l'on enseigne l'escrime à peu de frais? - J. N . 1908. 

L'HOTEL METROPOLE DE LA D 1 PLO MAT 1 E 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU 1 PAYS 

Le lieu de rendes-vous des personnalités les plus marquantes 
DE L' INDUSTRIE 
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le• ... . " wre1aea 
Résultats du Problème N' 422 

Ont cnvoyë la solution exacte . Une tHe de liste pour es quinze nns de Marguerite: Le « uensinnna1re » l'econ­aiSSant à Mado et Lolotte. Bobv du Centre a. Mlle G . , l. verstraeten. Etterbeek: A Nac satisfaite. prête à récid.; 'agneau dn mérinos: J. Sosson. Wasmes-Briffœll; L. Neu­elmance. Namur: Mme A. Mélon. Schaerbeek· Miss TaJre 'est pas un mystère Les chevaliers de ln gu ... en p ... .i. enri-Valentine: Reréuss.i Dime. Saint-Josse; G. Bruy­ynckx. Etterbeek: L. Boinct. Tilleur; A. Dlffcrdlng. Anvers; . Henrion, &chacrbrek: Chip, Forest; Ap;rénble oasse-ternps u sam. soit': M. et Mme L. Manfroy. Salnt-Jo~se: Selchl oss bordon. Simon: .:\llme A. L. résout-elle sans collab. ?; by; Com':lge, nous y sommes. ED et RD. Hermalle; Par ne pensée d'Hcnnpont. l''r, Cantrnine. WodeC<I; Nadine t. Marion. Uccle; P . .Malllard, Hal; Paul et Fernande, iucs: Cat et Catouche Hutscuaut. Ixelles: P. Dcmarct, .:;tende: Atliitlés dei; Woluwcnaal'S aux Yankees: Mme ou­is-Holvoet. Ixelles: Hautin do l'Urba ~t de France; F. aine. Fosst•s: L. Javnux. L1cge: Alin. Yette et Will. Liège; van Brecclam. Ra~ersyde; A Dieu vat! Houdez: J. Sem­ux, Etterbeek: Mme Yv. Boltcaux. Bruxelles: Pour que a conliancc s·1·1lt'anne. une collcgien; Joe Crévccœur, ruxellcs: Mlle E. Vanden Bcrch. Huy: E. Thcmelln, Oc-11villc: Que Lisctte nit ln mention: très bien. Lulu: Rex aincm. Nnmur: Mme NOll•bart. Ixelles: Enazor. ln fidèle ·assiste. Jodoigne: L. Leluore. Mainvault: M. Brisbois. OTl­cgnéc: Julc;; sait profiter d'un anniversaire au B. M.; me A. Laude. Schaerbeek: H. Doulliez. Bracquegnies: L. ::mgrc. La Bouverie: Ch. Lcleux. Anvers: J. Pntrmrche et n fils Gvston. ObaLx-Buzct: Mme J. Trnets. Marlnburg, me M. Smctryns: Tel m111tre. tel valet, J. Nélis. Ixellrs; -Ch. Kac·i:ti Schaerbeek: Mme Ed. Gillet. Ostende~ Mme itolnc. Bruges: O. Racnsaet. Swcveghem• H. Frumcnt, égc: Fernand camrninc. Boitsfort: L'apothicaire dP. 1'116-tal. Berchem: A. Dubois. Middelkerke: Rex kapcut: M. oche. Namur: Je voudrais aue cela !Ot vrai. Alberte: Jule5 éfèn'-t-il le cross ... countrv. bd Botnniaue ?: Envol de rlns: Mme L. Stroobant. Ixelles: Germaine et Gabriel iiliez: Trop facile oour moi, N. Balkzy, Wntermael: Dé­Uvc Goclsdecl, Auderghem: M. Moulnert. Péruwelz; fic Revmeerts. Tirlemont: Consullcz voyante, sans Mar-Ile: Nelly, Monique et Léon. Tirlemont: J. P. Amay: Que \'irnt Rosa ? Raoul de Bor11:crhout: Un ex-libéral â 0 venu xlste: Mme W. B'.lysc-Oermouprcz. C-Ourtral: H. Macck. olenbcck: Une rcx1stc d!' S1dl-Bcl-Abbês: E. Deltombe, lntcn:lag: Cl. J\'11\rhlcls. Salntt-Josse: L~ je ne sais pas oi d'O\'erlncr: MmC' F. De\\ler. Wnterlco; C. Georges. mbloux: Annlc. son oapn, sn maman. trio chnnnant; E. D. de L·: Panff ! ... rt ln t1esse qui fume. Snlnt-HubPrt: Snli::ne. Bruxelles: Lino. ln Cosetln. ~aJnt-Idesbald; Bel­B11lss: M. Joost.en. Llbmmont: I.. Macs. Heyst: de ln ue nne 1•t indl\'isible J. Huet. Bruxelles: Fr. E. Laurent. xellcs: r.es co11oiches d'Uccle: Mme S. Lindmark. Ixelles: A. Mast. Gand; XXX 20 a. étud. mines nsoire à sa . mais romment: P. Cobra. oetchiste él. de Georclanls: i. nou1'~ Pil' de la Mirandole. Pré-Vent: Mme I. Hedo; ent les « Mnth. li. Oe11nalnc: Mme Crombet. Schaer· k; Miss TaiH•. tn's flattée des attentions dr XXX: Le x Pré-Vent n raison. oolchev. barbartc: r,e vieux ren.•­t de Wépion. H. S.: Mme Duriez. Ostende: Etre touj pres toi, chérie. Actrilu: N. Klinkrnbcrg, verviersi Mandarine <111 de pl:chc et cobra ,\'cul\' c!c brnise: M W1Jmottc. Lin­: fascisme c'est b:trbarle: Ed. Famclort. Frasncs-Bui:;s.; M. Joostr.n. Libramont: L. Macs. Hcyst; De la de petit l\tl'mé I.oulou. Li~ge: F. ocschr.mps, Forest; tl et Bolo. Châteauroux: Demse est contente que René pelle poussin; Mme Depnssc. Ixelles: !'Asticot rem. y et esoère récidive: Mme A. Ponmrt. Forest; Deux wcsses d'Ostende: 0.-J. Neys. Anvers: G. Lel>lanc, Tl1y. crossman d"Etterb. as des pronost.: Mme A. Lcbur(/ age: J.-R. Rocher, Vieux-Genappe; g1cs bécot à Mai­. Nnc; que j!' le moude. que tu le moules. mè>re coupiche souviendra: L. Pntcn. Forest; Duhaut-Lefebvre. Qnr· camps: un èu II du UI. G. ?.-L L. M. Charleroi; Odette e franchise et bonne camaraderie: Mlle A. M. Martm, <': M. Pnttronnicr. Schaerbeek: pourq, nous murchnn­une ~nue seyante. F. N. Arlon: Léon et Marie. Ver­; les allonges de la cure 1, Mont-SUl'·M.: à nos chers s Haubourdinais. 2 Ougrl'cns; ln vie est belle. e1c .. lchka: Rex doit vaincre L. Rcid!d Vaux S. Ch.: U. Vcr­cn. Brux.: oend. que De Man enterre les cl. moyen .. Merlot: Boulon rczutc l'arch.: N. Wourbct. Ostende: . c'est. un t.ort chez vous. Baelde. Delmic; L. Ma1du­Malines: A. Verstrneten. Ettcrb.; A. J. Godisoal. ncrb.; P. et Cam. s'v mettent. 2 de ln Providence; Vnn BaPtcn, Courtrai; Ch. Ooben. Anvers: Loutchi e sur le B< ffroi: Mlle E. Nasse!, Ostende; Mme Ad. older. Ostmde : La Chaumine. Bouillon : L. Jude. • : !)(.'"f et Michi. Molenb.: A. Rommelbuyck, BrJx.: ke ne veut plus boire, Yct: R. Grun. Verviers; Th. de Voorde, Mql.: Mme et M. F. Demol. Ix.~ J. et A. Vos, Blankenberghe: Ed. Sccry, LOdellnsart: .i. Duff et nt ca va; Yv. Legros. Jeumont: un libéral resté libéral, cnb .. Pl' que Jo perde paris et ga~nr. oroc~s. Je vi cilir: . Cauderlier. Auvelais: Cl. Tornay, lx.: le Boulon verv. 
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Problème N' 424 
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Horlze>ntaleme11t : 1. vase en fer-blanc servant de mesure - écnvaln suisse: 2. espèce d'euphorbe - graminée -3. peintre d'histoire franc. m. 1835 - !.niUalt:S d'un éerivain anglais celè!:>rc: 4. unité de pression - ancien terme de rhétorique: 5. contient un astringent - conjonction; 6. personnage de Shakespeare: 7. 1nit1ales du creatcur des premières cooperati\cs - indication météorologique -produit: 8. préfixe - interjection - redouble, onoma­t.opée; 9. dignité rcligieu~ - on s'en sert pour passer des rivières; 10. avait une femme très curieuse - image, 11. Poète ctramatique italien. 
Verticalement: 1. pronom - terme à'imprimerie·i 2. déc~se chez les Romains - sculpteur itnlten du XV e siecJe; 3. argent monnayé - minéral: 4. fée -- symbole de fer­meté; 5. troublée - refus: 6- sur une carte d'Algérie -fleuve septentrlona1 - m1tialcs d'un écrivain américam; 7 homme bomé; 8. habitant d'un ancien royaume: 9. f1n cl'mfmitif - rappelle une défaite autriclli.enne; 10. roi des Moabites - qul la fa.it risque sa santé; 11. appareils uUlcs aux ménagères. 

Les réponses doivent nous parvenir le mardi avant-111fd1 elles doive11t être e.i:pedfée sous enveloppe fermée et porter, -r en Ute, à gauche) - la mention« CONCOURS». 
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SURHESURE •• 

PRIX DE LA SÉRIE 
La nature capricieuse nous falt petit, grand, maigre, 
bien en chair; à l'un elle donne de petits bras, à 
l'autre un long cou. a celui-cl de puissantes épaules, 

• à celui-la la grâce svelte. 
La confection de serle ne se préoccupe pas de ces 
différences. Elle impose aux uns et aux autres la même 
chemise sous pretexte qu'ils ont la même encolure. 
Chez RODINA vous pouvez choisir le modèle et le 
tissu qui vous conviennent le mieux (2000 dessins tou· 
1ours en stock). - Un artisan spécialiste coupera, à 
vos justes mesures. une chemise qui vous ira comme 
un gant. solide, élegante jusque dans le déshabillé 
{bande de cou et col irrétrécissable). 
Cette chemise sur mesure ne vous coûtera PAS UN 
SOU DE PLUS que l'article de série, solt a partir de: 

Frs. 49.50 

RODINA 
Pour la province : envoi d'échantillons gratuits avec la méthode 

pour prendre les mesures soi -même. 
GROS et vente par correspondance : 

35, RUE DE L'HOPITAL, 35 - BRUXELLES. 

38, Boulevc :d Adolphe Max • 4, Rue de Tcôora • 2, Avenue de la Cl n~~e • 25, Chaussée ce Wa 
26, Chaussée da Louvain - BRUXELLES • 105, Meir - ANVl:'.RS 
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